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PRÉFACE 


Z Uoy que le fameux Am- 
(GÈNE broife Paré, & d’autres 
A7 À Auteurs plus modernes, 
SR aycnt donné des avis 
tres - utiles aux jeunes Chirurgiens 
pour bien faire les Raports en 
Chirurgie ; cependant comme 
il y en a plufieurs qui deman- 
dent encore avec inftance de 
plus amples éclairciflemens fur 
cefujet., on: 4 jugé à: pros 
pos de ramafler dans un Volu- 
me portatif tous les enfeignemens 
que les Auteurs leur ont donnez 
{ur ces matieres en differens ouvra- 
ges, & d’y joindre quelques refle- 
xions fur certaines circonftances 
ph à i] : 


PREFACE 
tres-fingulieres, qui pouroient faire 
de la peine à ceux qui ne font pas 
encore tout-à-fait bien verfez dans 
la pratique; On s’eft même d’ autant 
plus decerminé à leur donner cette 
fatiffadion, qu'il a paru que cette 
partie de l'Art ne devoit pas eftre 
regardée avec indifference; parce 
que ces fortes de recits peuvent 
entrainer aprés eux en certaines 
occafions, l’abfolution des coupa- 
bles ou la condamnation des in- 
nocens, felon qu’ils font plus ou 
moins. fideles; c’eft:à-dire, félon 
que la capacité & l'incegrite des 
Chirurgiens qui font prepofes pour 
les faire, les rendent conformes 
à la verité , ou felon que lenr mau- 
vaife foy ou leur ignorance peuvent 
les rendreinfideles ou defeétueux. 

:Celt aufli pour la même raifon 
que lon s’étendra dans cet ou- 
vrage un peu plus que n'ont fait 
jufqu’icy ceux qui ont traité ce 
méme fujet fur les fignes & le 
prognoftique des playcs 8 dés 


CES TRES 
autres maladies qui peuvent fera 
vir de matiere aux. Raports de 
| Chirurgie; & l'ontrouvera à la fin 
de chaque Article de cette théo: 
tie, des formules de Raports qui 
y féront conformes, afin que les 
Chirurgiens étane Bis inftruits 
des notions qui doivent les guider 
en chaque efpece de Raports, ils 
ayent en même terms des «mo 
deles aufquels ils puifient fe come 
former dans la pratique; tant pour 
leftile, que pour l’expolition des 
faits, dé leurs accidens , & des con- 
fequences qu'ils peuvent avoir fans 
y changer que tres peu de chofe. 

Mais comme l’on fe met plus 
en peine de remplir ce traité d'en: 
fcignemens utiles , que de luy don- 
ner des airs de nouveautez , & 
que l’on ne pretend point au 
s'approprier le travail d’autruy : 
on convient d'abord que l’on n’a 
pas fait de difficulté de fe fervir 
des bonnes Remarque s que l’ona 
trouvées dans le Traité de Raports 

au 


PREFACE. 

d’Amb. Paré auf bien que dans un 
autre traité qui fut imprimé à Lyon 
ris il y a 20. ans & plus,fut la même 
maticre , & à qui fon Auteur don- 
na pour titre, /4 Doctrine des Raports 
en Chirurgie ue &c même que l’on 
n’a point Re à fe fervir des pro- 
pres termes de ces Auteurs , quand 
ona crü les devoir preferer à à d'au- 
tres, qu'on auroit pu leur fubfti- 
tuer. 

Enfin le Roy pour des Motifs 
tres-legitimes , ayant Crigé depuis 
quelques années en titre d° Office, 
les commiflions aux Raports qui 6: 
toient auparavant à la nomination 
de Monfieur le premier Medecin 
de fa Majelté, l’on a erû qu'il ne 
feroit pas inutile d’inferer icy les 
Déclarations, Arrefts &Rcglemens 
concernans cet établiflement ; 
afin que ceux qui voudront à l’ave- 
nir fe revêtir de ces Titres, foient 
informez des Privileges qui y font 
attachez, & de l’étendué des fonc- 
tions qui leur font attribuées pour 


BHREFACE, | 
fe mettre en état de s’en acquitter 
avec honneur & avec connoiflance, 
au contentement des Magiltrats & 
de tous ceux qui auront befoin de 
leur Miniitere. 


# P-P'RO BATION 


A'y Iù par l'Ordre de Monfieur le 
Chancelier ce manufcrit intitulé, 
P_Art de faire les Raports en Chirurgie, Cc. 
Monfieur D **% Maiïftre Chirurgien 
& Ancien Prevoft de faint Côme. Quoy 
qu’il paroiffe que ce fujer ne foit pas d’u- 
ne grande érendué , l’Auteur neanmoins 
déja connu par d'autres Ouvrages, l'a 
traité amplement & d'une maniere fort 
inftructive pour la plufpart des Chirur- 
giens commis pour faire des Raports, 
dont ils trouveront d’excellens Modeles 
dans cet Ouvrage, qui ne peut étre 
qu'utile au public, & que j'ay jugé 
digne d’être imprimé. 
Fait à Paris ce 10 Novembre 1701. 
BURLET, de l’Academie des 
Sciences | Doëteur en Medecine 
de la Faculté de Paris, 


PRIVILEGE. DÙÜ RO. 


Ours PAR LA GRACE DE Dreu, 

s Roy DEFRANCE ET DE NAVARRE. 
À Nos amez & Feaux Confeillers , les: 
Gens tenans Nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes Ordinaires de 
nôtre Hôtel , grand Confeil , Prevoft 
de Paris , Bailhfs , Senechaux , leurs 
Lieutenans Civils, & autres Nos Jufti- 
ciers quil appartiendra , SALur: 
LAurREeNT © Houry Libraire à 
Paris, Nous ayant fait remontrer qu'il 
defretoit donner au Public un Livre 
intitulé, l'Art de faire les Raports en 
Chirurgie , par Monfieur D * * *, 
Maitre Chirurgien G ancien Prévoft de 
faint Côme, S'il Nous plailot lui 
accorder Nos Lettres {ur ce neceflai- 
res : Nous luy avons permis & 
accordé, permettons & accordons par 
ces prefentes , d'imprimer , ou faire 
imprimer ledit Livre , par tel Im- 
rimeur où Libraire quil voudra 
choifir, en telle forme, marge, caraétere 
& autant de fois que bon lui femble- 
fa , pendant, le temps de fix années 
confecutives, à compter du jour de la 
datte des Prefentes ; & delevendre, ow 
faire vendre & diftribuer par tout nôtre 


Royaume , faifant défenfe à tousLibrai_ 
res , Imprimeurs & autres , d'impri- 
mer , faire imprimer, vendre & diftri- 
buer ledit Livre, fous. quelque pretexte 
que ce foit, mème d'impreflion étran- 
gere & autrement, fansle confentement 
de lexpofant ou de fes ayans caufe, fur 
peine de confifcarion - des Exemplaires 
contréfaits , de quinze cens livres 
d'amende contre chacun des contreve- 
nants, appliquable un ciers à Nous, un 
tiers à l'Hôtel Dieu de Paris, l'autre tiers 
audit Expofant , & de trous dépens, 
domages & incerefts : à la charge d'en 
mettre deux Exemplaires en Nôtre Bi- 
bliotheque publique , Un autre dans le 
Cabinet des Livres de nôtre Château 
du Louvre, & un en celle de ‘nôtre 
tres-cher & féal Chevalier Chancellier 
de France, le fieur Phelyppeaux Comte 
de Ponchartrain, Commandeur de nos 
Ordres ; avant que de l’expofer en vente; 
de faire imprimer ledit Livre dans 
nôtre Royaume & non atileurs, en 
beau caractere & papier, fuivant ce qui 
€f porté par les Reglemens des années 
1618. & 1686. & de faire enregiftrer 
les Prefentes és Regiftres de la Com- 
munauté des Libraires de nôtrebonne 
ville de Paris ; Le cout à peine de nullité 


d'icelles, du contenu defquelles Nous. 
vous mandons & enjoignons de faire … 
jouir l'Expofant ; où fes ayans caufe 5 
pleinement & paiñblement > ceflant & : 
faifant cefler tous troubles & empèche- 
mens contrares:Voulons que la copie des. 
fufdites prefentes ; qui fera imprimée au 
commencement ou à la fin dudit Livre, 
foit tenue pour duëment fignifiée, & 
qu'aux Copies collationnées par lun 
de nos amez & feaux Confeillers & 
Secretaire , foy foit ajoutée. comme à 
l’Original ; Commandons au premier 
Nôtre Huiflier ou Sergent , de faire pour 
l'execution des prefentes , toutes. figni- 
fications , deffenfes , faiñies & autres 
actes requis & neceflaires, fans deman- 
der autre permiflion , & nonobftant cla- 
meur de Haro , Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires ? Car tel eft nôtre 
plaifir:Donné à Verfailles , le 26. Novem- 
bre, l'an de grace 1702.& de,Nôtre regne 
le foixantiéme. PARLE ROY EN SON 
CONSEIL, LECOMTE. 
Regiftré fur le Livre de la Commu- 
nauté des Libraires @ Imprimeurs,, con. 
formément aux Reglemens. A Paris ce 2. 
Decembre 170). 
P.TrABoüuILLET, Syndic, 
& de nôtre Syndicat, le, CLXXXX EL 


_ NOUVEAU TRAITE 


. DES RAPORTS 
EN CHIRURGIE. 


CHAPITRE PREMIER. 


De ce que lon doit entendre par les 
Raports en Chirurgie. 


M E terme de Raport tire fon 
& origine du verbe latin, reféro, 
qui fignifie je raporte : mais 
mme On peut dire qu'il eft encore 
plus prochainement dérivé du nom fubf. 
tantif, elatio, qui fignifie rélarion, raport, 
ou récit d’une chofe, qui font trois mots 
fynonymes , ou équivalens. 

Selon cetre premiete idée, il faut en 
tendre par les Raports en Chirurgie, 
des aétes authentiques & publics que 
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) L'Art de faire les Raports 

les Chirurgiens titrez font obligez de 
faire en Juftice quand ils en font requis, 
ou qu'il leur eft ordonné par le Magif- 
trat, pour certifier en leur confcience, 
de l’état de ceux qu’ils vifitent, foit fains, 
malades , bleflez , ou décédez , afin 
que les Juges, ou ceux qui on droit 
d'y prendre part, en étant bien infor- 
mez faflent ou ordonnent en conféquen- 
ce, ce qui eft raifonnable par raport au 
bien du public, & des particuliers. 


: GHELAAPE LEE RREMANT 


Des differences des Raports en Chirurgie. 
SE Ous les Raports en Chirurgie, tels 


qu'ils foient peuvent fe réduire, 
comme l’a dit l’Auteur de la Doctrine des 
Raports de Chirurgie, fous trois efpeces 
ocnerales, qui font les Raports propre- 
ment pris, les certificats d'excufe, & 
les eftimations. 4 
Le Raport propremént pris eft une 
certification à Juftice faite par un ou par 
plufieurs Chirurgiens titrez, de l’état où 
ils ont trouvé le corps humain vivant 
ou mort, dans fon tout ou dans quel- 
qu'une de fes parties: Or ces Raports 


en Chirurgie. | A à 
proprement pris font de trois efpeces , 
fçavoir , dénonciatifs , provifoires ; & 
mixtes. | 

On nomme Raports dénonciatifs ceux 
que toutes fortes de Chirurgiens font 
de quelque bleffure que ce foit, à l’heu- 
se même, ou bien-tôt aprés, en vertu 
de leur droit de Maïtrife , à la réquif- 
tion des Bleffez ou de ceux qui s'inte- 
reflent pour eux , aufquels les Juges 

n'ont d’égard qu'autant qu'ils le croient 
_jufte & raifonnable. 

Je dis que les Juges n'ont à ces Ra- 
ports dénonciatifs que l'égard qu'il leur 
plaît, parce que n'étant que des témoi- 
gnages volontaires , ils fonc fujets à fuf- 
picion. Auf n'y a-til guere qu'au Chi- 
telet de Paris que le Juge Criminel ac- 
corde affez' ordinairement une premiere 
provifion à un Bleflé fur un fimple Ra- 
port dénonciatif, lorfque l'information eft 
forte & tour à fait conforme aux faits 
énoncez dans le Raport ; & comme cét 
ufage eft abuff felon la rigueur des 
Ordonnances, les Chirurgiens Jurez du 
Châteler fe font de tout tems récriez 
contre la facilité de ce Magiftrit, qu'ils 
prétendent contraire à leurs Droits & à 
leurs Privileges. 

De plus, cét ufage particulier eft fi peu 

À ij 


4 L'Art de faire les Raports 
approuvé parles Cours Superieures, que 
toutes les fois que les Maiïtres Chirur- 
giens des autres Villes ont prétendu fai- 
re valoir leurs Raports dénonciatifs con- 
formement à cét ufage toleré dans la 
Capitale, ils en ont été déboutez. 

Sur quoy l’on peut alleouer entre plu- 
fieurs Réglemens faits fur cet article, un 
Arrèt rendu au Grand Confeil le 22. . 
Août 1673. fur une conteftation qui y 
étoit pendante entre Îles Maires Chi- 
rurgiens de la ville de Troyes, & les 
Commis aux Raports en la même ville, 
où le Confeil, fans avoir égard à une 
certification des Maitres Chirurgiens de 
Paris, portant que fur les Raports dé- 
nonciatifs qu'ils délivrent journellement, 
les Juges Criminels ne font aucune 
difficulté d’ajuger des provifions aux 
bleflez , fit deffenfe au Lieutenant Cri- 
minel de ladite Ville de Troyes , & à 
tous autres Juges , d’avoir aucun égard 
aux Raports qui n'avoient pas efté faics, 
fignez, ouapprouvez par les Jurez Com- 
mis aux Raports, qui étoient alors à Îa 
nomination de M.le premier Medecin de 
Sa Majefté, & dont la fonétion eft prefen- 
tement annexée à l'Office des Chirur- 
giens Royaux en titre,quoy que les Com- 
mis aux Raports de ce tems-là & les 


en Chirurgie. $ 
Chirurgiens Roïaux depuis érigez en 
charge, n’aïent été établis qu'à linftar 
des Chirurgiens Jurez au Chätelec, 
dont nous parlerons dans la fuite. 
- Les Raports proprement pris de la 
feconde efpece, que l’on nomme pro- 
vifoires, font ceux qui fe font par les 
Chirurgiens Jurez en titre d'Office pré- 
pofez pour les Raports, & qui font or- 
donnez par le Juge. L'on obtient toù- 
jours pour les Bleffez au moïen de ces 
Raports, quand les faits qui font rapor- 
tez le meritent, des Provifions tant 
pour leurs alimens & medicamens, que 

our leurs frais de pourfuite. 

Sous la troifiéme efpece de Raport 
proprement pris, que l’on peut appeller 
mixtes , son comprend ceux qui font 
donnez fur la fimple réquifition des Blef- 
fez , mais quiérant faits ou approuvez 
. par les Chirurgiens titrez, ne laiflent 
pas d'être proviloires quoyque la partie 
adverfe en puifle contefter l'exécution 
quand il s’agit d’une feconde provifion, 
en demandant par une Requête préfen- 
tée au Juge, une contre-vifire; & en ce 
cas-là les Juges nomment des Chirur- 
giens d'Offices pour faire le Raporr, 
qui prévaut même fur celui des Chirur- 
SIENS titrez. pe 

A iij 
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CHAPITRE lIIl. 
De la validité des Raports en Chirurgie, 


Tt-Omime Pufage des Raports fur quel- 
que mariere que ce foit, n’a été! 
établi en Juftice , que pour connoïtre. 
des -vetitez dont Îles Jüges ne peuvent 
pas s'inftruire pat eux-mêmes , leurs lu- 
miéres,toutes pénétrantes qu eiles foient, 
ne fuffifant pas pour les eclaircir à fond 
du détail de tous les faits qui concer- 
nent les differentes Profeflions des hom- 
mes , il a été d'une grande importance, 
particulierement à égard des Raports 
en Chirurgie, qui peuvent quelquefois, 
comme j'ay déja dit, décider de Ja vie 
ou de la mort des accufez, d'engager 
les Chirurgiens à ne fe point éloigner 
de la verité dans la relation des faits 
qui dépendent de leur Art. 

Or comme il fe trouve peu de gens 
fi corfirmez dans le mal, qui ne foient 
intimidez pat la religion du ferment, 
c'eft avec raifon que l'on a ordonné 
que tous les autres titres, dont les Chi- 
rutgiens pourroient être revêtus, neren- 
droient point leurs Raports valables, 
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s'ils ne s’étoient aftreints pat un ferment 
exprés, à faire ces adtes avec fidélité. 

C'eft aufi pour cela que de quelque 
caractere que les Chirurgiens foient 
pourvûs, ils ne font admis par aucun 
ie Civil ou Criminel à faire des Ra- 
ports en Chirurgie qu’aprés avoif#prèté 
ce ferment entre fes mains , mème que 
les Juges fubalternes font toüjours bien 
fondez a demander :ce même ferment 
dans les cas extraordinaires, aux Chi- 
rurgiens qu'ils nomment d'Offhices pour 
faire des Raports, quand même ils ne 
poufroient pas ignorer que ces dénom- 
mez ne l’euffent pas déja fait en des 
Cours Superieures. Ce ferment eft donc 
la premiere condition effentielle à la 
validité des Raports. 

Et comme il ne fuffit pas à un Chi- 
rurgien d’avoir un deflein formé & une 
obligation indifpenfable de faire fon Ra- 
port fans s'éloigner de la verité, mais 
qu'il faut encore, poury bien réuflir, 
qu'il ait la capacité requife pour diftin- 
guer le vrai du faux , c’eft-à-dire, qu'il 
ait une connoiflance parfaite de fon. Art 
& de fes dépendances; c’eft ce qui fait 
aufi que tous ceux qui fe difenr Chi- 
rurgiens ne font pasadmis par les Juges 
à la preftation du ferment nécefaire 

À iii 
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pout faire des Raports valables , mais 
feulement ceux qui ont un titre qui 
réponde de leur fuffifance. 

Auf les Juges n'admettent-r'ils à ce 
ferment que les Maîtres Chirurgiens re- 
çüs par les Communautez des Villes, 
foit Pour les Villes mêmes , ou pour les 
Bourgs & Villages de leur reflort, les 
Officiers des maifons Roïales qui font 
à préfent aggregez à la compagnie des 
Maïtres Chirurgiens de Paris, & les 
Chirurgiens Roïaux en titre d'Office qui 
ont fuccedé aux Commis aux Raports 
qui étoient cy-devant nommez par Mr. 
le premier Medecin du Roy, & qui 
ont été pareillement fubftituez aux fonc- 
tions des Lieurenans de Mr. le premier 
Chirurgien de Sa Majefté pour les rai- 
fons énoncées dans l'Edit du Roy du 
mois de Février 1692. portant création 
de deux Chirurgiens Roïaux & Jurez 
dans les grandes Villes, & un dansles 
autres Villes & Bourgs du Roïaume; 
& cet Edit fe trouvera à la fin ce de Trai- 
té, avec les Arrêts rendus en confe- 
quence, confirmans cette création. 

Sur quoy il eft bon d'obferver que 
bien qu'il y ait de trois fortes de Chi- 
rurgiens qui aient un titre competant 
pour faire des Raports en Chirurgie & 


en Chirurgie. ; 
que ce titre foit la feconde condition 
pour rendre un Raport valable, fcavoir 
ceux qui ont un titre de Maïtrife, ceux 
qui ont une Charge dans la maifon 
Roïale qui ait droit d'aggregation dans 
la compagnie des Maïtres Chirurgiens 
de Pans, & les Chirurgiens Roïaux de 
nouvelle création; cependant le droit des 
derniers eft beaucoup plus ample & 
lus étendu que celui des autres, puif- 
queles Maitres & les Officiers agyrégez 
ne peuvent faire que des Raports dé- 
nonciatifs , & ceux pour lefquels ils 
font expreflement nommez d'Office, au 
lieu que la faculté eft attribuée par l'E. 
dit de 1692, aux Chirurgiens Roïaux à 
‘ F’exclufion de trous autres, de faire les 
Raports de vifitations qui font faites 
tant pat Ordonnance de Juftice , que dé- 
nonciatifs des corps morts , bleflez , 
noïez, mutilez, prifonniers , ou autre- 
menc, en la même forme & maniere 
que les Chirurgiens qui étoient cy-de- 
vant nomimez & commis par Mr. le 
premier Medecin ; faifoient en confe- 
quence des Edits du mois de Janvier 
1606. Déclaration du 6. Juin 1608. 
& autres rendus en confequence. Ce 
font les termes de cét Edit. 
Mas la Ville, Fauxbourgs , & Ba- 
À v 
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lieuc de Paris afant été exceptée dans 
céc Edit de création des Chirurgiens 
Roïaux, les chofes s'y font toûjours, à 
l'égard des Raports en Chirurgie, com- 
me elles s’y faifoient auparavant ; c’eft à 
fçavoir que tous les Maîtres Chirurgiens, 
aufli-bien que les Officiers aggrégez, 
font des Raports dénonciatifs ; fur lef- 
quels on obtient pour lordinaire une - 
premiete provifion, quand les faits le 
meritent ; mais Les Chirurgiens du Chä- 
telet Jurez.entitre d'Office, fonc les 
Raports d'Ordonnance Criminelle en la- 
dite Juridiction du Châtelet, les vifites 
des prifonniers & des cadavres, & af- 
fiftent à la queftion que l’on donne aux 
criminels , pendant que les Magiftrats 
dont la compétence ne regarde que le 
civil dans le Chatelet mème, choififfent 
ordinairement pour les Raports, tels 
Chirurgiens qu'il leur plait, ou dont 
les parties conviennent, & les nomment 
d'Office pour le Raport en queftion. 
La Cour de Parlement à quatre Chi- 
rurgiens qu'elle fe choifit pour toüjours, 
dont deux font dans l'exercice aétuel, 
& les deux autres n'exercent qu'en cas 
d'abfence, & font habiles à fucceder 
aux deux premiers en cas de mort. Ils 
prennenc la qualité de Chirurgiens ordi- 


en Chirurgie, ; JE 
naire du Roy en fa Cour de Parlemenr. 
Les autres Cours & Juridictions de 
Ja même Ville , tant Superieures que 
Subalternes , s’en choififlent aufli pour 
toûüjours , ou en nomment d'Office tels 
qu'il leur plait, quand elles en ont be- 
{oin. 

_ Que fi l’on remonte jufqu'à la pre- 
miere inftitution des Chirurgiens com- 
mis pour les Raports, il fe trouvera que 
les Chirurgiens du Roy Jurez au Chä- 
telet de Paris: ont été de tems imme- 
 morial en poffeffion de faire à l'égard des 
Raports en Chirurgie, non-feulement ce 
que ceux qui font revétus de ces Charges 
font encore aujourd’huy, mais aufli que 
leurs pouvoirs étoient en ce tems beau- 
coup plus étendus, puifqu'’ils écoient les’ 
chefs de la Chirurgie & qu'ils avoient 
la faculté de recevoir les Chirurgiens 
qui s'établiffoient dans la Ville, Prévôté 
& Vicomté de Paris, en vertu des Pri- 
vileges qui leur avoient été donnez par 
S. Louis, & qui leur ont été confirmez 
_& augmentez par fes fucceffeurs de Roy 
en Roy jufau’à Henry IV. d’heureufe mé- 
moire. 

Sur quoy le fentiment de Maître Etien- 
ne Pafquier n'eft pas foutenable, quandil 
avance au livie 9. chapitre 30. des fes 
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Recherches de France, que les Chirur- 
giens attribuent fans aucun fondement 
l'inftitution de leur Collége au Roy S. 
Louis, difant qu'ils n’ont aucun titre 
plus ancien de leurs Privileges , qu'une 
Charte du Roy Philipes le Bel du mois de 
Novembre :311. par laquelle ledit Sei- 
gneut Roy donne à Jean Pitard fon Chi- 
rurgien au Châtelet de Paris, le pou 
voir d’affembler les autres Chirurgiens 
Jurez demeurans dans la même Ville, 
pour Conjointement avec luy, examiner 
& approuver les Chirurgiens qui vou- 
dront être receus dans ladite Ville, Pré- 
vôté & Vicomté d'icelle, avec deffen- 
fes à tous autres Chirurgiens non ap- 
prouvez & examinez par ledit Pitard & 
fes adjoints par luy appellez, de s'im- 
mifcer en l'exercice dudit Art de Chi- 
rurgie, à peine d'être conduits au Chä- 
teler & de paier l'amende; & que la 
tradition de cette prétenduë fondation 
du Roy S. Louis ne s’étoit perpetuée 
parmi les Chirurgiens, SN à une tranf- 
action approuvée en ParlëMent fous le 
Regne du Roy Jean le 25. Février 1355: 
entre Maitre Pierre Fromond & Robert 
de Langres Chirurgiens du Roy Jurez 
au Châtelet d’une part , & Maitre Jean 
de.Troyes Prévôt des Chiurgiens de 


LUE 

ten ChhrARE so 
Paris {es aflociez d'autre part, les der- 
niers ayant foutenu dans leur plaidoyer 
que le. Prevoft des Chirurgiens étroit 
élu & établi pour les appeller aux 
fins d'examiner.les Candidats & don- 
ner la licence à ceux qui feroient 
trouvez capables, en vertu des Pri- 
vileges Royaux à eux accordez par 
faint Lois. : | 

Or ledit Maïiftre Erienne Pâquier , 
juge & eflime que certe allegation doit 
eftre imputée à la liberté d’une plume 
dont on abufe affez fouvent en plein 
Tribunal; ce fonc fes termes, parce qu'il 
ne voit point qu'il foit parlé de ces 
“pretendus privileges accordez par Saint 
Eoüis, ny dans la Charte de Philippes 
le Bel, ny dans celle du Roy Jean, ny 
dans celle du Roy Charles V. 

Mais avec tout le refpe& que l'on 
doit à la memoire de Maiftre Etienne Paf- 
quiet qni tient un rang confiderable par- 
my les bons Auteurs François, l’on ne 
voit pas qu'il faille neceffairement conclu- 
re que la tradition de certe fondation foit 
faufle , de ce qu'il n'en eft fait aucune 
mention dans les Chartes de ces trois 
Seigneurs Rois, parce qu'il ne s'agif- 
foit point de cette fondation dans ces 
Lectres , mais bien des nouveavx regle. 
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mens qui y étoient faits , ou de lacon- 
firmation des précedens. 

Il patoît au contraire que le Prevot 
des Chirurgiens & fes affociez ayant obte- 
nu par une tranfaction à l’amiable ce 
qu'ils avoient demandé en Juftice par leur 
plaidoyer, l’allegation qu’ils avoient faite 
des Privileces qui leur avoient efté ac- 
cordez par $. Loüis eftoit cenfce verita: 
ble, puis qu’elle ne leur fut point conteftée 
dans un tems où il pouvoit encore y 
avoir des témoins de cette conceflion. 

Aurefte nous avons encore quelque cho. 
fe de plus à dire contre la principale preu- 
ve fur laquelle Maiftre Etienne Paquier 
fondoit fon opinion, c’eft à fcavoir que les 
Chirugiens ne parloient de cette preten- 
_ duë fondation que par tradition , fans en 
_avoir aucun titre, car ileft certain que l’on 
peut voir encore aujourd huy un titre de 
cette fondation du Roy S.Louis parmyles 
manufcrits qui eftoient gardez dans Ja 
Bibliotheque de Monfieur de Thou, 
& que l’on trouveroir fans doute dans celle 
de Monfeur le Prefident de Menars qui 
l’a achetée en fon entier , fi on en faifoit la 
recherche: feu Monfeur Meurifle Maiftre 
Chirurgien Juré à Paris; fort zelé pour 
l'honneur defa Compagnie,m'ayant afluré 
qu'il avoit euentre fes mains ce titre ma- 
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hufcrit qui eft fort ancien,quele Garde de 
cette Bibliotheque avoit bien voulu fui 
confier, étant defes amis, & quecetitre 
étoit une copie de la Charte de faint 
Loins concernant cette fondation, qui 
avoit été écrite dans le rems mème, 
felon le fentiment du P. du Moulinet 
de fainte Geneviéve , auquel il Favoit 
porté, pour le prier de luy en lire quel- 
ue chofe , ce Religieux étant fort ha- 
bile à déchifrer ces antiquitez & à ju- 
ger du tems de leur fabrication. 

Mais pour revenir au fujet dont nous 
nous fommes un peu écartez à l’occa- 
fion de cette tradition prétendue des 
Chirurgiens de Paris, qui reconnoif- 
fent le Roy faint Loüis pour leur fon- 
dateur , ileft certain que les motifs qui 
ont porté les Printes & les Magiftrats 
dans les tems les plus éloignez, à ne 
pas admettre indifferemment toutes for- 
es de Chirurgiens à faire des Rap- 
ports en Juftice , ont encore efté Îles 
mêmes quiont engagé de plus fraiche 
datte , le Roy Henry IV. à remettre la 
nomination des Commis aux Rapports à 
fon premier Medecin, par fa Déclaration 
de 1606. & les Arrefts rendus en con- 
féquence , aufli-bien que notre grand 
Monarque à créer les mêmes Commifi 
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fion en titre d'Office dans toutes les 
Villes & Bourgs de fon Royaume , par 
fon Edit donné en 1692. 

Ces motifs ont eré deux principaux; 
le premier, de prépofer à lexercice de 
ces fonctions des Chirurgiens qui fuf- 
fent en état de s'en acquiter avec con- 
noiffance , capacité & experience. Le 
fecond , des Chirurgiens d'une probité 
 connuë , qui les filent avec toute la fide- 
lité & l'équité poffible ; parce que l'igno- 
rance & la mauvaife foy font , comme 
dit l'Auteur qui à déja efté cite , les 
deux plus grands obftacles qui fe trou- 
vent à la découverte de la verité. Auf 
ces Chirurgiens en titre d'Office, con- 
tinuë le mème Auteur , font-ils telle- 
ment garans de leur conduite , qu'ils 
font obligez de garder un regiftre de 
tous les Raports qu'ils delivrent , afin 
que l’on puiffe y avoir recours toutes les 
fois que la neceflité le requiert. 

Une troifiéme condition neceflaire aux 
Raports en Chirurgie,pour eftre valables, 
eft que dans les Cours & Jurifdi&ions 
où, il y a des Medecins Jurez en titre 
d'office , comme au Chaftelet de Paris 
& dans toutes les autres Cours & Tri- 
bunaux où il y en a de creation nouvelle, 
conformément à lEdit du Roy de 1692. 
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les Chirurgiens Jurez ne procedent à 
aucune vifitation, à moins que lefdits 
Medecins n’y foient aétuellement pre- 
fens ou censés tels , & ne délivrent 
aucuns Raports qui ne foient par eux 
fignez & approuvez , fi ce n'eft en 
cas de maladie , d’abfence , de refus, 
ou d'autres empèchemens legitimes. 
Enfin les Magiftrats ont eftimé qu'il 
eftoit d’une fi grande importance de fe 
_ bien éclaircir de Îa verité par toutes fortes 
de moyens dans les matieres fujettes à 
conteftation,que s’eftant imaginez que les 
femmes qui fe meflent des accouchemens 
pouvoient avoir quelques lumieres parti- 
culieres concernant les fecrets du fexe, 
dont tous les Chirurgiens n’eftoient peut- 
_eftre pas également bien partagez, plu- 
fieurs d'entr’eux abandonnant cette partie 
de leur art aux particuliers qui en font une 
profeflion exprefle ; l’on a dans cetre veüe 
creé pour le Chaftelet de Paris deux 
Matrones Jurées en titre d'office pour pro- 
ceder aux Vifitations qui regardent la 
défloration des filles, la groffeffe , & pour 
affifter aux congrés dans le rems que cette 
preuve eftoit receuë pour authorifer le di-* 
vorce, & ces Matrones font leurs vilites & 
leursRaports conjointement avec les Chi- 
rurgiens Jurez,ou feparément,felon que kes 
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uns& les auttes le jugent à propos,à moins’ 
qu'il ne leur foit expreflement ordonné. 
par l’Arreft ou par la Sentence d'agir 
de concert. 

Outre ces deux Matrones Jurées entitre 
d'office, la Cour de Parlement en nomme 
deux par commiflion. Il y en a deux 
autres particulierement commifes pour 
l'Officialité ; & les autres Jurifdictions 
en nomment d'office quand elles croient 
avoir befoin de leur miniftere. | 

Mais comme les connoiflances des Me- 
decins & des Chirurgiens Jurez fur toutes 
ces matieres font toujours fort fuperieu- 
res a celles de ces Matrones, qui font la 
plüpart aufi prefomptueufes qu'ignoran- 
tes , les Medecins & Chirurgiens Jurez ai- 
ment beaucoup mieux pOur l'ordinaire fai- 
re leurs vifires & leurs raports feparément, 
que de fe commettre avec ces demi-fca- 
vantes quel'on voit fouvent tomber dans: 
l'erreur, par ignorance, par orgueuil, ou 
par opiniätreté ; & entre une infinité d'e« 
xemples que l’on pouroit citer la-deffus; 
celuy du mois de Novembre 1665. fut fu- 
nefte & des plus crians,les nommées Marie 
‘Bourcier Veuve Loudiere & Marie Gar- 
nier femme de Bureau , ayant declaré par 
leur raport qu'il n’y avoit aucune marque 
de grofleffe dans une particuliere crimi- 
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nelle qui fur executéeen confequence , & 
qui neanmoins fe trouva groffe de trois à 
Quatre mois dans la diffeétion de fon 
cadavre. Pour raifon de quoy ces deux 
Matrones Jurées furent interdites , decré- 
tées , ajournées & feverement blimées & 
admoneftées par le Magiftrat, tant fur 
leur imperitie, que fur leur temerité à 
decider avec trop de hardiefle d’un 
fair incertain, & fur lequelil faut con- 
venir que les plus habiles peuvent fe 
méprendre. 

Aufli depuis ce tems-là les Juges ne 
s'en raportent-t'ils plus à la décifion 
de ces Matrones, & dés qu'une criminelle 
fe dit grofle, & que l’on en peut avoir 
le moindre doute, on differe fonexecu- 


tion jufqu'à ce que le tems ait éclairci 


cet énigme : étant en effet bien plus 
jufte de retarder la punition d'un crime, 
que de fe mettre en danger d’ôter à un 


inuocent la vie fpirituelle & corporelle. 
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C'HANPANIEIRCE "IV: 


Des conditions requifes pour bien faire 
les Raports proprement pris. 


L faut qu'un Chirurgien ,pour fe bien 
Rae de fa fonction en faifant les 
trois fortes de raports proprement pris, 
obferve neceflairement plufieurs circonf- 
tances. 

1.° I doit les faire dans un efprit d'équi- 
té & avec une integrité qui foit à toute 
épreuve, de maniere qu'elle ne puiffe eftre 
ébranlée parles offres les plus avantageu- 
fes, feduite par les prieres de fes proches 
& qu'elle les rende fourds & infenfbles 
aux inftances de leurs amis, aux follicita- 
tions des Puiffances, & de tous ceux à qui 
ils font redevables des bienfaits les plus 
infignes. 

2°. Il faut qu'un Chirurgien integre 
examine tout par luy-mème,& qu'il ne s’en 


raporte en aucune façon à fes Collegues 


ou à fes ferviteurs, dont l'ignorance où 
Tinfidelité pourroient le faire tomber en 
faute fans le fçavoir. C’eft néanmoins à 
quoy beaucoup deChirurgiens manquent, 
principalement à Paris où il y a un grand 


de 
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nombre de Privilégiez , qui n'ayant pas 
de titre pour faire des Raports , engagent 
un Maitre à le figner pour eux, ce que ces 
Mailtres font affez fouvent fur la foy de 
ces {ubalternes , fans voir les bleflez ou 
les malades pour qui lesraports font 
faits : s'expofant ain pour une legere 
retribution , outre le menfonge qu'ils font 

ar leur fignature, à occafionner des inju- 
one ils font refponfables aux Magi- 
ftrats, en cas que leur mauvaife foy {oit re- 
connuc,& doncils font feurs de rendre una 
compre exa& à celuy qui juge les injufti- 
ces & ceux qui les rendent 3 quand même 
leur mauvais procedé échaperoit à la pe- 
netration de ceux qui font icy bas pré- 
pofez pour les en punir avec feverité. 
3° Un Chirurgien judicieux eft obligé à 
ne rien dire d'affirmatif dans fon raport 
fur les caufes abfenres , fur les douleurs, & 
generalement fur tout ce qui ne tombe 
pas fous les fens, & dont le raport qui luy 
eneft fait, foit par le malade même, ou 
par les afliftans luy doit toujours eftre 
fufpect. 
4°. 1] doit préndre toutes les pécautions 
poffibles pour s’empecher d’efire trompé 
par des maladies feintes , par des contot 
fions ou des convulfñons fimulées, du fang 
feringué, des tumeurs apparentes, descon 
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tufionsen penture, ou par de femblables 
artifices & fourberies. 

s° Ii doicfaire fes pronoftics douteux, 
parce que l’évenement des maux & des 
bleffures eft toüjours incertain ,& il vaut 
mieux dans Jes faits de confequence, {uf- 
pendre fon jusement , que d’eftre trop dé- 
cifif, particulierement quandil s’agit de 
predire la morr, ou d’aflurer la guerifon 
des bleflez. » 

6. Ileft encore abfolument necefaire 
de marquer avec précifion dans les Ra- 
ports , la longueur , lalargeur , & la pro- 
fondeur des playes, & de bien defi- 
gner les fignes par lefquels on peut 
juger dela lefion des parties interieures. 

7. Il doit faire fon poflible pour bien . 
déclarer l’effence des bleflures , pour bien 
exprimer les accidens qui les accompa- 
gnent, & pour déterminer enfuite ce que 
l'on en peutefperer, & ce qu'on endoit 
craindre , l’ordre qu'il faudra tenir dans la 
curation, en quel tems à peu prés elle 
pourraeftre accomplie, le regime quel'on 
doit faire obferver aux malades ou aux 
bleffez, s’il doivent refter au lit ou non, 
& s'ils ne pourront point vaquer à leurs 
affaires dans le cems mème de leur trai- 
tement 


8.11 fautencore examiner avec foin 
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fi les bleffures pour lefquelles le Raport 
eft requis ou ordonné, ont été les verira- 
bles caufes de la mort, de limpuiffance, 
ou des autres accidens qui fon arrivez 
au bleflé, & cette inftruction eft tres- 

neceffaire dans la, procedure criminelle , 
parce que file bleflé eft mort pour une 
autre caufe que celle de la bleflure qu'il a 
receuë, celuy qui l'a bleflé n’eft pas ref- 
ponfable de fa mort, {a bleflure n’ayant 
pas efté mortelle par elle-même. 

9.° Le Chirurgien qui faitun Raport ne 
doit pas negliger de marquer fi le bleflé 
left venu trouver pour eftre vifité & panfé 
ou s'il aefté requis de fe tranfporter chez 
luy pour en faire la vifite & le panfement ; 
en ce cas-là il doit marquer s’il l’a trouvé 
couchéou debout, vaquant à fes affaires 
ou dans limpuiflance d'y donner fes 
foins. | 
10°. I ne doit rien oublier de tout ce 
qui peut donner au Juge quelque éclair- 
ciffement pour juger avec équité & avec 
connoifflance de caufe ; &ildoit fur tout 
 celas’exprimer en termes clairs & incelli- 
gibles, & ne fe point mettre en peine 
d'étaler fon pretendu fçavoir , en affec. 
tant de fe fervir de termes barbares & 
fcholaftiques, comme font uneinfinité de 
Chiurgiens qui croyent ne parler fça- 


da L'Art de faire les Raports 
vamment, que lors qu'ils ne font point 
entendus: 

Cependant un Chirurgien judicieux 
doit bien prendre garde à ne pas paffer 
d'un excez à l’autre , & fous prétexte de 
bien éclaircir un fait, à ne pas charger fes 
Raports d’une longue fuice de raifonne- 
mens empruntez de la Phyfique ou de 
quelqu'autre fcience ; ces fortes de dif- 
cours fcientifiques ne pouvant eftre plus 
mal employez , qu'à fournir la matiere 
d'une Differtation ; dans un recit dont 
la perfection dépend de fa fimplicité, 
de fa précifion & de fa briéveté. 

Or cet avis n’eft pas donné fans raifon, 
puifqu'il s'eft trouvé des Chirurgiens' 
affez extravagans pour tracer des figures 
gemoetriques dans leurs Raports , & 
aflez peu fenfez pour s’imaginer qu'ils {e 
rendroient recommandables aux Juges 
en leur faifant voir qu’ils pouvoient dé- 
montrer geometriquement l'effet des for- 
ces mouvantes & la pefanteur des corps 
liquides. 

n°. Il ne doit pas prélumer de fon 
{çavoir & de fa capacité, jufqu'au point 
de fe croire infaillible, en forte qu’une 
telle préfomption l'empêche de prendre 
confeil dans les chofes douteufes & 
difficiles, parce que l'amour propre aveu- 

ole 


en Chirurgie.” 26 
ele celuy qu'il obfede, & que cetaveu- 
glement le conduit à l'erreur. 
2°. Il eft enfin fort à propos que les 
Raports en Chirurgie foient faits fans 
connivence & avec tout le fecret pof- 
fible : c'eit pour cela que l’Ordonnance 
porte qu'on les délivrera cachetez, pat- 
ce que la revelation du fecret, comme 
dit un Auteur moderne , attire {ou- 
vent l'impunité du crime & la perfecu- 
tion de l'innocence. 


Fr 


CHPAT LITRES. Y. 


De la fèconde efpece des Raports en Chirur.. 
gie ,; que l'on, nomme Certificats 
d'excufe on Exocnnes. 


Où entend par l'Exo€nne ou le cer- 
tificat d'Excufe | une certification 
par écrit, donnée par un Medecin ou 
par un Chirurgien , conjointement ou 
feparément fur l'état des particuliers, 
foit à leur fimple requifition , ou par 
ordonnance de Juftice, tendante à faire 
connoître à tous ceux qui ont droit d’y 

rendre part , la verité des caufes ma- 
Édives qui peuvent les difpenfer vala- 
blemenc de faire bien des chofes dont 

B 
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ils feroient tenus s'ils joüifloient d’une 
fanté parfaite. | 

. Ces fortes de Certifications font de 
trois efpeces : Sçavoir, Eccleñaftiques, 
Politiques & Juridiques. 

Les Exoënnes Ecclefaftiques tendent 
à obtenir de Notre Saint Pere le Pape, 
de Noffeigneurs les Prélats, & de tous 
ceux qui ont quelque fuperiorité dans 
la Hierarchie Ecclefiaftique , des dif- 
penfes concernant l'exercice de certai- 
nes fonctions Benefciales | l’obferva- 
tion des loix Canoniques , l’execütion 
des vœux de toutes efpeces ; la diflo- 
lution du mariage fur faits d’impuifflan- 
ce, attribuée à l’un ou à l’autre des 
conjoints. ‘ 

Les Exo€nnes politiquesregardenttout 
l'Etat en general , ou le fervice des 
Mailon Royales en particulier. 

Les premiers fe font à la requifition 
de ceux que leurs maladies ou leurs 
bleflures empêchent de vaquer aux 
charges, emplois & fonctions qui font 
fous la direction des Miniftres d'Etat, 
de Monfeigneur le Chancelier , des 
Chefs des Cours de Juftice tant fu- 
perieures que fubalternes , des Generaux 
d'Armées, Admiraux, Grands Maiftres 
de l’Artillerie , Gouverneurs des Pro- 
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vinces, Intendans de Juftices, Generaux 
des vivres , Fermiers Generaux, Chefs 
de Communautez & autres. | 

Ceux de la feconde efpece qui re- 
gardent le fervice des Maifons Roya- 
les ; font demandés par les Officiers 
de ces Maifons , foit que leurs Char- 
ges dépendent ou duRoy direétement,ou 
du Grand Maiftre, du Grand Aumoônier , 
du Grand Chambellan, du Grand Ecuyer, 
du Grand Veneur , Fauconnier , Louve- 
tier, du Grand Prevoft de l'Hôtel, du 
Maiftre de la Garderobe , premier Mai- 
fre d'Hoftel , du premier Medecin, du 
Surintendant des Bâtimens ou d’autres 
principaux Officiers qui ont fous eux des 

“fubalternes. | 

Dans ces fortes d'Exoënnes politiques, 
on n'obferve aucune formalité juni 

re , étant de fimples Certificats qui font 
délivrez par ordre des Superieurs ; ou 
à la requifition des particuliers. | 

La feule précaution qu'on y apporte; 
eft de n'y avoir aucun égard ; que lors 

qu'ils font donnez pat des Medecins 
ou Chirurgiens d’une reputation con- 
nu€ & non fufpecte de fubornation, 

Les Exoënnes Juridiques ont lieu 
dans les Procedures civiles & crimi- 
nelles , pour retarder le jugement d’un 


B ïj 


4% L'Art de faire les Raports. 
Prôcés , dont l'inftruétion où la pour- 
fuite demande la prefence des Parties. 

Elles font encore requifes ou ordon- 
nées lors qu’il eft queftion d'élargir, de 
refferrer ou de transferer un prifonnier 
que le mauvais air feroit perir infailli- 
blement : Quand il s’agit de commuer 
la peine d'un Forçat qui n’eft pas en 
état de fervir fur les Galeres; d’épargner : 
ou de moderer les douleurs de la tortu- 
re à un criminel que la foibleffe met 
hors d'état d'en efluyer toute la vio- 
lence. 

La groffeffe & les couches des fem- 
mes font encore des raifons valables 
pour les difpenfer de comparoïitre en 
perfonne , pour répondre aux accufa- 
tions qui leur font intentées. 

O: il faut pour la validité des Exoën- 
nes ; non feulement une procuration 
fpeciale de l'Exoënné , par laquelle on 
affirme ‘à l’Audience de Ja validité 
de l’'Exoënue , mais l'Ordonnance veut 
encore que l'on produife le Raport 
d’un Medecin approuvé, qui ait afhr- 
mé de la verité de {a certification par- 
devant le Juge du lieu. | 

Surquoy l’on peut obferver, que bien 
que l'Ordonnance ne faffe mention que 
dn Medecin, cependant quand ce font 
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des bleffures qui donnent matiere d’E- 
xoënne , les Chirurgiens étant les feuls 
experts qui doivent connoître de l'état 
des bleffures ou playes & en délivrer 
leur Raport , il eft certain qu'ils ne 
peuvent eftre exclus du droit de vifirer 
les Exoënnes, & de certifier en Juftice 
de l’état de leurs bleffures, & par con- 
_ féquent que fous le nom de Medecin 
exprimé dans lOrdonnance , on doit 
aufli-bien entendre le Medecin Chirur- 
gien que le Medecin Phyficien; & cet- 
te obfervation eft authorifée par: l'u- 
fage. ; 
Au refte toutes les circonftances mar- 
quées pour bien faire les Raports pro- 
prement pris, doivent eftre gardées 
dans les Exoënnes juridiques, fur tout 
dans la procedure criminelle ; & lOr- 
donnance ne veut pas qu'elles foient 
admifes, à moins qu’elles ne faffent 
voir que les accufez ne font pas en état 
de comparution fans les mettre en dan- 
ger de perdre fa vie; & fi ce fait n'eft 
attefté par l'affirmation de l’Exoniateur, 


du Medecin ou du Chirurgien , & mème 


quand il s'agit de crimes capitaux par 
l'affirmation que le Juge permet aux 
Parties de faire refpeétivement , pour 
juftifier ou annuller l'Exoënne ; fans 
| | LB ii} 


_ 


go L'Art de faire les Raports 

quoy ces fortes de Certificats frauduleux 
fouftrairoient les preuves en matiere 
criminelle , & donneroient lieu à l’im- 
punité de la plüpare des crimes. 


CHAPITRE VI 


De la troifiéme efpece de Raports en Chi . 
* rurgie qui comprend les eflimations 
de Panfemens © Medicamens. 


E térme d’eftimation vient du verbe 
latin æffimo , qui fignifie eftimer, 
évaluer, juger du prix d'une chofe. 
Ainf l’on doit entendre par un Ra- 
poit d’eftimation en Chirurgie, un Ju- 
gement par écrit donné par un ou par 
plufieurs Chirurgiens Jurez, fur l'exa- 
imen d’un memoire de panfemens & 
medicamens qui leur cft mis és mains 
par un Chirurgien auquel le payement 
en eft contefté par celuy qui en eft le 
- debiteur; foit qu'ils luy ayent efté faits 
& fournis à luy-mêème,ou que le Chirur- 
gien y ait travaillé par fon ordre , ou 
qu'il ait efté condamné par Juftice à en 
faire les frais. 
Les. eflimations ont donc lieu en 
Chirurgie , lors que les falaires font 
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conteftés par les debiteurs aux Chirur. 
giens qui les ont traitez 3 foit qu'ils re- 
fufent abfolument d'entrer en payemenr, 
ou qu'ils leur faffent des offres qui ne 
foient pas recevables : car en ce cas là 
les Juges ordonnent que Îles memoires 
concernans les operations, panfemens & 
medicamens en queftion , feront prifez 
& eftimez par des Experts qui font 
quelquefois nommez d'Office ; mais 
plus ordinairement dont les parties con- 
viennent , [e demandeur en nommant 
un & le deffendeur un autre. 

Ce qui porte les Jugesà laiffer le plus 
fouvent aux Parties la liberté de nom- 
mer leurs Experts, eft que lors qu'ils 
font nominez d'Office , il y a fouveñt 
contr'eux des caufes de récufation , ce 
qui n’a point de lieu quand les Parties 
les choififlent; parce que fi une partie 
nomme un parent, un allié, un ami, la 
Partie adverfe peut faire la mème chofe. 

Mais au furplus, foit que les Experts 
ayent été nommez d'Office, ou que les 
Parties en foient convenués , il faut 
qn'aprés la nomination le pourfuivant 
leur fignifie le Jugement en vertu du- 
quel ils doivent proceder à l’eftimation 
requife , avec affignation pour prefter 
le ferment de la faire en verité & en 
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confcience 5 & fur cette aflignarion ils 
font tenus de comparoïrre à l'Audiance, 
ou de faire leur foumiflion au Greffe, 
aprés quoy le memoire leur eft mis en- 
tre les mains pour proceder à l'eftima- 
tion , au jour ,; à l'heure & au lieu 
dont ils conviennent entr’eux pour l’or- 
dinaire, ou qui leurs font quelquefois 
prefcrits par le jugement : ce que le 
Magiftrat ordonne lors qu’il juge à pro- 
pos que le deffendeur y foit prefent, 
auquel cas il eft aufi afligné , pour s’y 
trouver fi bon luy femble, luy déclarant 
néanmoins quil y fera procedé tant 
en abfence que prefence. 

Les Juges ordonnent que l’eftima- 
tion fera faite en prefence des Parties, 
principalement en deux"ottafions. 

La premiere , lors que le memoire 
contient les panfemens d’une maladie 
particuliere , fur laquelle le demandeur 
n'a dù s'expliquer que fort generale- 

# ment dans une preuve aufli publique 
que l'eft un memoire fignifié : Car alors 
pour donner aux Experts les éclaircifle. 
mens dont ils ont befoin pour faire 

‘une jufte eftimation, il faut abfolument 
que les Parties s'expliquent en leur pre- 
{ence fur la nature de la maladie, fu 
les accidens qui font atrivez , fur fes 
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complications, & fur routes les circon- 
ftances de la curation , aufh bien que 
fur les reproches qu'ils fe font l’un à 


_ Pautre ; comme du malade au Chirur- 


gien, de negligence , d’imperitie , de 
lenteur, & de retardement : Du Chi- 
rurgien au malade, de fa defobeïflance, 
de fon impatience, de fon peu de con- 
fiance , de fon mauvais regime , &c.. 
Parce qu’à travers ces plaintes affeétées 
_& ces récriminations , ils ne laiffent 
pas d’entrevoir quelque lueur de verité 
capable de les éclaircir & de les inftruire 
La feconde occafon dans laquelle le 
deffendeur eft obligé de paroitre de- 
vant les Experts , eft lors qu'il a alle- 
gué dans fes deffenfes qu'il n'eft pas 
bien gueri de la maladie pour laquelle 
fon Chirurgien luy demande fatisfaétion, 
& le Juge ordonne en ce cas là qu’a- 
vant de faire l'eftimation des panfemens 
& medicamens en queftion, le deffen- 
deur fera veu & vifité par les Experts, 
lefquels le trouvant parfaitement gueri 
ou autant bien qu'il le peut eftre par 
raport à la nature de fa maladie, feront 
en conféquence leftimation donc il 
s'agit. , 

= Surquoy il eft aflez naturel de de- 
mander ce que doivent faire les Experts 
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dans un cas pareil , s'ils trouvent qué 
le malade ne foit pas gueri ou qu'illuy 
foit refté quelque difformité ou impuif- 
fance par la faute du Chirurgien. 

On répond à cette demande , qu'il 
eft hors de doute que les Experts eftanc: 
bien feurs que le mauvais eftat où le 
Deffendeur fe trouve vient de l’impe— 
ritie ou de la negligence du Chirur- 
gien’,. loin de Îuy attribuer aucun fa 
laire , ils devroient alors mettre {a faute: 
en évidence ; mais parce qu'il faudroic 
affez fouvent avoir fuivi le traitement 
dans toute fon érenduëé , & avoir été: 
témoin des obftacles qui fe font oppo- 
fez à fon bon, fuccez , pour certifier 
avec toute forte: de verité que fa mau- 
vaife réüfite doit eftre. entieremenr 
imputée au Chirurgien ; le parti que- 
les Experts prennent d'ordinaire en: 
ces rencontres , €ft de laiffer la chofe: 
indécife . & de n'accorder au demanz 
deur qu’une fomme tres-modique , con- 
fiderant qu’en perdant leur Confrere de: 
reputation , ilsne mettroient pas le def- 
fendeur dans un meilleur état. 

Outre les regles générales que nous 
avons données. dans le quatriéme Cha- 
pitre pour bien faire les Raports pro- 
prement pris, qu'il faut parcillemens 
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æbferver dans les eftimations de Chi 
turgie , il y a encore quelques autres 
circonftances à garder dans ces Raports 
de la troifiéme efpece , pour les faire 
avec la derniere exactitude, 

Ces circonftances font premierement, 
que le jugement que les Experts font 
fur chaque article du memoire qui leur 
a efté mis entre les mains, doic eftre 
marqué en marge , pour faire voir aux 
Juges qu'ils ont fait droit fur tout 
avec l'exactitude requife. 

Secondement, lors qu'ils reduifens 
le prix d'un article à une moindre fom- 
me , cette fomme modifiée doit eftre 
marquée en chiffre. 

Tioifiémement , lors que dans une 
taxe modique ils ne trouvent rien à 
retrancher , ils doivent mettre en mar- 
ge le mot de, bon. | 
_ Quatriémement , aprés avoit calculé 
le total des fommes qu'ils eftiment lé- 
gitimement düûëés au demandeur, ils en: 
doivent drefler leur Certificat au bas 
du memoire, en forme de procés ver- 
bal conceu en tres-peu de difcours. 

De plus, les Experts doivent encore 
avoir. égard à quelques circonftances 
plus gencrales dans toutes fortes d’efti-- 
mations, c'eft. 
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1. De confiderer le merite de l’opera- 
tion, parce que celles qui demandent 
beaucoup de dexterité & d’experience, 
ou qui font penibles & laborieufes, doi- 
vent être mieux payées que celles qui 
font faciles , communes , & que l’on fait 
- fans beaucoup de peine & de travail. 

2°, ]l fauc quelquefois avoir égard 
plütot à l'importance des maladies qu'au 
temps qu'il faut pour les guerir. Par 
exemple,un Chirurgien quiréunira en fort 
peu de tems une grande divifion dans 
les chairs par la future, par la fituation, & 
par un bandage convenable, meritera 
d’eftre mieux recompenfé qu'un Chirut- 
gien ignorant qui aura tamponé une 
playe femblable, & qui ne l’aura con- 
duit à fa guerifon qu'aprés une longue fu- 

uration, & aprés avoir fait fouffrir au 

leffé de crueiles douleurs,qu’illuy auroit 
épargnées auf bien qu'un traitément 
fort ennuieux, s'il avoit été bien verfé 
dans fon art, dont une des meilleures 
maximes l’engage à traiter fes malades 
promptement, feurement , & agreable- 
iment : 

Je ne pretens pourtant pas inferer de 
là que le tems qu'on employe dans les 
traicemens ne doive pas eftre confidéré 
dans les eftimations de Chirurgie, parce 
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qu'il ya des maladies fi grandes par elles- 
mèmes, & quiont defi facheufes com- 
plicanions , & aufquelles il furvient un 
figrand nombre d'accidens , que l’on 
ne peut tres-fouvent les guerir que par un 
long traitement. | 

Il y en a mème qui font legeres en ap- 
parence & que la mauvaife difpofition 
des fujets rend neanmoins tres- longues 
& tres-difficiles à guerir. Or les Experts 
doivent pefer fur routes ces chofes , afin 
de faire leur eftimarion avec équité. 

3”. L'on doit beaucoup inffter dass” 
Ja taxe d’un mémoire, fur la qualité des 
perfonnes qui ont été traitées auf bien 
que fur leurs facalrez : car plus les perfon- 
n'es font élevéesen dignité, & plus elles 
demandent de fujettions, de foins,de vifi- 
tes & d'afhiduitez qui meritent une plus 
ample reconnoifflance,outre que les fonc 
tions des Chirurgiefts qui n'ont rien de 
fixe font toujours payées à l'amiable par 
les honnères gens , felon le rang qu'ils 
tiennent, & cetufage doit fervir de regle 
dans les eftimations. 

La confideration des facultez des ma- 
lides n’eft pas moins effentielle en ces 
rencontres , que celle de leur qualité, 
par cequ'ily atel Marchand ou Officier 
de robe, ou vel autre employé dans les 
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Fermes , qui s'incommoderoit moins 
en payant Îlargement un traitement 
d'importance , que beaucoup de gens 
de la premiere qualité, dont les biens ne 
répondent pas à leur naïffance. 

4°. Il faut que les vüés des Experts 
s'étendent jufques fur la diftance des 
lieux : car il ne feroit pas raifonnable 

u'un Chirurgien qui auroit été d'un 

bout de la ville à l’autre pendant trois 
& quatre mois pour faire un traitement 
de confequence, principalement à Paris, 

ou à une lieue & plus dans la Campagne, 

ne #ütpas mieux payé qu'un autre qui 
auroit fait un pareil traitement dans fon. 

voifinage. 

Au refte quoy que l’on ait dit cÿ- 
devant qu'ilfaut que les Experts exami= 
nent lesmemoires article par article &c.. 
il ne s'enfuit pas pour cela que onn'y 
puille affez fouvéht proceder d’une 
autre maniere ; C'eft à fçavoir quand 
ces memoires ne contiennent qu'une 
fimple explication de la maladie, & 
du tems que l’on employe à la guerir 
ous les remedes tant interieurs que 
Topiques ayant été fournis par l'Aporti- 
quaire :car en ce cas il fufht d’ajuger 
au Chirurgien une fomme dont il ait 
lieu d'être content par raport à ce qu'il 
a fait de fon minificre.. | 
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CHAPITRE VIE 


Des principaux talens qu'un Chirurgien 
doit avoir dans fon art, pour bien 
fairetontes (ortes de Raports. 

N> Ien qu'il foit vrai de dire générale- 
ment parlant, que les Chirurgiens 
les mieux verfez dans la theorie & dans 
da pratique de leur arr font auffi les plus 
capables de bien faire toutes fortes de 
raports en Chirurgie, il y a neanmoins 
des parties de cet art plus particuliere- 
ment requifes pour y bien reuflir, & 
ces parties dépendent ou de l'anatomie, 
ou de la doërine des maladies Chirur- 
_gicales, qu'il faut connoïtre par leurs 
propres fignes , mais plutoft encore 
par pratique que par theorie. Il faue 
avoir aufll beaucoup d'experience dans 
Ja bonne methode de traiter ces: 
maladies & connoîre les remedes pro- 

pres à les combatre & àles détruire. 

A l’egard del’anatomie, il faut pour 
bien faire les raporrs, fçavoir celle quel’on 
nomme utile, c'eft à dire , celle qui: 
tombe fous les fens, préférablemeut à 
la curicufe, qui confifte dans certaines: 
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recherches que l'on fait avec le fe- 
cours du Microfcope , des injeétions, 
& . des tuyaux qui fervent, en introdui- 
fant l'air dans les conduits, à les ren- 
dre plus vifibles. 

Il faut, par exemple, qu'un Chirur- 
gien pour bien faire fes raports, foit 
parfaitement inftruit de la ftructure, 
de l'ordonnance, du nombre, & de la 
conjonction des os5parce qu'il ne peut 
fans cela bien connoïtre les fractures 
& les diflocations de ces parties, qui 
foutniflent fouvent matiere à faire des 
Raports : Outre que ces mafles folides . 
étant fixes & permanentes, luy donnent 
lieu de mieux défgner la fituation des” 
autres parties qui font attachées à ces 
corps durs , & aufquelles ils fervent 
d'appui. 

Il ne doit pas être moins informé de 
la fituation , de l'ordonnance , & du 
progrés des Mufcles & des Vaifleaux 
confiderables , afin de pouvoir juger é. 
quitablement & avec connoiflance de 
l'ilue des Playes qui font faices à la fur- 
face du corps, & aux extrémitez tant 
fuperieures qu'inférieures : Par raport à 
hémorragie qui eft plus ou moins fä- 
cheufe, felon que les Vaiffeaux ouverts 
font plus ou moins gros, & par raport 
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à la perte du mouvement de quelque 
Organe , lors que les tendons ou les 
ligamens des jointures fe trouvent inte- 
reflez dans les playes. 
_ Il eft encore abfolument nécefaire 
qu'un Chirurgien pour bien faire fes 
Raports, fe foit appliqué à examiner la 
fituation de tous les vifceres dans les trois 
cavitez principales, qui font la tête, la 
poitrine, & le bas ventre; comment ils 
font placez dans les differentes régions 
qui partagent ces cavitez ; & comment ils 
correfpondent au dehors , afin que la 
divifion que l'inftrument offenfif à faite 
à l'exterieur , luy donne lieu de juger 
quel vifcere peut ètre bleflé dans l’inte- 
rieut quand les playes font penetrantes. 
La connoiffance des maladies Chirur- 
gicales luy eft abfolument neceflaire , 
pour en expliquer dans fes Raports l’ef- 
fence , les fignes , les accidens , & le 
prognoftique : & la pratique fur tout cela 
luy eft encore plus necelfaire que la theo- 
rie: car quand il s'agira de caracerifer une 
maladie , & de juger de fes fuites, com- 
me par exemple, lors qu’on fera en doute 
fi certains fujets font atteints de la verole, 
de la lepre, du fcorbut , de bubons pefti- 
lens, de cancers, d’écrouelles &c. un Ch:- 
turgien qui aura beaucoup veu &traité de 
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ces fortes de maladies ; en jugera bien: 
mieux & plus furement, qu'un autre qui! 
fe fera contenté delire avec application: 
Jes livres qui en traitent. 3 
Il faut enfin qu'il foit fçavant & ex-. 
perimenté dans la méthode de traiter ces: 
maladies , afin de pouvoir marquer dans: 
fes Raports l'ordre & le tems de leur cu=: 
ration, & de pouvoir juger fi les autres: 
Chirurgiens y ont procedé methodique-. 
ment 5 & 1l faut de plus qu’il connoiffe: 
Jes remedes, & même leur prix & leur: 
valeur, tant pour ne pas adjuger dans: 
les eftimations le payement de plufeurs: 
remedes qui auroient été inutiles eu con=- 
trairés à la maladie, qu'afñin de pouvoir! 
eftimer felon leur jufte valeur, ceux qui. 
ont été utilement adminiftrez. 
Mais comme l’article des playes four-. 
nit feul plus de matiere aux Raports de: 
Chirurgie que toutes les autres maladiesi 
qui font du reflort de cet art, nous al-. 
Jons dans le Chapitre fuivant, à l'exem=. 
ple du celebre Ambroife Paré, faire un. 
détail fucciné de leurs fignes diagnofti- 
ques & prognoftiques, & dans quelques 
autres Chapitres nous examinerons ceux 
des autres maladies fur lefquelles les 
Chirurgiens ont droit, de prononcet 
quand l'occafion le requiert , afin d'en 
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renouveller la memoire aux jeunes Chi- 
EurgIens. ire 


CHAPITRE VIIl. 
Des fignes diagnofiiques de la lefion des 


parties contennés dans les trois principales 
cavite7 du corps @ du prognoflique de 
ces playes. | 


: rs fignes des Playés qui attaquent les 

Parties contenués dans les princi- 

pales cavitez du corps fe tirent de cinq 
chofes , c’eft à fçavoir. 2) 
_ De la lefon des aétions 

De la fituation dela playe, 

De la nature de la douleur , 

Des excrétions ; 

Et des propres accidens. 

H n'eft pourtant pas toûjours abfolu- 
ment neceflaire d'avoir des fignes tirez 
de ces cinq chofes, pour aflurer qu’un 
vifcere eftbleffé ; mais parce qu'aucune 
des parties contenuës dans les trois 
ventres principaux ne peut être bleffée, 
que fa bleflure ne foit connuëé par des 
fignes tirez de quelqu'une de ces cinq 
chofes ou de plufeurs en mêème-tems, 
il eft de la prudence d'un Chirurgien 
expert & clair-voiant de faire felon Les 
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chfferentes playes fur lefquelles il peut 
eftre engagé à donner fes raports, une 
attention finguliere à ceux de ces fignes 
qui font capables de luy en donner des 
notions plus feures & plus certaines, 
Par exemple une playe faite à l’eftomac 
par un coup d'épeé fera bien plutoft con- 
nue par fa fituation, & par fes propres ac- 
cidens, que par la lefion de fon ation 
& par Les excrétions :Car fi la playe eft fu- 
perieure & quel’eftomac foit vuide, il 
ne fortira point de chie , ou fi la playe 
eft inferieure le chile pourra s’épancher 
dans la capacité du ventre, & n’eftre point 
appercu au dehors ; & la chilification 
qui eft l’action de l’eftomac, ne donne- 
ra d'abord aucune marque de fa Iefion. 


ARTICLE: I. 


Des figues G du prognoflique des playes 
finples © des contufions'qui arrivent 
aux parties exterieures de La trefle. 


[pocrates au commencement de 
fon Livre des playes de tête, nous 
en a donné d’abord une fi ficheufe idée 
que l'on n'eft pas trop fur d’avancer 
qu'il puiffe arriver des playes fimples à 
cette partie, sileft vray comme cet 
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 Autheur l’aflure, que les moindres playes 
de la tefte ne font point à méprifer : ce- 
pendant comme la raifon & l'experien- 
ce nous perfuadent, qu’il y a du plus & 
du moins dans les chofes mêmes les plus 
fâcheufes, nous ne feignons point de 
dire icy que les playes de la tefte 
qui n'intereflent que les técumens com- 
muns, ne fonc pas par elles-mêmes d'une 
confequence fort dangereufe , à moins 
qu'elles ne foient accompagnées de ces 
fimptômes ficheux qui nous font juger 
que la difpofition exterieure n’eft qu'un 
foible indice d’un plus grand mal qui 
_s'eft communiqué aux parties intérieures. 
On a lieu de conjecturer que la dif- 
pofition exterieure peu confiderable en 
apparence ne nous cache rien de plus. 
fâcheux, quand la playe ne penetre que 
le cuir chevelu, qu’elle à été occañon- 
née par un inftrument trenchant, & que 
le bleffé a d’ailleurs toutes les marques 
d'une fanté parfaite, 
On eft au contraire obligé de fuf- 
pendre fon jugement quand la playe 
toute fuperficielle qu’elle foit, a été cau- 
fée par un inftrument rond & conton- 
dant & quil eft furvenu à l'heure - mè- 
me un éblouiffement au bleffé , perte 
de connoiffance , naulée , fiévre , & 
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qu'il continué à fe fentir les jours fuivans 
la cefte pefante, embaraffée , peu d’appetit, 
& dans un abattement confiderable. 

Les contulions exterieures de la cefte 
ne font pas difficiles à connoitre à la 
veuë , par l’attouchement, & par le re- 
cit du bleffé ou des afliftans. La tumeur 
molle un peu plus ou moins douloureu- 
fe, & la meurtriflure qui paroît aux en- 
virons font les fignes ordinaires de ces 
fortes de contulons quand tout le mal 
eft à l’exterieur : mais quand une contu- 
fion qui paroit legere à l'exterieur , a 
caufé une commotion au cerveau mème, 
elle peut être fuivie d’éblouiflement, de 
vertige, d’hemorragie par le nez, par la 
bouche, où par les oreilles, de cepha- 
lalgie , de furdité, d’une grande foi- 
bieffe , de la perte de memoire , d’épi- 
lephe, de fpafme, d’apoplexie, léchar- 
gie, manie, & des plus fâcheux acci- 
dens. 

La contufon légere & fuperficielle 


fous laquelle il n'y a pas beaucoup de 


fang. épanché: ny de dilaceration conf 
derable , eftfans danger & peut fe refou- 
dre avec facilité : mais ie qui a occa- 
fionné un grand épanchement fous les te- 
gumens ; en confequence d’une dilacera- 
tion tes violente ;quine diminuë point 


» 
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pat l’ufage des onétions réfolutives ef 
fufpe& d'abfcés , ou de putrefaétion, 

De plus , une contufion quoyque tres- 
legere en apparence, eft toüjours dan- 
gereufe quand elle eft fituée fur les muf- 
cles temporaux, parce que la lefion de 
ces organes peut aifement le communi- 
quer au cerveau par le moyen des nerfs 
qu'ils en reçoivent de fort prés; ce qui 
fait que les contufions de ces mnfcles 
qui font aflez fouvent traitées de bagatel- 
les , font bien-tôt fuivies d’une forte fié- 
vre,du delire,de la paralifie, de la convul- 
fion & de la mort des bleffez; lonen 


_a trop d'exemples pour en douter. 


Enfin quoy que les contufons de la 
tête mème Jes plus legeres, ne foient 
pas fans ee , il faut pourtant conve- 
nir que les grandes contufions accom- 
pagnées d'une violente dilaceration des 
tegumens font tres-dangereufes, parce 


qu'il eft bien difficile qu'il fe faffe un f 


grand délabrement à l'exterieur; fans que 


Ïe cerveau & les meninges ayentfouffert 
une fecoufl& tres violente ; ce qui paroït 
d'ordinaire par la chute du coup, la per- 
te de la parole, dela veuë, dela voix, 


du mouvement & du fentiment & par 


l’hemorragie du nez, de la bouche & des 


oreilles , qui font de tres-mauvais fignes. 
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Modeles de Raports concernant 
les playes fimples & contu- 
fions exterieures de la celte 


Raport d'une playe fmple non dingerenfe. 


Re" par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourdhuy 13. 
jour d'Avril 1685. j'ay été mandé vers les 
quatre heures du foir dans la ruë dela 
Mortellerie au troifiéme étage d’une 
maifon où pend pour enfeigne le Dau- 
phin, pour panfer le fieur Pierre le Bel, 
Maiftre Tailleur d'habits, d'une playe à 
la tefte de figure tranfverfale fituée fur 
la partie fuperieure & laterale de los 
coronal au côté gauche , ayant environ 
trois travers de doigts en fa longneur , 
ouvrant fimplement le. cuir chevelu , 
laquelle playe ledit le Bel m'a dit avoir 
reçue une demie heure auparavant, en 
badinant avec un particulier qui avoitun 
rafoir entre fes mains pour fe rafer la 
barbe : ce qui me paroït d'autant plus. 
v'ay-femblable que la divifion s’eft trou 
vée tres-reguliere , en forte qu'aprés luy 
avoir rafé de fes cheveux ce que j'ay. 

jigé 
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jugé à propos, je me fuis contenté d’ap- 
procher les bords de Ja playe le plus 
exacfement qu’il m'a été poflible, & de les 
maintenir en Cet état par un meédica- 
ment adherent & glutineux qui tiendra 
lieu de future, au moyen dequoy j'efpe- 
re que la playe en queftion fera confo- 
lidée & réunie dans peu de jours, pour- 
vü que ledit bleffé veuille garder le re- 
pos & obferver le regime que je luy ay 
prefcrit. 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une Comnotion au cerveau fans 
playe ny contufion. 


l'es par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris,que ce jourd’huy 15. jour 
de Juiller 1693. j’ay été mandé rüe Mon- 
torgueil pour voir & vifiter Madelaine 
Robert femme de Marin de Longuert,que 
Jay trouvée au lit où elle & les affiftans 
m'ont dit qu'elle eftoit retenüe depuis 
huit jours , à caufe d’une bleffure qu’el- 
le avoit receüe à l’occafon d’un paquet de 
linges ou autres hardes qui luy étoirrom- 
bé de haut fur cette partie ; qu’elle étroit 
tombée du coup & reftée fans connoiffan- 
ce durant quelques inftants ; que le jour 
même elle avoit été attaquée de vom ifle- 
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ment, & le lendemain d'un faignementidu 
nez avec une fievre confiderable qui luy 
a continué depuis cetems-là, & dans la- 
auelle je ay encore trouvée en la vifitant 
avec blancheur & fecherefle à la langue, 
langueur & abattement de tout fon corps, 
pour raifon de quoy elle a été faignée trois 
fois & le doit eftre encore une ou deux 
fois,-en cas que ces accidens perfeve- 
rent , qui font l'effet d’une grande com. 
motion de tout le corps, & du cerveau en 
particulier, dont les Pire font à craindre 
jufqu'au quatorzieme jour, pendant lequel 
tems elle doit garder le repos, obferver 
un recimeexact, & eftre affiftée de tou- 
tes chofes neceflaires, 

Fait a Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une playe contufe accompagnée 
de mauvais accidens. 


R Aporté par moy Maiftre Chirurgien 
 Juré à Paris, quele 25. Janvier 1686. 
j'ay été mande en Îa maifon du Sieur Gil- 
cout Marchand Mercier demeurant en 
Ja ruë faint Denis a l’enfeigne du Coq, 
pour panfer la nommée Jeanne Oüiller 
fa femme , que j'ay trouvé bleffté d’une 
playe contule à [a tefte de la iongeur 
Gun pouce & d'un demi travers de doist 
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de largeur, firuée fur la partiemoyenne de 
l'os parietal droit pénétrante jufqu'au 
pericrane fans y faire aucune lefon : Ja- 
quelle playe je juge avoir été faire par 
un inftrument orbe & contondant, com 
me par coup de bafton, de pierre ou au- 
tre femblable. Pour raifon de quoy aprés 
avoir panfé ladite bleflée en premier ap 
pareil, je l’ay faignée à l'heure mème 
l'ayant trouvée fans connoiffance & dans 
un affoupifflement léthargique , aprés a 
voir vomi les alimens qu'elle avoit pris 
une heure avant fa bleflure , laquelle à 
caufé une grande commotion à fon cer- 
veau ,en forte qu'on peut dire que lad. 
Ouillet n'eft pas fans danger en cas que 
ces accidens continuent. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une contufion legere a la telle ne 
menaçant d'aucun danger, 


R% par moy Maiftre Chirutgien 
L'\ Juré à Paris, que ce jourd’huy 18. 
jour de Novembre 1698. j’ay été mandé 
tuc Jean Beaufire prés la porte faint An 
toine , pour panfer le nommé Gilles 
Audriot compagnon maffon , que j'ay 
_ trouvé bIeffé à la refte, d’une contuñon 
fituée à l'occiput un peu au deffous de la 
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conjonétion de la future fagitalle avec 


lalambdoïde , accompagnée d’une ecchi- 


mofe peu confiderable & d’une legere 
effloraifon à l’épiderme ; pour raifon de- 
quoy aprés avoir appliqué fur lad. con- 
tufion une comprefle imbuë d’une li- 
queur fpiritueufe propre à en procurer 
Ja réfolution, j'ay faigné ledit Audriot 
& luy ay confeillé de garder le repos 
& un peu de regime pendant quelques 
jours, pour éviter les accidens qui peu- 
vent HAsRe aux moindres bleflures 
de la cefte ; & cela pour plus grande 


fureté ,ne voyant pas que la fienne doive 


avoir aucune fuite ficheufe. 
Fair à Paris les jour & an que cy-deflus, 


Raport d'une grande contufien à la tefle 
accompaguee de facheux accidens. 


Aporté par moy Maiftre Chirurgien 
Ÿ Juré à Paris, que ce jourd’huy xs. 


Aouft 1699. j'ay été mandé dans larue | 


Aubry -bouché au fecond appartement 
d’une maifon dont la boutique eft occu- 
pée par un Marchand Papetier, pour 
confulter {ur la blelure du Sieur Etien- 
ne Boutar Juré Mouleur de bois. La- 


quelle bleflure m’ayant été découverte: | 
par le Sieur C,.. Chirurgien privilegié: 
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qui le panfe depuis cinq jours ; j'ay 
aperceu une contufion accompagnée 
d’une ecchimofe tres- confiderable fur 
Ja future fagitalle qui s’etendoit de côté 
& d'autre fur les os parieraux, queledit 
Chirurgien & afliftans, m'ont dit avoir 
été caufée par une botte de foin qui 
luy fut jertée fur la refte le 10. du pre- 
fent mois, du comble d'un Batteau qui 
en étoit charge : depuis lequel tems le- 
dit bleffé à refté fans connoiflance & 
dans un profond afloupifflement avec 
une fiévre tres-forte dont il a été atta- 
qué dés le fecond jour, & fur le champ 
même d’un faignement par le nez & par 
les oreilles , tout cela jointà un grand 
œdeme & gonflement de toùt le vifz- 
ge. Ces fâcheux fimptomes faifant con- 
noitre que le cerveau & fes meninges 
ont fouffert une violente commotion , & 
donnant lieu d’aprehender qu'il n’y ait 
un épanchement fous le crane ; j’ay con- 
feillé au fieur C... d'ouvrir la contu- 
fion par une incifion cruciale, ce qu’- 
ayant fait auffi-tôt, il en eft forti une 
palette ou environ de fang en partie 
liquide & coagulé, & Île pericrane s'é- 
tant trouvé contus, il a découvert los, 
auquel nons n'avons remarqué aucune 
fraéture : ce qui ne nous a pas empê- 
ii 
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ché de conclure à l'application du é- 
pan fi les accidens continuent aprés une 
quatrième faignée que nous fommes con- 
venus de faire au blefTé , que nous croions 
dans un grand danger de fa vie. 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une contufion au crotaphite [ui- 
vie de fâcheux fymptomes. 


Aporté par moy Maiftre Chirurgien 

Juré à Paris, que ce jourd'huy 9. 
Février 1695. j'ay été mandé vers les 
onze heures du matin dans la ruë faine 
Martin en l’Hôtellerie du Cheval Rou- 
ge, pour voir le nommé Gervais Criffai 
Valet d'écurie que jay trouvé bleffé 
d'une contufon {ur l'os temporal drois 
avec une ecchimofe plus étenduë en 
longueur qu'en largeur , que les afiftans 
m'ont dit luy avoit été caufée il y a 
trois jours par un coup de houfline qu'il 
reçut en cette paitie, & qu'ayant été à 
l'heure mème fort étourdy du coup, il 
s’eft toujours fenti fort foible & fort 
-abbatu jufqu'au jour d'hier, que la fic- 
vie l'ayant pris avec friflon fur les dix 
heures du matin, il entra vers les neuf 
à dix heures du foir dans un delire qui 
fut précedé de quelques contractions 
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des lévres & des paupieres du côté 
gauche, ce qui a continué jufqu’aujour- 
d'huy à huit heures du matin qu'il eft 
tombé dans une apoplexie tres-forte, 
qui le met dans un peril éminent : 
Cependant pour ne pas manquer à faire 
Jes chofes qui peuvent ètre capables 
de luy donner quelque foulagement a- 
prés avoir appliqué fur la contufionune 
onction anodine & confortative , je l’ay 
faigné des deux bras à une heure d’in- 
cervalle, & je luy ay fait ufer de forts 
fternutatoires & je me propofe de le fai- 
gner encore ce foir, afin de tâcher par 
ces évacuations, à dégager fa tefte qui 
ef fort embaraffée : Car pour l’ouver- 
ture de la contufion ‘je n’eftime pas qu- 
elle foit neceflaire en cette occafion, Îa 
caufe exterieure n'ayant pas été aflez 
forte pour occafionner-une commotion 
au cerveau & aux meéninges qui ait 
donné lieu à aucun épanchement fous 
le crane qui demande l'application du 
trépan ; mais il eft plus vray - femblable 
que la bleflure du crotaphire a caufé une 
violente concuflion aux nerfs de la cine 
quiéme paire qui {e diftribuent à ce muf- 
cle & qui sétant communiquée juf- 
qu'au principe d'où ils partent, a dereglé 
toute l’économie animale, & eft en état. 
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de caufer la mort au bleffé, en cas que 
ces accidens continuent. 

Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une contufion à la tele avec ec- 
chimofe tendante à fupuration. 


Re par moy Maiftre Chirurgien 
N Juré à Paris, que ce jourd’huy 20... 
Juillet 1697. jay veu, vifité & panfé 
le nommé Bernard Létumé , aide à maf- 
fon , auquel j'ay remarqué une contufion 
avec ecchimofe de la orofleur d’un œuf 
de poule, fituée fur l'os petreux au der. 
ricre de l’oreille droite, qu'il m'a dit luy 
avoir été caufée il y a 16. jours par un 
coup de pelle à remuer la terre, & que 
cette contufion ne luy ayant fait aucune 
douleur pendant plus de huit jours, il 
n’y avoit fait aucun remede ; mais que 
depuis ce tems-là érant devenué} plus 
douloureufe , on luy avoit confeillé de la 
frotter d’eau de vie, ce qu’il avoit fait 
plufieurs fois chaque jour , jufqu'à ce 
que la douleur & la chaleur s'augmen- 
tant au point de lPempècher d’agir à fon 
travail, il m’eft venu prier de Le panfer. 
Et comme il m'a parü par l'examen 
de fon mal, que cette ecchimofe ten- 
doit à fupuration, ayant déja les fignes 
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- d’une difpofñition phlegmoneufe , j'en 
ay fait l'ouverture; j'en ay tiré un fang 
noir, & fetide mêlé d’une fanie fereufe. 
Jay faigné le bleffé, & luy ay confeillé 
de f tenir en repos & d'obferver le 
regime felon fon pouvoir ; au moyen 
dequoy j'efpere qu'il pourra être gueri 
dans trois femaines. 
Faic à Paris les jour & an que deffus. 


ARTtIcLe. Il 


Des fignes & du prognoffique des playes 
dy péricrane. 
| As playes du péricrane, commetou- 
tes les autres playes des parties ex- 
_ terieures, font connuës à la veué & par 
Pattouchement du doigt ou de la fonde: 
Quand ces playes arrivent à des fujets 
d’une bonne conftitution & qu'elles font 
traitées methodiquement, elles gueriffent 
aflez heureufement ; mais lors que la 
mauvaife difpofition des bleffez, ou de 
mauvais remedes occafionnent linflam- 
mation du péricrane ; il furvient des acci- 
dens prefqu'auffi ficheux à ces playes 
que fi les méninges étoient bleflées. 
_ Les fignes qui font connoïtre l'inflam- 
mation de cette membrane font, le vo- 
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miflement, la fiévre aiguë avec friffons 
irreguliers 3 les violentes douleurs , 
l’eodeme érifipelateux qui fe répand fur 
route la tefte & fur le vifage, les mou- 
vemens convulfifs ; & tous ces accidens 
ne ceflent que lors qu'on a coupé le 
péricrane & découvert l'os. 

La déduction de ces fâcheux fympto- 
mes donne lieu d'en faire aifément le pro- 
gnoftique, &c de juger que les playes qui 
arriventà cette membrane, qui eff tres- 
fenfble & d’une tiffuretres-delicate, font 
fort dangereufes quand elles viennent à 
s’enflammer , parce que cette inflamma- 
tion peut aifément fe communiquer 
aux méninges par le moyenides fibrilles: 
qui traverfent les futures, & faire perir 
les bleffez, à moins que l’on n’y reme- 
die promptement, ou bien comme cette 
membrane couvre le crane immediate- 
ment, fon inflammation peut caufer u- 
ne fupuration fur l'os même qui fera 
caufe d'une carie. 

De plus, les playes du péricrane qui 
le divifent dans toute fon épaiffeur, fonc 
moins fâcheufes, que celles quisne le 
coupent qu’en partie, parce qu'il fe fait 
alors une diftenfion convulfive des fibres 
qui reftent en leur entier, par raport à 
celles qui font coupées, & qui né man- 
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quent point d’occafñonner les fâcheux ac- . 
cidens cy-devant énoncez.Enfin les playes 
du péricrane faites par ponétion font plus 
difpofées à produire de fâcheux accidens 
que celles qui font faites par incifion, par- 
ce que la fanie n'ayant pas une iffue facile. 
fon féjout la rend plus acre & plus dif. 
pofée à caufer de grandes douleurs & 
à faire une fâcheufe impreflion fur le 
crane. Quand ces playes arrivent à des 
fujets infectés du mal venerien, il eft 
prefque impoflible que l’acide rongeane 
dela verole ne caufe une carie profon- 
de & rebelle fur l’os du crane où les 
playes fe trouvent fituées, | 


Modele de Raporff concernant les playes 
du péricrane. 


D> Aporté par moy Maiftre Chirurgie 
LAN Juréaà Paris, que ce jourd'huy 30. 
de Decembre 1693. Jay été mandé dans 
la ruë Montmartre prés la Juffienne au fe- 
cond étage d'une maifon dont le bas ef 
occupé par une fruitiere ; auquel lieu 
j'ay trouvé le nommé Nicolas Simoneaux 
Maiftre Amballeur gifant au lit à caufe: 
d’une playe à la tefte fituée fur la patie 
moyenne de los coronal à la racine des 
cheveux, dont l'entrée eft fort étroite, 
QG vi | 
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mais dont la finuofité a deux travers de 
doigts de longueur gliffant de: bas en 
haut encre le péricrane & les tégumens , 
laquelle playe le fufdit bleflé nr'a dicluy 
avoir été faite il y a cinq jours, par u- 
ne de ces groffes aiguilles ou carlets 
dont ceux de fa profeflion fe fervent pour 
coudre les Ballots de Marchandifes , 
dont il fut pointé avec violence. 
Que croyant cette playe legere il ne 
Jaifla pas de travailler de fon métier le 
jour-même & le fuivant jufqu’au foir 
qu'ayant commencé à fentir de grandes 
douleurs à fa playe, & un friflon ac- 
compagné de naufées , il fut obligé. de 
fe mettre au lit, que la fiévre a toùjours 
augmenté depuis ce tems-là aufli bien 
que les douleurs, avec de frequens vo- 
miflemens & une fluxion éréfipelateufe 
qui s'eft étenduë fur tout fon vifage.. 
Tous lefquels accidens j'ay crune de- 
voir attribuer qu’à la lefion du péricrane 
& à fon inflammation occafionnée par 
le fejour d’une fanie fereufe à laquelle 
. Fétroirefle de la playe n’a pù permettre 
de s'évacuer. Dequoy étant convenu a- 
vec un Chirurgien privilégié de fon voi- 
finage qui avoit fait quelques onctions 
fur fa playe, je la luy dy fait dilater de 
puis fon entrée jufqu’à fon fond , ax 
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moyen dequoy j'efpere que ces ficheux 
fymptomes  s'appaiféront bien - tôt, 
. pourveu que le bleffé obferve la dicte 
que je luy ay preferite, qu'il fe tien- 
ne dans un grand calme de corps & 
d'efprit , & que lon détourne encore 
par deux ou trois faignées la matiere 
de la fluxion. 


Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une playe de tefle pénétrante 
fufqu'au péricrane que le virus verolt- 
que avoit fait dégénerer dans un ulcere 
de difficile curation. 


E foufligné Chirurgien travaillant 

adtuellement pour ma maïtrife en 
F'Hôpital de la Salpetriere, certifie que 

out farisfaire à l’ordre que jay re- 
ceu de Meflieurs les Adminiftrateurs , de 
m'expliquer par écrit fur ce qui empêche 
que la-nemmée Marguerine Chiffart qui 
eft depuis plus de deux mois traitée à 
Pinfirmerie dudit Hopital d’une playe 
contufe à latefte qui a paru legere dans 
fon commencement, n'en foit jufqu’icy 
parfaitement guerie. J'ay fait mes refle- 
xions fur la refiftance de fon mal à tousies 
remedes quiluy ont êté adminiftrésavec 
sout le foin & toute la mechode poffibte 
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& que l'ayant interrogée dans le parti- 
culier j'ay découvert que Île virus veroli- 
que a fait dégénerer fa playe dans un 
mauvais ulcere qui ne pourra eftre gueri 
que par le traitement de la vérole auquel 
elle doit eftre renvoyée,s’il plait ämefdits 
fieurs de l’ordonner, 

Faità Paris le 16 Juin 1694. 


Apirir:C LUE SE 


Des fignes © du prognoftique des frailures 
dn crane , des playes des meninges, de 
la commotion © des playes du cer- 
VeAaU, 


fignes des fractures qui arrivent 
aux os du crane fans qu'il y ait 
playe aux tégumens font ordinairement 
fi équivoques, que l’on n’en peut juger 
que par conjeêture, & cette conjeébure 
fe tire des accidens qui paroïflent à 
l'inftant de la bleffure ou qui futviennent 
dans la fuie, des caufes qui l'ont pro- 
duite, ou des fignes qu'en donnent les 
fens exterieurs. | 

Les accidens qui arrivent à l’inftant 
dela bleflure quand le crane eft fraturé 
font la chute du corps fans fentiment 
& fans. connoiffance , l’éblouiffement . 


en Chirurgie. 63 
fe vertige, le vomiflement bilieux, le Aux 
de fang parle nez & par les oreilles, & 
Ja perte de la parolle. 

Les conjectures que l’on tire des caufes 
fe raportent à l’Agent, au Patient, & à 
. Finftrument qui a bleffé. 

Il faut confiderer à l'agent , c'eft à 
dire à celuy qui a frapé, s'il eft fort 
ou foible ; s’il a frapé de propos déli- 
beré ou par mégarde; s’il éroit en colere 
ou non ; fi le coup a été donné obli- 
quement ou bien a plomb & de fort haut; 
de loin ou de prés : Car fi celuy qui à 
frapé eft fort & relolu , s’il étoit pré- 
venu de colere, s’il a eu le tems deme… 
diter fur le coup qu'il vouloit porter 
s'il a frapé de haut & perpendiculaire- 
ment , il eft aifé de conjecturer qu'un: 
tel coup a bien pü caufer une fracture 
à l'os , une contuñon , ou une dépreflion. 
Il faut enfuite confiderer la partie 
bleflée, & juger felon les apparences fi: 
les os du crane font plus ou moins durs 
& épais, & cela par rapott à la con- 
füitution du bleffé, à l'âge, au fexe,, 
à fa fanté ou infitmité , & à. l’en- 
droit de la tefte où le coup a été 
donné ; & de tour cela conjedurer fi la: 
bleflure eft plus ou moins confiderable,. 


1 eft enfin fort à propos d’obferver à 
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linftrumenc qui a bleflé , quelle eft fa 
matiere, par exemple, fi c'eft une pier- 
se, un bafton , un inftrument de fer ; 
s'il eft piquant, tranchant, ou conton- 
dant, sl eft égal ou inégal, pefant ou 
leger, parce que toutes ces chofes don 
nent Jieu de juger de la violence de 
Fimpreflion qu'il a pü faire. 

Cependant toutes ces conjeduüres ; 
quoyque bien fondées, ne nous fournif- 
{ent pas des fignes tout à fait certains 
des fraétures du crane : car il arrive quel- 
quefois que le crane eft fraéturé fans 
que les accidens dont nous avons parlé 
fe manifeftent d’abord, c’eft à fçavoir 
quand Îa fraêture eft petite & que le 
crane eft fort dur, & quelquefois ces 
accidens arrivent à l'heure - mème ou 
bien-tôt aprés fans qu'il y ait fr:ureau 
crane, & pour lors ils font produits par 
Ja violente commotion du cerveau. 

Les fignes de la commotion de cer- 
font donc à peu prés les mêmes que ceux 
qui furviennent aux fractures du crane, 

c toute la difference quil y a entre ces 
fidnes dans ces differens cas, confifte 
en ce que ces accidens fubfftent dans 
la fractures du crane , jufqu'à ce que . 
lon ait remedié à cette fracture par l’ap- 
plication du trépan qui donne lieu de 
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relever les os enfoncez , & de tirer le 
fang épanché fous le crane; au lieu que 
ces accidens ceflent bien-tôt quand ils 
ne font caufez que par la commotion 
du cerveau, à moins quelle n’ait été affez 
_confiderable pour occafionner un épan- 
chement fous le crane : car en ce cas- là 
il n’eft pas moins neceflaire d'appliquer 
le trepan que s’il y avoit frature au crane, 

La connoiffance des fractures du cra- 
ne qui font accompagnées de playes 
aux tegumens, ef fondée fur des fignes 
plus feurs & plus certains, parce qu'on 
les tire de la veueé & de l’atouchement 
qui font des juges plus clair-voyans que 
les fimples conjectures. 

Pour juger par les fens d’une fradure 
au crane il faut d’abord examiner la 
playe, & fi l’on remarque qu'il y ait des 
cheveux enfoncez ,coupez & fichez de- 
dans , il y a lieu de croire que l'os ef 
bleffé. Il faut obferver enfuite fi l'os . 
eft découvert, & quand il ne left pas, 
& qu'il y a des accidens qui font foup- 
çonner Îa fradure, il faut le découvrir, 
lebien effuier , & examiner enfuite fi l'on 
n'y aperçoit point de fente ou d’inéga- 
lité tant à la veuë qu'à l'atouchement, 

Quand la fradure eft confiderable on 
| l'apercçoit aifément à la veue , ou bien 
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on la reconnoît en introduifant le doige 
dans la playe, ou en y pouffant la fon- 
de à fon défaut ; mais il arrive des fen- 
tes fi déliées aux os du crane qu'elles 
font tres difficiles à connoïtre , ce qui 
a fair que les Auteurs ont propofé diffe- 
rens moyens pour les découvrir, comme 
font l'application de l'encre des Impri- 
meurs {ur l'endroit de Fos où le coup 
a été donné, pretendant que venant en- 
fuite à efluier cette encre , elle laiffera 
une trace noire dans la fente de l'os qui 
ne pourra s’effacer. 

Ils ont encore propofé l'application 
d’un médicament en forme de cataplafme: 
fur l'os dénué, pour voir fi ce médicamene: 
ne fe trouvera pas plus deffèché dans. 
un endroit que dans un autre, aprés y 
avoir féjourné pendant quelque-tems , | 
eftimant que cet endroit plus deffeché 
marqueroit celuy de la fracture. 

On propofe encore de faire ferrer for-: 
tement quelque chofe que ce foit entre : 
fes dents du bleflé pour voir s’il ne fentira 
point une douleur poignante à l’endroit 
bleffé pendant ce ferrement , auquel cas: 
l'endroit douloureux feroit celuy de: 
la fracture. Ils confeillent auffi de faire 
poufler au bleffé fa refpiration forte- 
ment entre {es deux mains, & d’'obfervet! 
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‘en mème tems s’il ne fortira point quel- 
Li . : 
‘que humidité à travers le crane. 


Mais comme tous ces moyens n'ont 
jamais fourni de grandes lumieres pour 
connoitre ces fractures fi délicates qui 
échapent à la penetration des fens 


exterieurs , il eft bien plus feur en ces 


occafons là de tabler fur la continuation 
des accidens ; & quand les fymptomes 
perfeverent il ne faut point hefiter à 
faire pour le foulagement des bleffez 
tout ce que nous ferions fi la fraéture 
nous étoit bien connuë. 

Les fignes de la lefion des meninges 
& du cerveau même font tous les acci- 
dens dont nous avons parlé d’abord , 
& outre cela une douleur poignante 
que Le blelfé reffent précifement à l’en- 
droit de cette lefion , principalement 
lors qu'il ya quelque efquille qui pique 
ces membranes. 

Corneille Celle au 26. Chapitre de 
fon s. livre s'explique fur les fignes des. 
meninges & du Cerveau bleflé en ces 
termes : Ceux, dit-il, qui ont le cer- 
veau bleffé ou fes membranes, perdent 
d'abord beaucoup de fang par le nez & 
par les oreilles, & il leur furvient bien- 
tÔt aprésun vomiflement de bile. Quel- 
ques-uns tombent dans l’afloupiffemenc 
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& dans une telle infenfibilité qu'its. 
n'entendent point lors qu’onles appelle. 
Quelques-uns ont le vifage affreux, & 
les yeux enfoncez & extenuez, ils font 
dans une continuelle inquietude ; fe tour- 
nant fans cefle de côté & d’autre. Le 
delire leur arrive le troifiéme ou le cin- 
quiéme jour au plus tard. Plufieurs tom- 
bent en des convulfons fâcheufes, & 
quandils font préts de mourir, on les 
voit déchirer & arracher les appareils 
qui entourent & couvrent leurs playes, 
& les expofer à l'air. | 

Pour ce qui eft du pronoftique des 
fraétures du crane , il eft fort different 
felon les diverfes circonftances qui s’y 
trouvent, On peut néanmoins dire par= 
lant en général que de quelque maniere 
que le crane foit atteint, les bleflez 
font en danger, & que ces bleffeures 
doivent être traitées avec toute l'appli- 
cation poflible, parce qu'il furvient fou-. 
vent même aprés un long-tems, & lors 
qu'on y penfe le moins, de fâcheux ac- 
cidens à ces fortes de playes, qui pa- 
roillent d’abord n'eftre pas d’une grande 
confequence, comme Hypocrates nous 
en avertit au commencement de fon Li- 
vre des playes de tefte ; en forte que l’on 
ne doit pas croire qu'un bleffé foit abfolx- 
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ment hots de danger qu'aprés cent jous. 
Le danger eft moins confderable 
quand la table externe du crane eft 
bleffée que quand f'inrerne l'eft , lex- 
terne reftant en fon entier , & en ge- 
neral toutes les impreflions faites an 
crane par contufñion font bien plus 
dangereufes que les atteintes qu'il reçoit 
par des inftrumens tranchans. 

Quand les deux tables du crane font 
fracturées, le peril eft moindre lors que la 
fracture eft grande & fort apparente , que 
lors qu'elle eft petite & tellement cachée 
que l’on n’en apperçoit aucun veftige, 
& cette efpece de fifure a caufé la mort à 
une infinité de bleffez, non pas à caufe de 
fa petitefle,mais à caufe de l’épanchement 
du fang qui fe fait fous le crane auquel 
en ne remedie pas affez promptement. 

Or le persil eft d'autant plus grand 
dans ces {ortes de bleflures , que l’on 
eft moins feur de l'endroit où la frac- 
ture eft cachce ,  & que la table exte- 
rieure de l'os étant faine , il y a cepen- 
dant quelque fragment de la table in- 
terne qui pique les méninges, & qui 
çaufe de fi fâcheux accidens que le ble{- 
fé en meurt, la compreflion du diploë 
entre les deux tables , occañonnant un 
fuintement de fang qui fe corrompt, 
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enflamme & carie los, mais fi fourde- 
ment , que l’on ne s’apperçoit de ce dé- 
fordre qu’'aprés plufeurs femaines , & 
quelquefois aprés plufieurs mois, queles 
bleffez meurent lors qu'on les croit dans 
une entiere feureté. 

De plus , les playes qui artivent fur 
Pendroit de la tefte que l’on nomme 
Bregma, ou Sinciput, font tres-dange- 
reufes, parce que le crane eft foible en 
cet endroit & que les regumens y font 
fort minces, outre que le cerveau rem 
plit beaucoup cer efpace , au lieu que 
les playes qui arrivent à l’occiput font 
moins perilleufes : car quoy que le cer- 
veau rempliffe aufli fort exaétement cet 
endroit du crane , l'os y elt fort dur & 
fort épais, & les matieres épanchées 
peuvent trouver des voyes de décharge 
par le nez & par les oreilles, beaucoup 
plus aifément qu'au Sinciput. 

Les bleflures qui arrivent aux tempes 
font auffi d'une grande confideration à 
caufe des mufcles temporaux qui ont 
des aïteres , des veines , & des nerfs 
tres-notables , à raifon dequoy leurs blef- 
fures font fuivies d’hemoragie, de con- 
vulñon, du délire, du caros, & d’au- 
tres fymptomes fâcheux , outre que ce 
mufcle empêche qu'on ne découvrelos 
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avec facilité pour y appliquer le trépan. 

Les playes qui arrivent fur les futures 
meritent auf beaucoup d'attention , 
tant à çaufe de la foibleffe du crane en 
ces endroits, qu'à caufe que la dure= 
mere y eft attachée par des fibres qui 
traverfent les os , au moyen dequoy la 
fanie des playes peut fort bien couler 
jufques fur la dure-mere. 

Les enfonçures & les dépreflions du 
crane font aulli tres-perilleufes, & lon 
n’a que trop d'exemples de la mort qu’- 
elles ont caufée aux bleffez quand elles 
ont été régligées. | 

On ne peut que mal augurer des 
bleffez quand les lévres de leurs playes 
päliflenr, fe deffechent, & deviennent 
femblables à des chairs falées, quand 
elles jauniffent, fe noirciffent ou fe flé- 
wiflent, & qu’au lieu d’une bonne fu- 
puration , il n’en fort qu’une fanie noi- 
râtre & de mauvaile odeur. 

Quand on découvre le crane & qu'il 
{e trouve noir,c’eft un tres-mauvais figne, 
aufli-bien que la fechereffe des playes 
à un tel point qu'elles ne jettent aucuns 
excrémens ny grofliers ny fubrils, & 
lors qu'il paroït des puftules fur la lan- 
gue, qu'elle fe fend par fecherefle, & 
qu elle fe noircit par l'épanchement qui 
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s'y fait d'une fanie âcre à travers les 
trous du palais, on ne doit rien atten- 
dre de bon des bieflez, & ileft tres-rare 
d'en voir échaper quelques-uns de ceux 
à qui ces accidens arrivent. 

Les bleflures de tefte qui arrivent à 
ceux dont la tefte eft fujere aux fluxions 


& aux éréfipeles , qui font attaquez du 


mal vénérien & qui ont la fievre hecti- 
que, ou quelqu’autre maladie de con- 
{omption, ou qui arrivent aprés l’épui- 
fement de venus, font tres dangereufes. 

Quand aprés les grandes playes ou 
fractures du crane la diarhée ou la dif- 
fenterie furviennent aux bleffez, ils font 
dans un grand danger , aufh bien que 
ceux dont les urines fonr troubles com- 
me celles des cavalles, ce qui marque 


une grande corruption ; & lonne doit 


pas mieux augurer de ceux qui les rer- 
dent blanches & rres-claires. 
Il y a encore en general deux fortes 


d'accidens qui arrivenc aux playes de la 


tère ; les uns furviennent aux atteintes de 
la fubftance du cerveau & des parties voi- 
fines, comme font la fiévre; le delire, la 


convulfion, la paralifie, la ftupeur, l’af 


foupifflement &c. Les autres font la fui- 
re d'une certaine agitation, perturba=- 
tion, & diflipation des efprits animaux, 

COMME 
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comme par exemple, la privation de la 
voix, de la veuë, & de l’ouie, dont les 
bleflez font quelquefois bien - tôt déli- 
vrez , fans qu'il leur en refte rien de fà- 
cheux ; c’eft à fçavoir quand il n’y a point 

de fradture au crane, ny de ruption aux 
nerfs,veines & arteres : Mais quelquefois 
aufli ces accidens perfiftent, files bleffez 
reviennent à eux ils tombent dans des 
fymptomes qui ne font pas moins fâcheux, 
c'eft à fçavoir quand le crane ef fra@uré, 
ou que les méninges ou la fubftance du 
cerveau font bleffées. 

Ainfi lors que ces accidens arrivent 
aux bleflez à l'inftant de leuts bleflures, 
on ne doit pas s’en beaucoup allarmer ; 
mais on doit en augurer plus mal quand 
ils continuent, ou quand ils furviennent 
au quatriéme ou au fepriéme jour, ou mè- 
meplus tard, dans le tems quetoutes cho 
fes devroient prendre un meilleur train : 
car alors c'eftune marque qu'il y a quel- 

que amas de fang , ou de pus, ou quel- 
qu'autre défordre fous le crane. 

La fiévre qui furvient au commence- 
ment des plaÿes de la tefte, c'eft-à-dire 

“depuis lé quatriéme jufqu’au feptiéme 
jour, doit être attribuée à la fupuration , 
par confequenc cet accident n'eft pas 
fort dangereux ; puis qu'Hipocrares 
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ous avertit en l’aphor. 47. de la 2. fec. 
tion, que lors que le pus fe fait la douleur 
& la févre arrivent, mais fi ces accidens 
furviennent aprés le feptiéme jour lors 
qu'ils devroient cefler, c'eft un mauvais 
figne, parce que ce contre-tems ne peut 
‘marquer autre chofe fi non que le crane, 
le cerveau , & les méninges fe pourtiffent. 

Quand un bletlé tombe dans le dé- 
lire, qu'il perd la mémoire, qu'il parie: 
fans raifon , que fes yeux s’obfcurcif- 
fent, ou qu'il devient fourd, qu'ilrefte 
far fon lit fans mouvement , ou qu'il 
en veut fortir malgré les afliftans, que 
les urines 8 les felles font fuprimées , 
& que la paralifie & la convulfon luy 
arrivent , ce fonc là tous les fignes d’une 
playe mortelle. 

Au contraire lors qu’une playe confi- : 
derable receué à la tefte n'eft accom- 
pagnee d'aucun mauvais fymptome, il 
faut'dire qu'elle eft dangereufe & non | 
pas mortelle, pourvü que le malade, le . 
Chirurgien, & les afhiftans faflent leur 
devoir. En un mot il faut faire des | 
playes de la tefte en general, quand elles | 
font fans accidens , le même juge. | 
ment que l’on fait des maladies aigués. 

Enfin quand un bleffé eft tranquile ;° | 

qu'il. conferve fa raifon , qu'il refpire | 
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aifément, qu'il prend quelque repos, 
qu'il n’eft pas trop preflé de la foif, 
qu'il n’a pas un dégout abfolu pour tou- 
tes fortes d’alimens, qu'il ne fouffre pas 
de grandes douleurs, que le pus que la 
playe fournit, foit pendant ou hors de la 
fiévre , eft blanc , égal, lecer, fans mau- 
vaife odeur , & en quantité fuMifante, 
qu'il n’a point le vifage fort different 
de ce qu'il froit dans l’état de fanté, 
que la dute-mere eft molle, bien colo- 
rée, & fe meut librement, queles chairs 
qui renaiflent à la playe, font rouges. & 
de bonne couleur , & que le mouve- 
ment de la nuque & des machoires fe 
fait librement & dans l’ordre naturel , 
on a pouf lors lieu de faire un bon pro- 
gnoftique d’une telle playe, quand elle 
eroit par elle- même tres confiderable 
& tres dangereufe. 

Au refte quoy que Îes fratures du 


crane foient tres perilleufes ,. comme 
Inous l'avons déja fufhifamment infinué, 
les playes des méninges & du cerveau 
le font encore bien davantage ; or le 
danger des playes des méninges procede 
du grand nombre de vaiffeaux fanguins 
qui s'y diftribuent, & qui font difpofez, 
Étant ouverts, à fournir un épanchement 
[ur le cerveau ou de ce que le fentiment 
| D i; 
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délicat de ces membranes peut occa- 
fionner de violentes douleurs, la fiévre, 
l'inflammation, & tous les autres fymp- 
tomes du phlegmon. 

A l'égard des playes du cerveau, elles 
font de routes les playes de la tefte celles 
qui menacent d'un plus grand peril, 
parce que la feule expofition du cerveau 
à l'air exterieur , le difpofe à la corrup- 
tion, & que la fanie qui découle de la 
playe le blefle & le pourrit. C’eft auf 
l'avis que nous donne Hipocrates aphor. 
18. feétion 6. quand il nous dit que 
les playes de la veflie, du ventricule, du 
cerveau, du cœur , &c. font mortelles. 

Si l’on objeéte contre cet avis d’'Hi-. 
pocrates, que l’on a des exemples de 
playes àla tefte, non feulement avec frac-- 
tures au crane, avec lefion des ménin-: 
ges, & du cerveau, & dont le fracasi. 
avoit donné lieu à l'iflue de quelque! 
portion du cerveau même, qui ont été: 
heureufement gueries, comme beaucoup» 
d'Auteurs d'un grand nom le témoi-" 
gnent, & entr'autres Ambroife Paré,, 
Fallope , Nicolas Maffa , André de lai 
Croix , Skenchius Fabrice Hilden ., 
Sculter, Zacutus Lufit & beaucoup d’au-- 
tres : Il faut répondre , que ces faits quii 
font tres rares ne doivent pas fervir de 
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regle, fuivant cet axiome, r4r4 #07 funt 
ATIIS, : 

Ainfi ce que l’on doit recueillir de 
tour ce détail des fignes & du prognofti- 
que des playes de la refte, eu égard aux 

-Raports en Chirurgie, doit fe renfermer 
à dire & déclarer dans ces aétes de ju- 
flice. | : 

1. Que les playes de la tefte faires 
par contufion quoique fuperficielles, ne 
font point à méprifer, & doivent étre 
panfées avec beaucoup de foin & d’at- 
tentién. M 

2°. Que les contufons fans playe, qui 
font fuivies de quelques-uns des fâcheux 
fymptomes qui ont été cy-devant mar- 
quez; font dangereufes. | 

3°. Que toutes les fradures du crane 
mettent les bleffez en danger de mort. 

4°. Que les dilacerations des ménin- 
ges & du cerveau font abfolument mor- 
telles. 


# 
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Modeles de Raports concernant: 
les playes de la celte. 


Raport d’une grande contufion avec frac 
ture du crane. 


Re par moy Maitre Chirurgiem 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 16. 
Septembre 1697. J'ay été mandé en lai 
maifon de Monfieur S... Confeiller 
du Roy en la Cour des Aydes ; pour. 
panfer le nommé Gilbert Ofa dit Lan— 
guedoc fon Cocher, que j'ay trouvé 
bleffé d’une grande contufon fur loss 
parietal droit, que l’on m'a dit luy avoir 
été caufée par un coup de rondin de: 
bois à bruler, qui luy a été déchargé furr! 
| 

la tefte avec beaucoup de violence, ce; 
qui a fait que ledit Languedoc eft tom. 
bé du coup fans connoiffance, rendantï 
le fang par le nez & par les oreillesss 
ue l'ayant trouvé dans un état fi fà- 
cheux j'ay ouvert la contufon, & apréss 
en avoir tiré le fang épanché jufqu’à la 
quantité d’une palete ou environ j'aÿ 
trouvé Île péricrane détaché, & l'os: 
découvert de la largeur d’une piéces 
d'un écu , avec une fente triangulaire 
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dont un des angles étroit embarré fous 
la future fagittale : que pour tirer cette 
piéce d’os j'ay été obligé d'appliquer le 
trépan ; & que la dure-mere ma paru 
fort contufe, en forte qu’aprés avoir ap- 
_ pliqué fur fa playe l'appareil convenable 
 & l'avoir faigné, j'ay confeillé aux afüif- 
tans de luy faire adminiftrer les Sacre- 
mens dés qu'un intervale de bon fens 
le pourroit permettre, eftimant le fufdit 


bleffé dans un prochain danger de per- 


dre la vie. . 


Fait à Paris le jour & an que deflus. 


Raport d'une playe à la teffe accompagnés 


d'une grande commotion. 


N°: Medecins & Chirurgiens du 


Roy en fon Chätelet de Paris, cei- 


L2 


tifions qu'en vertu de l'ordonnance de _ 
Monfieur le Lieutenant Criminel en dat- 


te du 15. Juin 1674. Nous avons veu 
& vifité Loüis Charles P.. Du D.. 
Cler de Monfieur D. C. Procureur ar- 
- dit Châtelet, auquel nous avons trouvé 
une playe contufe à a tefte, fituée fur la 
partie fuperieure & moyenne de l'os p.- 
riéral gauche de la longeur d’un travers 
de doigt penetrante jufqu’au péricrane 
avec contufion d’iceluy, laquelle playe 
D ii 
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nous à paru faite par un inftrument or- 
be & meurtriffant, comme pierre, bafton, 
ou autre femblable. Que cette playe 
peu confiderable en apparence, a cepen- 
dant été fuivie de tres-ficheux accidens, 
qui font une fiévre tres ardente avec des 
frifons fans regle, une douleur poignan- 
te en l’hypochondre droit, une grande 
difhculté de refpirer avec de grandes in- 
 quiétudes, lefquels fymromes marquent 
une violente commotion au cerveau , & 
une difpofñtion inflammatoire au foye , 
qui cauferont dans peu la mort au bleffé, 
quelque diligence qu'on apporte à com- 
battre ces fâcheux accidens. Ce que 
nous cettifions veritable. | 
Fait à Paris le 16. du mois & an que 


. deffus. 


Kaport de lonverture du corps mort dy 


précedent blefe. 


Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris, 
fouffignez certifions qu'en vertu de l’or-. 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel en datte du 17. Juin 1674. 
nous avons fait l'ouverture du corps 


mott de Louis Charles P.. Du D .. 


cn la maifon de Monfieur D. C.. Pro- 


l 


| 
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‘cureur audit Châteler, fur les cinq heu- 
res derelevée, & qu’aprés avoir foigneu- 
fement examiné toutes les parties de 
fondit corps & particulierement celles 
qui font contenues dans le ventre fu- 
perieur, nous avons enfin trouvé quel- 
que peu de fang figé & coagulé en la 
region pofterieure de la baze du cer- 
veau, & un tres grand abfcés contenu 
dans la fubftance du foye, d'où nous 
avons tiré fept à huit onces de pus, & 
de plus toute la fubftance du poumon 
purulente & abfcédée , ce que nous efti- 
mons avoir été la caufe de fa mort, les 
playes de la refte avec violente commo- 
tion du cerveau étant fujettes à caufer ces 
fortes d’abfcés inrerieurs. Ce que nons 
atteftons. Faic à Paris les jour & an que 
deflus. 


Raport d'une playe contufe à la tefle avec 
fraëlure de la fèconde table du crane 
connue aprés La mort dn bleffe. 


Ous fouffignez Médecins & Chi- 

rurgiens du Roy en fon Châtelet 

de Paris, certifions que de l'ordonnan- 

ce de Monfieur le Lieutenant Criminel 

en datte du 6. Février 1677. Nous avons 

fait l'ouverture du corps de feu Bona- 
k D v 
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venture Sergil Maître Cordonnier à Pa- 
ris , demeurant ruë de la Calende prés 
la place Maubert, que fa femme & fon 
fils nous ont dit avoir été bleflé il y a 
cinq femaines ou environ, d’une playe a la 
tefte caufée par un coup de pierre dont 
il avoit été gueri en 15. jours, mais que 
depuis ce tems-là il s'étoit toüjours 

plaint d’un grand dégout & envie de 
vomir & d'une douleur fourde avec pe- 
fanteur de tefte, jufqu’au premier Février. 
qu'il avoir eu un grand frifflon & la fié-” 
vre enfuite , & que le jour fuivant ilavoit 
eu des convulfions , & étoit tombé dans 
un afloupiffement qninél'avoitpointquit- 
té jufqu à fon decez arrivé ce jourd’huy. 

Que fur ce recit des accidens arrivez 
audit Sergil avant fa mort, nous avons. 
examiné la cicatrice de la playe en 
queftion que nous avons trouvéc bien 
faite. Aprés quoi nous avons fcié le crane 
pour examiner les parties fituées au def. 
fous : ce qu'ayant fait nous avons trou- 
vé une fanie purulente épanchée fur la 
dure-mere qui l’avoit rendué toutelivide: 
puis ayant examiné le crane par dedans, 
nous avons déconvertune fente accompa- 
gnée d'une legere érofon à fa feconde 
table juftement au deffous de la playe 
qui étroit fituée fur la partie fuperieure & 


en Chirurgie. LU 78 
Jaterale droite de l'os coronal, la pre: 
“miere table étant en fon entier ; ftr 
quoy nous eftimons que cette fracture ; 
& l'épanchement qui s’eft fait en con- 
fequence par un fuinrement de férofitez 
._ ont été caufe de fa mort, 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une grande fraëlire au crane avet 
léfion des meninges Ô,dn cervean. 


e 


Juré à Paris, que du jour d'hier 25. 
Avril 1693. j’ay été nds dans la tué 
des Gravilliers au quatrième étage d'une 
maifon dont la boutique eft occupee 
pat un Menuifier, pour panfer le nom- 
mé Jerôme Protais compagnon Char- 
pentier , que.j'ay trouvé bleffé d'une 
grande playe contufe à la refte caufée: 
pat la chute d’un foliveau d’un premier 
étage, firuce fur le Bregma, avec brifure 
& enfonçure d’une piéce de l'os coronak 
dilacerant la dure & la pie-mere & pe- 

-netrant dans la fubftance cendrée du cer- 
veau , pour laquelle retirer j’ay été obli- 
gé d'appliquer le trépan en deux en- 
droits au fufdit bleffé, dans l'efperance 
que la compreflion que certe piece enfon- 
cée Caufoir aux méninges & au cerveau 

D vi. 


Roue par moy Maiftre Chirurgien | 
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venant à cefler, il luy reviendroir quel- 
qu'intervale de connoiffance pendant 
lequel on auroit lieu de luy adminiftrer 
les Sacremens ; ce qui eft effectivement 
arrivé, ayant eu la connoiffance & l’u- 
fage de fes fens pendant une heure & 
plus ; aprés quoy il eft tombé*dans un 
delire î furieux, qu'à peine a t'on pu 


» 


» A , 3 
l'empêcher par les ligatures qu'on luy. 


a faites, de defaire fon appareil. Le vo- 
mifflement bilieux & un affoupiffement 
létargique ayant fuccedé à ces grandes 
inquiétudes , le mauvais état ,ou j'ay 
trouvé f# playe à la levée du premier 
appareil, font des prefages feurs de fa 
mort prochaine, 

Fait à Paris le 26. jour du mois & an 


que deflus. 


Raport d'une playe contufe à la tefie de 
difficile curation à l'occafion du 
Virus verolique, 


N Ous fouflignez Medecins & Chi- 
rurgiens du Roy en fon Charelet 
de Paris, certifions qu’en vertu de l'or- 
donnance de Monfeur le Lieutenant 
Criminel en datte du 14. May 1695. 
Nous avons été en la prifon du For- 
Levèque, pour voir & vifter le nom- 
mé Molers , auquel nous avons trouvé 


+ 77 
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un ulcere viruleuc fur la partie moyenne 
de l'os parietal droit avec des bords en- 
durcis, & denudation & noirceur dudit 
os de la grandeur d’une pièce de trente 

 fols , léquel ulcere rend une fanie jauna- 
tre vifqueufe & fœtide : & ledit Molers 
nous ayant dit que cet ulcere étoit la 
-fuite d’une playe qu’il avoit recené en cet 
endroit il y a deux mois fans pouvoir 
guerir , nous l'avons inrerrogé fur fa dif- 
pofition, & nous avons fceu par fes ré- 
ponfes qu'il avoit du mal au gofier & 
au fondement : ce qui nous ayant porté 
à vifiter ces parties nous luy avons trou- 
.vé deux ulceres veroliques au gofer & 
le fondement environné de puftules d’un 
pareil caractere. Surquoy nous eftimons 
que le même virus a fait dégénérer la 
playe dans ce mauvais ulcere , dont il 
ne poura guerir que par le traitement 
de la verole. | 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


A RTIICE Ep’: IV. 
Des fignes du progroflique des playes 
| du vifage, 
Es playes qui arrivent au vifage font 
saifément connués par la vüëé & par 
l’'attouchement du doigt ou de la fonde, 


+ 
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À l'égard du jugement que l’on em 
peut porter dans les Raports de Chi- 
surgie » il doit fe tirer des endroits où 
elles arrivent, & des circonftances qui 
Jes accompagnent. 

Par exemple’, les playes du front qui 
coupent en travers les mufcles frontaux 
caufent un relachement fur la paupiere 
fuperieure qui l’empèchent de fe relever 
avé c facilité, à moins que ces playes ne 
foient d’abord foigneufement réunies. 

Les playes fimples & fuperficielles du 
vifage fe réuniflenc avec facilité par le 
moien du bandage, ou d’une future {e- 
che quand le bandage n’a pas de lieu :* 
mais celles qui craverfent les levres ou le 
mufcle buccinateur de part en part ,«ne 
peuvent eftre gueries que prr des futures 
dont les points laiflenc toüjours un 
peu de difformité. 

De plus, les playes du vifage qui font 
larges , profondes ; avec déperdition de 
fubitance, & où les os fe trouvent in- 
tereffez font difficiles à guerir, & laif- . 
fent troûjours des cicatrices caves & 
tres- difformes. Or il eft important 
d'informer les Juges en faifant les Ra- 
ports de ces playes, de la difformité qui 
pourra refler en cette partie aprés leur 
guerifon, afin qu'ils adjugent aux blef- 
fez desinterets proportionnez à la gran- 


| en Chirurgie. & 
deur de cette difformité. Enfin les playe 
du vifage qui ouvrent les canaux fali- 
vaux dégénerent fouvent en des ulceres 
fiftuleux , en forte que l’on eft obligé 
d'ufer de cauftiques, tant pour détruire 
les callofitez, que pour fermer l'ouvertu- 
re de ces conduits. 


Modeles de Raports concernant 
les playes du vifage. 


Kaport d'une playe dilacerée à la jour pè- 
netrant de part en part. 


Aporté par moy Maitre Chirurgien 
4 Juré à Paris, que ce jourd'huy 10. 
jour de Decembre 1697. j’ay été mandé 
aù Port faint Paul, pour panfer François 
Gujot voiturier par terre, que j'ay trou- 
ve bleffé d’une grande playe à la joe 
penetrant de part en part , & s'éten- 
dant depuis la partie fuperieure & pofte- 
rieure de l'os de la pommette, jufqu'au 
_deffous de la fimphife des levres, enfon- 
çant de dehorsen dedans la feconde dent 
molaire : laquelle playe le bleflé & les 
aiiftans mont dit avoir été faire parl'é- 
caille d’une huiftre qui luyà été lancée 
avec beaucoup de violence. 
Surquoy aprés avoir relevé la dent en- 
æ 


Là 
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foncée, j'ay fait à la plave deux points de: 
future entrecoupee avec de petites che- 
villes, pour en tenir les bords approchez 
& en procurer la réunion , & aprésl'a- 
voir panfé , je l’ay faigné au bras pour 
prevenir les accidens ordinaires des playes 
comme fievre, fluxion, inflammation &c-. 
Au furplus ledit Gujot à befoin de gar- 
der le repos, & d’eftre nourri pendant 
dix à douze jours d’alimens liquides, afin 
de ne point former d’obftacle à l’union 
de la playe par la maftication : eftimant 
au reite qu'il pourra être gueri dans 
trois femaines,continuant d'eftre foigneu- 
fement panfé & obfervant de fa part les 
chofes qui luy feront prefcrites. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une playe faite par incifion à La 


levre inferieure. 


Re par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 19. 
Otobre 1697. J'ay été mandé rué Fré- 
manteau à l'Hôtel de faint Loüis, pour 
panfer le fieur Mallot de Champeré Gar- 
de du corps du Roy, d'une playe faire 
par incifion à la lévre inferieure avec 
brifure d’une dentincifive , laquelle playe 
a divifé ladite lévre dans toute fon épaif- 


F2 
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 feur & en fon milieu, depuis fa partie 
fuperieure jufqu'à la fimphife du menton, 
laquelle playe je juge avoir été faite par 
fabre , épée bien tranchante, ou autre 
inftrument femblable : pour la réunion 
_de laquelle playe j'ay été obligé de faire 
deux poines de future entortillée en tel cas 
requife, au moyen dequoy jefpere que 
Ja playe en queftion fe réunira facile- 
ment, pourvü que le fufdit bleflé garde 
le repos & oblerve le regime que je 
luy ay prefcrit. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d’une playe au front avec dilacera- 
tion, contufion , C* ecchimofe , coupant 
tranfverfalement le mufcle frontal droit. 


Rire par moy Maître Chirurgien 
LN Juré à Paris, que ce jourd’huy 10. 
jour de Novembre 1696. J'ay été mandé 
en la place Dauphine au troifiéme étage 
d'une maifon, dont la boutique eft oc- 
cupée par un Orfévre, pour vifirer Jean 
Bapufte Pivot garçon Lapidaire que j'ay 
trouvé bleffé à la partie laterale droire 
du front, d’une playe tranfverfale de trois 
travers de doiot en fa longueur , pe- 
netrante jufqu’au péricrane, coupant to- 
talement le mufcle frontal accompagnée 


so L'Art de faire les Raports 


d’une -grande contufon & ecchimofe ;, 


que ledic bleffé m'a dit avoir receuë il y: 
a quatre jours , ayant été pouflé avec beau. 


coup de violence contre le cercle d’une 
tout de charetre,nouvellementrecouver- 
re des gros cloux qui fervent à attacher les 
bandes de fer quil’entourent, & comme 
cette playe ne peut être guerie qu'aprés 
une ample fupuration, j'ay forr approu- 


vé la conduite de celuy qui le panfe, de. 


n'avoir point encore fait de future pour 
approcher les levres de cette playe qui 
font fort écartées, ce qu’il faudra nean- 
moins faire dans quelques jours lors que 
Je gonflement des parties fera diminué 
& la fupuration fort avancée, & cepen- 
dant continuer à panfer le bleffé avec 
application, le faigner pour la troifiéme 
fois & luy faire obferverune diereexadte, 
pour éviter les accidens fâcheux dont 
les Playes de tefte font affez fouvent 


fuivies, de l’éyenement defquels on ne - 


peut encore répondre à l'égard du fuf- 
dit bleffé. | 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 
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Raport d'un coup d'arme à feu avec bri- 
fire de La machoire inférieure. 
R2°"< par moy Mare Chirurgien 
| Jure à Paris que le 22. jour d'Aouft 
1693. Je me fuis tranfporté au Village 
de Brevanes de l’ordre de Monfeur du 
B. Capitaine des chafles de la plaine de 
Creteil , aux fins de faire mon raport 
fur la bleflure de Charles Beauvifé l’un 
des gardes de ladite plaine , que j'ay 
trouvé bleflé d'un coup de fufil fitué à 
la partie moyenne de la machoire infe- 
rieure au coté gauche.avec fracture dudit 
os & emportement de la dent canine, le 
coup ayant eu fon iflue bornée dans la 
bouche, d’où le Chirurgien qui lepanfe, 
m a ditavoir tiré deux poftes d’un petit 
calibre qui s’étoient nichées dans l’épaif- 
feur de la langue, & ayant trouvé la playe 
exterieureconfiderablement dilarée,le mê- 
me Chirurgien ma allegué qu'il avoit été 
obligé de le faire , tant pour changer la - 
gure ronde dela playe,que pour avoir plus 
de facilité à tirer trois efquilles, lefquel- 
les étant toutes détachées, devoient être 
regardées comme des corps étrangers 
qui demandoïient leur iflue : la playe en 
queftion qui a été faite il y a dix jours 
n'étant point trop tumefée, & com- 
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mençant d'entrer en fupuration , me fait | 


juger que le bleffé en guerira, pourvü 
qu'il continuë à être foigneufement pan- 
fé, qu'il obferve une diére exaûte , & 
que l’on ait foin de tirer adroitement 
differentes efquilles qui font déja fort 
ébranlées , à mefure que la fupurarionles 
dégagera de plus en plus. Au refte cetre 
playe ne pourra être guerie parfaitement 
de plus de deux mois, & laiffera à la joué 
une cicatrice cave & affez difforme, 

Fait audit lieu de Brevanes les jour 
& an que deflus. 


Raport d'un ulcere fiffuleux à la joué , can. 
JE par l'ouverture du conanit falival. 


Ur par moy Maire Chirurgien 
Juré à Paris, qu’en vertu de la Sen- 
tence de Monfeur le Lieutenant Crimi- 
nel en datté du 29. May 1692. à moy 
fignifiée le premier Juin, fuivant laquel- 
le ordonne que le nommé Martin Pi- 
cart Officier de Monfieur le M. de C. 
fera par moy veu & vifité pour dire mon 
fentiment fur une playe qu'il a receué à 
Ja jouë droite il y a environ trois mois, 
& raporter fi elle eft gueriffable ou non. 
Aprés le ferment fait en tel cas requis, 
& ledit Picart veu & vifité, mon fen- 
timent cft que l’ulcere que j'ay remar- 


| 
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qué au miliet de fa jouë droite, & que 
l'on peut à bon droit nommer un ulce- 
re fifluleux & gueriffable, pourvü que le- 
dit Picarr vetulle bien fouffrir l’opera- 
tion qui elt requife pour {a guerifon , 
_c’eft à fçavoir de dilater fa playe fur fon 
ancien veflige & aprés avoir détruit le 
cercle calleux de l’ulcere , appliquer fur 
l’ouvertute du conduit falival, qui a juf- 
qu'icy fourni la liqueur claire & limpide 
que l’on a toùjours veu fortir de cette 
fiftule, un cauftique capable de boucher 
cette ouverture, l'iffue involontaire de 
la falive étant le feul obftacle qui fe 
foit oppofé à la guerifon de la playe en 
queftion , & qui la fait deégenerer en 
ulcere fiftuleux. 

Fait à Paris Le 2. jour dudit mois & an. 


ARTICLE V. 


Des fignes © du prognoffique des playes 


des JEUX» 


1: playes des yeux font faciles à 
connoïtre par le défordre qu’elles 
çaufent à ces organes, & par les plain- 
tes dont les bleflez fe fariguent eux-mê 
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mes aufli-bien que ceux qüi les appro- 
chent. FRA 

A l’ogard du prognoftique , il ne peut. 
étre que tres mauvais pour plufeurs 
gaifons. 

1°. Parce que le globe de l’œil étant tout 
nerveux & membraneux , il ne peut étre 
bleffé le moins du monde, que les vio- 
lentes douleurs n’occafonnent une lon- 
gue fuite de facheux accidens , que l'on. 
ne peut maitrifer qu'avec beaucoup de 
peine , & aprés un long-& ennuyeux 
rraitement. 

_2° Cer organe a une telle liaifon avec 
le, cerveau qu'il ne peut étre bleffé fans 
que la douleur & l’inflammation fe com- 
muniquent au cerveau, & même d'un 
œil à l’autre. | 

3. La moindre playe ou contufon 
qui arrive à l'œil, met le blefféen dan- 
ger de tomber dant l’aveuglement qui eft 
le plus grand malheur qui puifle arriver 
à un homme aprés celuy de perdre la vie. 

4°. Les playes des yeux ont cela de 
particulier qu'elles mettent non feule- 
ment les bleffez hors d'état de s’appli- : 
quer à quoy que ce foir jufqu'à leur par- 
faite guerifon , mais qu'elles lesreduifent 
encore dans la dépendance des autres 
pour toute forte de fecours. 
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5°. Les playes qui penerrentle globe de 
l'œil font prefque toüjours incurables, 
gant à caufe de l’étoulement de l’hu- 
meur aqueufe qui fletiit l'œil, que du 
phleomon qui furvient à la playe dont 
les fymptomes caufent un defordre tres 
grand dans cet organe & jufques dans 
le principe des nerfs, qui luy fourniffent 
la grande quantité d'efprits animaux 
dont il a beloin pour faire fon ation. 
Or toutes ces confequences doivent 
ètre ihfinuées aux Juges dans les Raports 
que l’on fait des playes des yeux, pour 
leur donner lieu de rendre aux parties la 


juftice qu'elles méritent, 


Modele de Raports concernant 
les playes des yeux. 


Raport d'un coup d'aiguille penetrant le 
globe de l'œil. 


rs par moy Maitre Chirurgien 
N Juré à Paris , que ce jourd’huy 27. 
jour d'O&obre J'ay été mandé en la ruë 
faint Honoré au troifiéme étage d’une 
maifon où pend pour enfeigne la belle 
Image , auquel lieu j'ay trouvé la fille du 
fieur Petit Maître Brodeur , agéc de dou- 
Z€ ans bleffée d’une petite playe à l'œil 
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droit penetrant {on globe fur le cercle 
de l'iris que l'on m'a dit avoir été faire 
par une aiguille à travailler en tapifiérie. 
Ladire bleflée fe plaignant de reflentir 
une grande douleur non feulement à fon 
œil bleflé, mais dans tout le côté de 
la tefte , & ayant déja les fignes d’une 
grande fluxion & inflammation en cette 
partie, comme tenfion & rougeur aux 
vaiffeaux de la conjon@ive, écoulement 
de larmes fort acre & une extreme dif- 
ficulté de tenir fon œil ouvert & expo- 
fé à la lumiere. Pour raifon dequoy 2- 
prés avoir introduit fur le globe de l'œil 
le fang de pigeon comme un puiffant 
anodin , & appliqué à l’exterieur des 
comprelfes imbibées des defenfifs conve- 
_nables, j'ay faigné ladite bleffée, luy ay 
prefcrit fon regime , & l’ay fait coucher 
dans un lieu obfcur, pour prevenir les 
fâcheux accidens qui peuvent furvenir 
aux playes d’une partie fi fenfible : ou- 
tre que l'ecoulement de l’humeur aqueu- 
fe par la playe peut caufer l’aveugle- 
ment , dont an ne peut répondre que 
l: fougue des premiers accidens ne foit 
appaifée. | 

Fair à Paris le jour & an que deflus. 


: | Kaport 
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Raport d’une playe au globe de l'œil faite par 
le tranchant d’un couteau qui n'avoit 
ë fieuré que la conjonitive, 


Re par moy Maitre Chirurgien 
Juréà Paris, que ce jourd’huy 4. 
Juillec 1695. J'ay été mandé ruë des 
Juifs pour voir le fieur Ifaac Chedé , 
Huiflier à Cheval au Châtelet de Paris : 
qui s’eft plaint à moy d'avoir été bleffé 
à l'œil gauche par le tranchant d'un cou- 
teau. Surquoy ayant examiné fon œil 
blelfé jy ay remarqué une legere trace 
de l'inftrument tranchant, lequel éfleurant 
la premiere tunique du globe de l'œil 
appelée:la conjonctive, à ouvert quelques 
vénules qui ont occalionné un fuinte- 
ment de fans rres-leger : ce qu'ayant 
aperceu aprés avoir appliqué fur l'œil 
bleffé un defenff convenable, j’ay fai- 
gné ledit Chedé, & luy ay confeillé 
de fe tenir en repos, d'obferver le re- 
gime, de ne fe point expofer au grand 


jour ; & de s’abftenir de toute aétion 


CEE 


puiffe peiner fes yeux pour éviter la 


fluxion , l'inflammation, la fiévre & les 


autres accidens des playes, cette lésere 
éforaifon de la conjonétive n'étant pas 
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capable par elle - même d’intereffer l'ac- 
tion de fon œil. 

-Fait à Paris les jour & an que deflus, 


Raport d'une brulure à l'œil faite par le fen 
= d'une fufec. | 
Ro par moy Maitre Chirurgien 

, Juré à Paris que le 23. jour de Juin 
1693. Sur les onze heures du foir, j'ay 
été mandé ruë de l’arbrefec en la mai- 
{on du fieur Libar Maître fellier à Paris, 
pour panfer fon fils âgé de huit à neuf 
ans qui venoit d’eftre bleflé d’une fufée 
allumée , laquelle ayant rafé fon œil gau- 
che y avoit fait entrer quelques parcel- 
les de poudre enflammée qui luy avoient 
caufé des douleurs extraordinaires, & 
une fluxion & inflammation fubite fus 
cette partie. Ayant examiné les impref. 
fions que ces particules ignées pou-. 
voient avoir faites fur le globe de cet 
œil, il ma paru qu’elles étoient tres 
confiderables , & que ces impreflions 
cauferoient en fupurant des ulceres dont 
les fuites pouroient être d’une grande 
confequence pour la vifion; pour rai- 
fon dequoy aprés avoir appliqué fur ceg. 

. œil ainfi bleflé les anodins & les de- 
:fenñfs néceflaires, j’ay faigné le bleffé ;, 


6 
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& ay fait entendre aux afliftans lim- 

portance de cette brulure, qui pourra 

bien .caufer la perte de l'organe quelque 

diligence que l’on apporte à corriger la 
violence de ces fâcheux accidens. 

Fait à Paris le 25. du mois & an que 


deflus. 


Raport de plufieurs ulceres à l'œil canfés 
par l'impreffion d'ane can cauflique. 


‘ts par nous Medecins & Chi- 
rurgiens du Roy en fon Chatelet 
de Paris, qu'en vertu de l'ordonnance 

de Monfieur le Lieutenant Criminel au- 

dit Châtelet en datte du 4. Septembre 

1695. Nous nous fommes tranfportez 

en la ruë S. Nicaife, pour voir & vif- 

ter Dame Elifabeth de S..femme du 

fiieur Jean de B... Viconte de V., 

Capitaine au Regiment du Roy : à la 
quelle nous avons trouvé plofieurs ul- 

ceres non encore cicatrifez qui couvrent 

non feulement toute la prunelle de fon 

œil gauche, mais qui s'étendent encore 

fur le blanc dudit œil, en forte que pref 

que toute la face extericure de fon glo- 

be en eft atteinte ;lefquels ulceres font. 

les fuires des efcharres qui fe font fepa- 

rées aux endroits qu'ils occupent , & 

E i) | 
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qui ont été occafionnées pat l’impref. 
fion d'un cauftique tres violent que la 
malade en queftion nous a dire avoir été 
de l’eau forte. Surquoy nous eftimons 
qu'elle fera pour toüjours comme elle eft 
dés à prefent privée, de l’aétion dudit 
organe, les cicatrices qui refteront aprés 
fa guerifon étant plus que fufhfantes 
pour formér des obftacles invincibles au 
pañlage des rayons lumineux. 

Fait à Paris le 11. jour dudit mois & 

an que deflus. 


ARTICLE VI. 


Des Jignes © du prognoffique des playes 
5 du nez, de la bouche, € des oreilles. 


Te n'ya point de difficulté à apercevoir 
les playes du nez & des oreilles, &. 
même leur retranchement tout entier. 
Il en eft à peu prés de même des playes 
de la bouche que l’on aperçoit aifement 
en ouvrant les machoires , & en exami- 
nant avec foin l’interieur de cette partie. 

Quant au prognoftique de ces playes 
on peut dire qu'ileftrare qu’elles mettent 
les blefféz en danger de perdre la vie, 
à moins qu'elles n'ayent des'complica- 


en Chirurgie. 101 
tions extraordinaires ; comme par exem- 
ple , lors qu'elles font accompagnées de 
grandes fraîures aux os , ou de l’ou- 
verture de quelques vaiffeaux cachez au 
fond de ces organes, fur l’orifice des 
quels on ne peut porter les remedes 
aftringens & cCatherétiques, & dont on 
ne peut fairelaligature 

Auf eft il arrivé bien des fois que 
des coups d’épeé & autres armes offen- 
fives, ayant été portez profondément 
dans le nez, dans la bouche , & dans 
es oreilles, on fait perir les bleffez , 
non pas pour avoir intereflé ces organes, 
mais pour avoir penetré le crane & bleffé 
le Cerveau, ou pour avoit ouvert des 
arteres. confiderables dans leur pro- 
 grez, ce qui occafionnoit des hemorra- 
gies mortelles. | 

Mais quand les playes n'intereflent 
que l'oreille exterieure , ou les tegumens 
& les cartilages du nez, elles caufent plus 
de difformité que de peril à ceux qui les 
ont reçeuês, & elles font aifement réu- 
nies par la future,pourveu que les portions 
divifées ayent encore quelque adherence 
à leur tout. 

Il eft vray néanmoins que le rerran- 
chement abfolu de l'oreille exterieure 
nuit à l’action de l’ouïe , ceux qui font 
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ainfi mutilez, ne pouvant recevoir Îles 
fons que confufement, s’imaginant tou 
jours entendre le bruit d’une riviere & le 
chant de la Cigale, parce que le fon 
fe diflipe trop promptement dans l'air, 
faute d'une cavité aflez profonde pour 
le recueillir & le raffembler 

Il ne faut pas oublier aufi qu'une 


incifion fort légere que l’on fait fous la 


langue des enfans pour leur couper le 
filer , leur a quelquefois malheureufe- 
ment caufé La mort , lors qu'en faifant 
cette incifion. trop ptofondément, il eft 
arrivé aux Chirurgiens de couper les 
veines & les arteres que lon nomme 
ranules : çar fi l’on demandoit en cas 
pareil la vifite de l'enfant mort , & un 
raport en conféquence, il feroit difhci- 
le de difculper l'Operateur de fon im- 
peritie , ou plutoft de fa negligence , 
puis que l'on peut toujours fe mettre 
hors de danger de faire cette faute, 
lors que l'on fait cette petite feétion 
à la faveur d'un petit inftrument en 
forme de fourchette , qui fouleve en 
mème terms la langue de l'enfant , & 
préferve les vaifleaux que l'on peut 
interefler , des atteintes de l’inftrument 
tranchant. 


Du refte, les playes fimples de la bou- 
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che font faciles à réunir en les lavane 
avec quelque décoëtion dérerfive & vul- 
neraire. Foi | 

Enfin je ne puis mempecher de dire 
icy que le retranchement total du nez 
ne feroir pas d'une fi grande confideration 
même par raport à la difformité que cau- 
fe une telle perte, fi l’on étoit bien feur 
de la verité de ce que Taliacot fameux 
Chirurgien de Bologne a avancé dans 
une lettre qu'il écrivoit fur la reftaura- 
tion dunez, vers la fin du fiécle préce- 
dent, à Mercurial Profefleur de Padouë 
& dans un traité qu'il fit imprimer peu de 
tems aprés concernant cette Chirurgie 
particuliere. | 

Car cer Auteur aprés avoir expli: 
qué la maniere dont il entoit un nez 
nouveau fur les veftiges de celuy qui 
avoit été coupé, dit que cette protheze 
luy réuBifloit fi heureufement, que l’art 
en cela faifoit honte à la nature, étant 
impofñlible, à la couleur prés, qui étroit 
d'abord un peu moins vivante à la par- 
tie répareé, de diftinguer un nez refait 
4 {a maniere d’un autre formé par la na- 
ture ; & il prend pour témoins de ce 
qu'il avançoit , tous ceux qui avoiént” 
veu quatre operations qu’il avoit faites 
dans le cours de cette année-là, fur 
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quatre differens fujets ; dont trois é- 
toient Italiens de la Ville de Plaifance , 
& l’autre un gentilhomme Flamant de 
la Ville d'Anvers. 

1! repond enfuite à une objection que 
les Medecins & Chirurgiens de fon tems 
faifoient contre cette Chirurgie, alle- 
guans que cette operation ne fe pouvoit 
faire fans mettre les malades à une lon 
gue & ennuyeufe torture pendant qua- 
rante jours, ce que peu de gens étoient 
capables d’endurer : outre que cette o- 
peration étoit tres difhcile pour le Chi- 
rurgien. 

Or l’Auteur prétend au contraire que 
ces gens-là {e trompoient, & que l’état où 
il failoit que les malades reftaffent ponr fa- 
vorifer le fuccez de cette operation étoit 
tres-fupportable, & qu'il y a beaucoup 
d'operations à faire dans la Chirurgie 
qui font plus épineufes & plus difhiciles 
que celle-là. 

Mais comme il eft aflez naturel de 
croire qu'un nez ainf1 réparé demande- 
roit plus de ménagement qu'un autre, 
de crainte que l’on ne s’expofat a de- 
truire fon adherance, dans les éforts que 
l’on cauferoit à cet organe en fe mou- 
chnat, Mufitanus répond qu'un nez 
ainf renouvellé contraéte des adherences 
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fi fermes aprés un certain tems, qu'l 
faudroit autant de violence pour l'arra- 
cher, que fi c'étoitun nez formé Selon 
l’ordre naturel, 

Cet Auteur raporte pour prouver 
{on dire, l'Hiftoire affez plaifante d’un 
Gentilhomme Italien à qui l'on avoit 
refait un nez de fa propre chair, aulieu 
de celuy qui luy avoit été emporté par 
accident : difant que ce Gentilhomme 
aprés fa guerifon ayant toüjours peur en 
fe mouchant d’arracher fon nouveau 
nez , {e contentoit au lieu de fe mou- 
cher avec effort comme l’on fait d’ordi- 
naire, d'infinuer dans fes narines le coin 
de fon mouchoir tourné en forme de 
tente pour les nétoyer : ce qu'ayant un 
jour aperçu le Chirurgien qui fl'avoit 
gueri, il demanda à fon ancien malade 
ce qui l’obligeoit à en ufer comme il 
failoit, & le malade luy ayant fait en- 
tendre la peur qu’il avoit d’arracher fon 
nez en fe mouchant avec effort; ce 
Chirurgien le prit par le nez & le ttaif 
na ainfi tout autour de fa chambre , pour 
le convaincre que fon nez avoit des at- 
taches beaucoup. plus fermes qu'il ne 
s'imaginoit. 

Au refte fans vouloir traiter de pure 
fable les faits raportez par Taliacot qui 
E v 
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étoit en fon tems le plus fâmeux Chi- 
rurgien d'Italie, aprés Fabrice d’Aqua- 
pendiente , au fentiment d’un Auteur 
Contemporain : ces mêmes faits étant 
d’ailleurs ateftez par de grands perfon- 
nages aufquels on doit toute créance, 
il refte encore là - deflus plufieurs difii- 
cultez quine font pas faciles à lever, 
comme par exemple de fçavoir. 

1°. Pourquoy une Chirurgie fi utile, & 
dans laquelle il entre mème du merveil- 
Jeux , n'a pas continué d'ère prati- 
quée. ; 

2°. Pourquoy parmy un grand nom- 
bre d’excellens Chirurgiens qui fleurif- 
foient en Italie & ailleurs , id y en à 
eu fi peu qui l'ayent mife en ufage: car 
nous ne voyons pas que cette reftaura- 
tion du nez ait été faite par d’autres que 
par Branca Sicilien Chirurgien de Ca- 
tagne , par Baltazar Pavonus fon difciple » 
pat Faliacot & par Arantius tous deux 
Chirurgiens de Boulogne. 

3. Comment il s'eft pu faire qu'au- 
cun Chirurgien François ne Fa tentée 
dans ce fiécle , la Chirurgie s'étant é- 
levée en France au plus haut point de 
perfection où elle ait été depuis qu'Hi- 
pocrates nous en a donné les préceptes; 
car dans ce fiécle icy-la fureur des guer- 
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res a donné lieu à un grand nombre de 
mutilations, pour lefquelles cette Chi- 
rurgie auroic été d'un grand fecours ; sil 
eft vray qu’elle puiffe réuflir auf heu- 
reufement que Taliacor & d'autres Au-. 
teurs l’aflurent. | | 

Au refte il ne faut pas simaginer que 
les Chirurgiens d'Italie que nous avons 
citéz ayenc été les inventeurs de certe. 
Chirurgie, puisque Corneille Celfe en 
a parlé dans fon feptiéme livre Chapitre 
neuviéme & en a marquéles avantages. 
& les inconveniens : Elle. n'étoit pas 
inconnuë à Guy de Chauliac, puifque 
dans l'article des playes du nez il traire 
de Caufeurs ridicules ceux qui con- 
toient alors fur la poflbilité du fuccez 
de cette reftauration : & noftre illuftre 
Ambroife Paré quia été le plus habile 
Chirurgien de fon tems fe declare Iuy. 
même témoin de la réufite de cette: 
operation merveilleufe en la perfonne- 
d'un gentilhomme qu'il nomme Cadet 
de la maifon de Sainr Thoüâa, lequel 
étant las de porter un nez d’argeni qui 
Fexpoloit à la raillerie des gens de fon 
âge ; fe détermina à faire un voyage 
en Italie pour fe metre entre les mains. 
d'un habile Chirurgien qui refaifoit des 
nez de chair Ce qu'il execura & en re. 
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vint avec un nez dé chair vivante qui 
fut admiré de tout le monde. 

Mais quoique l'on puifle dire ou 
croire de la poflibilité de cetre Chirur- 
gie, je ne puis m'empêcher en finifant 
cet article , de faire encore un recit fin- 
gulier d’une reftauration du nez rapor. 
té par Jean Baptifte Helmont dans fon 
traité de la guerifon magnetique des 
playes, c'eft ainfi qu'il parle. | 

» Un Particulier dela Ville de Bruxel- 
» le ayant eu le nez coupé dans un com- 
» bat, alla enItralie trouver Taliacot Chi- 
» rurgien de Boulogne prie luy refaire 
un nez: mais ne voulant pas fouffrir 
» lincifion qu'il auroit fälu faire à {on 
» popre bras, il traita avec un croche- 
3 teur qui voulut bien pour une certaine 
» fomme que l’on prit dans le fien la 
» matiere d’un nouveau nez. Mais 13. 
» mois ou environ aprés le retour de ce 
» particulier à Bruxelles, cé nouveau nez 
» que l’on avoitenté fur les veftiges de 
» celuy qu'ilavoit perdu, fe refroidit fou- 
» dainement , & quelques jours aprés 
» tomba en pourriture. Or la caufe d’un 
» changement fi fubit ayant été curieu- 
» fement recherchée, il fe trouva que le 
» crocheteur qui avoit fourni la matiere 
» de cet organe, étoit mort dans le 
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» tems mème que le nez s’éroit refroidi : 
Et il y a encore à Bruxelles plufieurs 
témoins de ce fait. ; 


Modeles de Raports concernant 
les playes du nez, de la bou- 
che , & des oreilles. 


Raport d'une playe contufe avec frailure 
de l'os du ne. 


Aporté par moy Maiftre Chirurgien 
AN juré à Paris, que ce jourd'huy 16. 
Novembre 169$. jay été mandé ruë 
Montorgüeil pour panfer Jacques Girau- 
reau Maïtre Serrurier à Paris, que jay 
trouvé bleffé d'une grande playe au nez 
avec fracas des os qui le foutien- 
nent, grande contufon, ecchimofe, & 
dilaceration aux tégumens de cet organe: 
laquelle playe je juge avoir été faire 
“par quelqu'inftrument orbe & meurtrif- 
fant, comme canne, baton, pierre, ou 
autre femblable. Pour raifon dequoy a- 
prés avoir foigneufement examiné la 
playe en queftion qui étoit fort béante, 
_ jy ay fait trois points d'aiguille pourra- 
procher fes levres écartées , & quoy 
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qu'il yeùt des pieces d'os abfolument 
détachées , & que j'aurois pù tirer, je les 
ay néamoins laiffées & au moyen d'un 
inftrument plat que j'ay introduit dans 
les narines joint a l’action de mes doigts 
au dehors, j'ay mis ces fragmens dans 
la fituation la meilleure qu'il m'a été 
poflible de leur donner pour évicer la 
difformité , & faciliter l'union des pieces 
offenfées ; enfuite pour conferver la k-. 
berté des deux conduits, j'y ay intro- 
duit de chaque côté, une canule couver- 
te d’un Jinge délié enduit d'un médica- 
ment convenable, & aprés avoir appli- 
qué exterieurement les topiques en tel 
cas requis & le refte de l'appareil, j'ay 
faigné le fufdit bleffé, luy ay prefcrit . 
une diete tres exa@e, & l'ay fait mettre 
en fon lit, pour prévenir la fiévre, 
fuxion , inflammation , abfcez, putrefac- 
tion , & autres facheux fimpromes qui 
pourroient arriver à une playe de cette 
qualité, laquelle pour n'eftre pas mor“ 
telle par elle-même, ne laiffera pas d'é- 
tre longue & difficile à guerir, outre la 
difformité qu'elle pourra laffer à la 
partie bleffée, 
Fais à Paris les jour & an que deflus, 
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Raport d'une divifion prefque totale d'une 
grande portion du ne7. 


poor par moy Maiftre Chirurgien 
AN Juré à Paris, que ce jourd’huy 15. 
Janvier 1693. J'ay été mandé en la ruë 
des Fontaines prés le Temple , pour 
panfer Damoifelle Marguerite du Ryer 
de Senaucour que j'ay wouvée bleffée 
d’une playe au nez faite par un inftru- 
ment tranchant, comme épée, couteau, 
rafoir , ou autre, laquelle playe à été 
donnée tranfverfalement fur le nez à l'en- 
droit de la conjon@tion du cartilage a- 
vec les os & s'étend obliquement de de- 
vant en arriere de côté & d'autre jufqu'à 
deux ou trois lignes de lextremité des 
ailes du nez, à laquelle toute la mafle 
de cet organe étroit encore attachée & 
pendanie. Pour raifon dequoy âprés.a- 
voir raproche de fon tout cette portion 
coupée, & l’y avoir affrontée le plus ré- 
guhierement qu'il m'a été pofible , j'ay 
fait à la playe trois points de future en- 
chevillée pour maintenir la partie dans 
fa naturelle difpoftion , & aprés avoir 
appliqué fur ladite playe le refte de l'ap- 
pareil, jay introduit dans chaque nari- 
ne une canule appropriée pour mainte- 
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nir cer édifice , & j'ay fait en forte que le 
cout fût fuffifament foutenu par un ban- 
dage convenable. Aprés cela j'ay faigné 
la fufdice Bleffée, & luy ay fait enten- 
dre que fa prompte guerifon dépendoit 
d’un grandrepos de corps & d'efprit, & 
d’un bon regime de vie, afin d'éviter la 
fiévre , la fuxion, inflammation, & les 
autres accidens des playes : ce que je 
certifie veritable. 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d’un coup d'épée percant les joues, 
G* coupant la langue tranfverfalement 
prejqu’en Jon entser. | 


Aporté par moy Maitre Chirurgien 

Juré à Paris,que ce jourd'huy 51. jour 
d’Aouft 1694. j'ay été mandé rüe du 
Crucifix S. Jaques, au quarriéme étage 
d'une Maifon dont la Boutique eft oc- 
cupéc par un Corroyeur , pour panfer 
le nommé Chriftophle Server dir Vau- 
girard Archer de Monfeur le Prevôt de 
l’Ifle, que j'ay trouvé bleffé d’un coup 
d'épée dont l'entrée perce la joué gauche 
au deffus de la prémiere dent molai- 
re de la machoire inferieure, & dont 
la fortie traverfe la joué droire au deflus 
de la derniere dent de ladite machoire 


ren Chirurote Le r3 
dans une des attaches inferieures ‘du 
mufcle maffeter, coupant dans fon pro- 
grez la langue prefqu'en fon entier à 
trois travers de doigts de fon extre- 
mité. | 
Pour raifon dequoy aprés avoir fait 
à la langue divifée trois points d’aiguilles 
pour faciliter fa réunion , & appliqué aux 
playes des joués les remedes néceflaires 
tant intérieurement qu'exterieurement , 
j'ay faigné ledit Vaugirard , luy ay con- 
feillé de garder le repos , de fe nour- 
rir d’alimens liquides , & de donner à 
fa langue le moins de mouvement qu'il 
pourra, afin de favorifer l'union de cet- 
te partie, & de prévenir les facheux fim- 
ptomes qui pourroient furvenir à fes 
playes, comme fiévre, fluxion ,inflam- 
mation & autres, & cela pendant plus de 
trois femaines qu'il fera à guerir quand 
il ne luy arriveroit aucun fimptome ex- 
traordinaire. 


Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'une oreille prefqu'abatue par 
un Coup d'épée, 


Aporté par moy Maiftre Chirurgien 
Juré à Paris , que ce Jourd'huy 5. 
Mars 1692. j'ay été mandé dans la ruë du 
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Grand Chantier en l'Hoftel de M. fe 
 C. de G...pour panfer le nommé Geors 
ges Gifroy dit la Marche l’un de fes la- 
quais , que j'ay trouvé bleffé d'un caoup 
de Sabre fur l’oreille droite qui la luy a 
prefqu'abatuë , en forte qu’elle étoit pen- 
dante , & ne tenoit qu'à trois lignes ou 
environ de fon lobe. Quoyque cette 
partie ainfi mutilée m’ait paru fort froide, 
je nay pas laifé dela rejoindre a fon tout 
par pluñeurs points d'aiguilles & de l'en- 
veloper de comprefles imbuës de liqueurs 
chaudes & fpiritueufes afin de rapeller 
la chaleur naturelle & de trâcher à en 
procurer la réunion : car cette extremité 
toute indifferente qu’elle eft pour la vie 
ne laifle pourtant pas d’être tres utile 
tant pour la perfeétion de loute que 
pour l’ornement, Au refte on ne peut 
répondre du fuccez de cette réunion 
qu'il n y ait quelques jours d’écoulez. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 
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Ain T4 'C LE - VIE 


Des figres & du prognoffique des playes 
du con , de l'apre- artere G* de | 


l'efophage. 
OO; connoït aflez par la veuc & par 


l’attouchement les playes qui arri- 
vent aux parties exterieures du cou: 
mais il n’en eft pas de même de celles 
des parties interieures qui ne peuvent 
ètre bien défignées que pat un habile 
Anatomifte, & il faut mème qu’elles fe 
manifeftent par leurs propres acci- 
dens. 

Le prognoftique de ces playes con- 
fifte en ce que celles qui font exterieures 
ne laiffent pas de faire quelque dif- 
ficulté dans leur traitement, tant parce 
qu'on ne peut guere les comprimer , 

u’à caufe que lestégumens de cette par- 
tieétant laches & molafles , il s'y peut ai- 
fement former des abfcez : & la molleffe 
& lalâcheté de ces tégumens doit por- 
rer les Chirurgiens à ne pas fonder ces 
playes trop curieufement pour en con- 
noître la profondeur , particulierement 
quand il ny a pas d'accidens qui les y 
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obligent, parce que la fonde peut aife- 
ment fe tracer une route dans ces par- 
ties laches , ce qui donneroit lieu à des 
Chirurgiens peu experimentez d’y faire 
des incifions qui ne feroient pas trop 
néceflaires. 

Quand les parties interieures du cou 
font bleffées , c’eft. à dire les mufcles qui 
appartienent à la langue , au larinx, au 
pharinx , à l’os hyoide, & à la tère ; auf- 
fi bien que les principaux nerfs, veines 
& arteres , les vertebres, & la medule 
fpinale, elles font tres-perilleufes & fou- 
vent mortelles. 

Car les playes qui arrivent aux muf- 
cles du cou peuvent intereffer les mou- 
vemens de la tête , de la machoire in- 
ferieure , du Jarinx, de la langue , & ainfi 
ces playes peuvent beaucoup nuire à la 
parole & à la voix. | 

Lors que les principaux vaiffeaux du 
cou font bleflez , fi ce font les nerfs , 
Ja voix peut être abolie par la fection 
des récurrens, & fi ce font les grandes 
“arteres ou les grandes veines , les he- 
morragies font mortelles, à caufe que les 
arteres profondes du cou ne peuvent 
être ny liées ny comprimées. 

Les playes qui pénetrent la medule 
fpinale ne font pas moins funeftes que 
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celles du cerveau - mème, cette medule 
en étant une fuite ; & fi les bleffez fur- 
vivent à ces playes pendant quelques 
jours, toutes les parties qui font fituées 
au deffous font privées de mouvement 
& de fentiment , ne recevant plus l’in- 
fluence des efprits qui leur viennent du 
cerveau par les nerfs que la meduie leur 
d'ftribuë ; & quand la medule fpinale 
n'eft bleffée que d'un côté, le côté blef- 
fé devient paralitique, - ; 

_ Quand les playes du cou qui bleffent 
l’apre-artere font larges & fort étenduës, 
on aperçoit fort aifément la bleffure de 
ce conduit : mais quand elles font pe- 
tites & profondes, on connoît que l’a- 
pre-arere eft bleflée, par l’air qui fort 
par Ja playe , ou par la foiblefle ou la 
perte entiere de la voix du bleffé , ou par 
l’emphyfeme lors que la playe des tégu- 
mens ne répond pas direétement à celle 
de ce conduit, en forte que l’extravafion 
de l'ait fous les cégumens gonfle extraor- 
dinairement le cou, la tefte, la poitrine, 
& le bas ventre du bleflé , jufqu'à ce 
qu'on ait donné une ifluë libre à Pair 
par la dilatation de la playe : car pour 
lors l'emphyfeme fe diffipe aifément par 
l'ufage des fomentations faites avec les 
liqueurs fpiritueufes. 
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Les playes de l'apre-artere les plus le- 
geres font roüjours difficiles à guerir, 
& celles qui font confiderables & avec 
perte de fubftance, font tres perilleufes 
& fouvent mortelles. 

La difficulté qui fe trouve à réunir 
les playes de l’apre-artere vient de ce 
que ce canal n’eft jamais dans un pat- 
fait repos, étant fans cefle obligé à fe 
contracter & à s'étendre, pour donner 
entrée & iflue à l'air qui fert à la refpi- 
ration & à la parole. Outre que la fub- 
flance cartilagineufe dont ce canal eft: 
tiflu en partie, eft tres peu fufceptible: 
d'union. é 

De plus, quand la playe de ce con. 
duir eft compliquée par l'ouverture des: 
Vaifleaux fanguias, les bleflez font en: 
danger de fuffocation par l'irruption du: 
fang dans la trachée- artere. : M 

Quandle canal del’apre-artere eft totasi 
lement coupé dans un de fes cerclesi 
çartilagineux, la réunion en eft impof=. 
fible, au lieu que les divifions de ce ca=« 
nal qui arrivent entre deux cartilagesi 
peuvent fe réunir, pourvü que la rumeur,» 
l'inflammation & les autres fimptomes dut 
phleomon furvenant à ces playes n'in:: 
cerceptent pas la refpiration , & n'occar- 
fionnent pas la pourtiture qui empots® 
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te les bleffez en peu de rems. . 

Les playes qui arrivent à l’æfophage 
font faites ou par quelque coup qui a 
été porté du dehors au dedans, ou par 
quelque corps étranger capable de 
piquer & de dechirer cet organe, qui 
fe trouve fortuirement mêlé avec les 
alimens, comme font les petits os, ou 
les aretes , ou bien quelqu’autre corps 
tranchant & piquant que l’on met dans fa 
bouche, & que l’on avale inconfideré- 
ment , comme une épingle, une aiguille 
ou quelque chofe de femblable. 

Les premieres font connuës par la 
vie , par la fonde, par la fituation de la 
playe, & par l'iflué de quelque portion 
des alimens , tant folides que liquides 
à travers la playe; & les dernieres font 
connues par le vomiflement du fang 
& par le recit du bleflé ou des aflif- 
tans. 

Les grandes playes de l'œfophage 
font tres dangereufes, parce qu'il y a 
beaucoup de fibres longitudinales & cir- 
£œulaires de ce conduit divifées & dé. 
chirées ; ce qui fait que fon aétion eft 
fort affoiblie, laquelle érant abfolument 
néceflaire à la vie, les bleflez périffent 
bien-tôt lors que cette ation manque 
à £ faire, 
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lInflammation & le gonflement qui ar- 
rivent à l’œfophage à l’occafion des playes, 
étreciflent fon canal, empèchent la dé- 
olutition, ce quifaic mourir les bleffez 
faute de nourriture. 
Les playes de ce conduit qui font fort 


\ 
larges donnent paflage à tout ce que les 


bleffez avalent d’alimens folides & liqui- 


des, de forte que les bleffez periflent de 
faim & de foibleffe, 

De plus, lesaccidens qui arrivent aux 
playes de l'œlophage comme {ont l’ins 
fammation & la rumeur, peuvent telle- 
ment comprimer l'apre-artere , que les 
bleffez fe trouvent par là en danger de 
fufocation. 

Enfin il n'eft pas fans exemple que 
_ lœfophage ayant efté bleffé dans l'in- 
terieur par le paflage de quelque corps 


étranger , la douleur de la playe inte- 


rieure ait fait croire aux bleflez, que le 
corps étranger y étoit encore arrété CE: 


qui leur faifoit appeller tant de gens à 
leur fecours que les attouchemens reite- : 


rez mèmeavec violence, pourtirer, en-. 
lever, ou détacher ces prétendus corps: 
étrangers leur ont été funeftes , ayant. 
occafñonné dans les conduits l'inflamma-. 
tion & les autres fimptomes du phleg-: 
mon àuntel point qu'ils en ont été: 


{uffo quez! 
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fuffoquez tant par la difficulté d’avaler 
que de refpirer, LE 


Modeles de raports concernant les 
playes du cou, de l'apre-artere, 
| ‘&: de l'œféphage 


Raport d'un coup: d' épée an: con onvran! 
dt: l'artere carotide: 


LS par moy Maitre Chirurgien 
AN Juréà Paris, que ce jourd’huy 23, 
Juin 1601. j'ay été mandé dans la ruë Si 
mon-le-franc en la maifon de Monfieur 
le C... Procureur en Parlement » pour 
panfer le nommé Thomas Pluviaut l’un 
de fes Clercs, que j'ay trouvé bleffé d’un 
coup d'épée qu'il venoit de recevoir À 
la partie laterale droire du cou péné- 
tant profondement, & ouvrant dans {on 
progrés un vaifféau fanguin confidera- 
ble, ainfi que je l’ay connu tant par la 
grande perte du fang qu'il avoit déja 
faite , que par l'épanchement qui s’étoit 
fait fousles tégumens & dansles efpaces 
des mufcles. Une pulfation profonde 
que j'ay reffentie en touchant la tumeut 
énorme qui environnoit {à playe m’a don- 
né lieu de juger que l'artere carotide £- 
toit bleflée , & fes forces diminuans à 
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veug d'œil à mefure que cetré tumeur 
augmentoit » mont em èché de pou- 
voir rien faire pour fon fecours, jugeant 
bien qu'il périroit entre mes mains €n« 
core plätôc fi j'entreprenois de décou- 
vrir un vailleau que je n'aurois pù en- 
fuite ny lier ny comprimer, étant ainfi 
forcé.de. l’abandonner. à fon mauvais 
{ort , il eft mort en moins d'un quart 
d'heure. 


Fair à Paris les jour & an que cy-deflus. 


Raport d'un coup d'arme à feu brifant plu- 


fieurs anneaux de l'apre-artere. 


4 / 

NT Ous Medecins & Chirurgiens du 

Roy en fon Chäteler de Paris fouf- 
fignez, certifions qu'en vertu de l’ordon: 
nance de Monfeur le Lieutenant Cri- 
minel en darce du 14 Decembre 1691: 
Nousavons veu & vifiré Germain Rober-, 
rot demeurant dans la grande ruë du Fau- 
bourg S°. Antoine, que nous avons trouvé 
bleflé depuis fix jours , ainfi qu'il nous ai 
été raporté par le fieur D. qui l'a panfé: 
d'abord; d’un coup dé piftolet fitué à, 
larpartie anterieure du cou, au deflous: 
du larinx, penetrant l'apre-artere &: 
brifanc cinq à ifix de fes premiers an. 
peaux, dont ledie fieur D. nous a mon 
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tré quelques fragmens, ainfi que deux 
poftes de moyen calibre , que le bleffé 
rejetta peu de tems aprés {a bleflure au 
moyen des violens efforts de la toux. 
Or le gonflement des tégumens & des 
chairs mufculeufes ayant empêché la li. 
bre ifluë de l'air par l’ouverture de l'apre- 
artete , a donnélieuä cet air de s'écha- 
pet fous les régumens & dans les efpa- 
ces des mufcles, & de caufer une em 
phyfeme énorme au cou, à latefte, & 
tout autour de la poitrine dudit blefé, 
dont il étoit gonflé comme un balon & 
dans l’état d’une fuffocation prochaine; 
. ce qui nous a porté à nous expliquer a. 
vec ledit fieur D. fur la caufe de ce fymp- 
tome, & de luy confeiller de dilater au 
plûcôr cette playe qui en avoit un tres 
grand befoin, & l'ayant fait à l’heure-me. 
me, le bleffé a commencé à refpirer plus 
librement qu'il ne faifoit auparavanc , 


l'air s'échapant alors avec :liberté par 


l'ouverture de fon canal. Ce qui ne nous 
empêche pourtant pas de regarder cette 
laye comme trés dangereufe, & dont 
F union fera tres-difficile & tres longue 
à obrenir , tant à caufe de la déperdition 
de fubftance de l’apre-artere , que de l’u- 
fage dé cet organe, 
Fait à Paris les jour & an que defüus. 
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Raport d'une playe au cou percant l'œfe- 
ù phage. 


TOus Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châteler de Paris, 
certifions qu'au jourd’huy 22. jour d’Aouft 
6gr. en vertu de l'ordonnance de 
Monfeur le Lieutenant Criminel en 
datte du 21. dudit mois & an, nous: 
nous fommes tranfportez en la maifon 
du fieur Exupere Jolier Marchand Epi- 
éier demeurant ruë S'. Honoré prés les 
Quinze-vints, pour voir & vifiter la 
nommée Louife Crochet fa fervante qui 
a été bleflée il y a dix jours d'un coup 
d'épée fitué à la partiesmoyenne & la- 
toral du cou au côté gauche pénetrant 
jufqu’au conduit de l'œfophage , ainfi 
que nous l'avons connu en luy faifant 
avaler un peu de boüillon dont une 
partie a pallé par la playe, & l'autre a 
été rejetée par le vomiflement. De plus 
nous avons trouvé à ladite Crochet une 
force fiévre avec de grandes inquiétu- 
des & des hocquets frequens , ce qui 
nous donne lieu de juger que la bleffée 
en queftion eft dans le danger d'une 
mort prochaine. 


Fait à Paris les jour & an que deflus 
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ARTICLE VIII. 


Des fignes © du prognoftique des playes 


de La poitrine, ; 


pe playes exterieures de la poitrine 
font connuës à la veuë, & par l’ar- 
touchement du doist ou de la fonde: 
mais les playes qui pénétrent dans fa 
cavité, & qui intereffentles vifceres qui 
y font contenus , ne peuvent être dûü= 
ment caracteriftes , que par des Chi- 
turgiens experimentez & bien verfez 
dans l'anatomie. 

Quani l’orifice des playes pénétran- 
tes dans la cavité du Thorax ef fort 
ample & fort ouvert , la veué feule fuf- 
fit pout en apercevoir la pénétration, & 
l'air en fort avec tant de force qu'il 
fouffle d’abord la chandele alumée des 
qu'on l'aproche de la playe : maisileft 
plus difficile de connoître la profondeur 
de celles qui ont été faites par des épées 
fort étroites, par des ftilets, & par tous 
les inftrumens qui ne laiffent que de lé. 
gers veftiges de leur paflage, ou qui ont 
fuivi une ligne oblique dans leur pro- 
grés, ou lors qu'un mufcle contraint 

Fi 


126 L'Art de faire les Raports 
dans fon action vient dans le tems de fa: 
bleffure à boucher la playe en fe dé- 
plaçant dans fon relachement. 
Dans le dernier cas,la peine que l’on a 
à découvrir avec le ftilet la route de la 
playe engage le Chirurgien qui la veut 
connoître, à faire mettre le bleffé dans la 
même firuation où il étoit quand il à 
reçu fa bleffure. 
Il arrive néanmoins pour l'ordinaire 
que Pair qui s'eft gliffé fous les tégu- 
mensforme un emphilème plus ou moins 
eonfiderable aux environs de la playe, 
à l’occafion duquel on eft feur que la 
playe penetre dans la capacité. 
Quelquefois auffi la piece d'une côte 
fraéturée par un coup d'arme à feu, ve- 
nantà reprendre fa place par une cfpece 
-de reffort, aprés l’effer de l'inftrument 
qui a fait la playe, en bouche tellement 
l'ouverture interieure qu'il n’en fort 
point d'air, & pour lorsonen connoit 
la pénétration, par la difficulté de ref- 
pirer , le crachement de fang, la dou- 
leur poignante, l'inflammation, la fiévre, 
& les autres accidens. ï 
Les fignes des playes qui arriventaux 
parties qui font contenuës dans la ca- 
vité du Thorax font differens felon les 
divers organes qui peuvent être bleffez ; 
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& ces organes font le poumon , la fin 
‘ du tronc & Îa divifion des principales 
branches de l'apre-artere, le pericarde , 
le cœur, l'aorte afcendante , la veine-ca- 
ve defcendante, & le diaphragme. Outre 
qu'il ya des fignes particuliers de l'épan- 
chement du fang & de l'emphifème for- 
mé dans le Thorax. | 

On connoît que le poumon eft blef- 
fé par la grande dificulté de reipirer, 
la toux continuelle , & en touffant le 
bleflé rejette par la bouche un fang 
écumeux pareil à celuy qui fort par la 
playe. I reffent detems en tems de gran- 
des douleurs aux côtez de la poitrine 
& principalement au côté bieffé ; les 
veines du cou font fort eroffes, la lan 
gue eft décolorée, & la couleur du vi- 
fage change fréquemment de la rougeur 
dla paleur, fi cen’eft que la grande perte 
du fang la fafñle refter dans une-päleur 
permanente. | 1540 
Quand, les principales branches de 
Papre - artere font blefflées prés de fon 
tronc ; l’hemorragie n’elt pas confidera- 
ble, le bleffé reffent une grande, dou-- 
leur au dos , fa voix devient rauque 
& il eft fort incommodé de la roux. 

La léfion du pericarde eft remarqua- 
ble par une douleur poignante que le 
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bleffé reffent au fond de fa playe, parles 
frequentes foibleffes quiluy arrivent, la 
fievre & les friflons furviennent dansla 
fuite , & quand il furvit à fa bleffure 
pendant quelques jours, on voit fortir 
par fa playe la ferofité jaunâtre qui s'en- 
gendre dans cette poche membraneufe. 
Les atteintes du cœur font fuivies 
1° d’une fueur froide. 2°. d’un grand 
froid aux extremitez. 3°. de fincopes 
fréquentes. 4°. d’un grand abatement 
de toutes les forces qui fe manifefte au 
mai retiré & languiflant. Et fi outre 
es fignes précedens on voit fortir par la 
playe un fang noir ou tres vermeil ; on 
aura lieu de juger lequel des deux ven- 
tricules eft bleffé:carle fang noir doit for- 
tir duventricule droit ; &il doit fortirun 
fang' plus vermeil du ventricule gauche. 
: Quand la playe  eft du: côté droit & 
qu'ilen fort du fang noir & groflier en 
grande quantité, fans qu'il paroifle que 
le cœur foit bleffé par les fignes que 
nous avous marquez ; il faut alors que 
la veine cave foit bleflée; & fi la playe 
eft du côté gauche, qu'il y aitiune. deé- 
faillance de pouls, & qu'un:fang fub- 
til & vermeil forte:en grande abondan- 
ce, la groffe artereeft bleffée:. Dans tous 
ces cas le bleflé meurt fur le chams ou 
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peu de tems aprés fa bleflure. : 
On connoït le diaphragme bleffé par 
Ja fituation de la playe qui doit être au 
long des cartilages des faufles côtes, 
& quand même la playe feroit plus fu- 
perieure fi l’on remarque que foniprogrez 
{oit de haut en bas, le diaphragme peut 
bien être blefé. Les playes de ce muf- 
cle font encore accompagnées d’une ref. 
piration tres fréquente & tres difficile ; 
d'une toux douleureufe, rauque, & qui 
frape les oreilles d’un fon qui part du 
fond de la poitrine. 

De plus le bleffé reffent des douleurs 
poignantes & beaucoup de pefanteur au- 
tour des faufles côtes, & il eft bien-tôc 
attaqué d’une fiévre aiguë, qui eft füi- 
vie du delire & de la phrénéfie. Il eft 
fort incommodé de naufées & d’un grand 
dégout pour toutes fortes d’alimens ù 
parce que l'inflammation de ce mufcle 
fe communique à l'orifice fuperieur de 
l'eftomac, & que fa tenfion le ferre & 
le comprime étroitement. Enfin lors que 
le diaphragme eft bleffé dans fes ten- 
dons, le malade meurt avec des convul- 
fions aux lévres que l’on appelle ris 
fardonien , parce que cette convulfion 
des lévres arrive auffi à ceux qui ufent 
mal-apropos d’une certaine plante nom- 
mée fardoine, Fv 
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L'épanchement du fang fur le dia= 

hragme dans les playes qui penetrent 
le Thorax, fe manifefte par la grande difh- 
culté de refpirer avec*rälèment, & par 
la pefanteur que le bleflé reffent autOUL ‘ 
des faufles côres , & dans la fuitele pus 
épanché fe fait connoïtre par la fiévre 
ardente , les friflonsirréguliers , la rou- 
geur des joués , le brillant des yeux, la. 
feichereffe de la langue, les fueurs fre- 
quentes, & la puanteur d’haleine. 

On juge differemment des playes qui 
arrivent à la poitrine felon leur diverfité. 

Quand ces playes ne penetrent pas 
dans la cavité, & qu'elles n'intereflent 
que les tégumens & les mufcles qui 
couvrent les côtes, elles ne font pas 
plus confiderables qu'ailleurs, fi ce n'eft 
en ce qu'elles rendent par accident la 
refpiration un peu plus difhicile ; mais 
ce fymprome pale aifément dés que ces 
playes fupurent, & quand ce font des 
fujets plethoriques , cet accident eft cal= 
mé par le moyen de la faignée réiterée 
deux ou trois fois. 

Il arrive encore que des coùps portez 
au pli de l’aiffelle qui paroillent n'avoir 
caufé qu'une playe lègere, ne laiflent pas 
de faire perir les bleffez en fort peu 
“de tems, par l'ouverture des veines & 
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| artéres axillaires, à l’hemorragie defquel- 
les il n'eft pas poffible d'apporter un af- 
fez prompt fecours par les moyens les 
plus eflicaces, qui font la compreffion, 
la ligature, & l'application des médica- 
mens ftiptiques ou brulans. | 

_ La ligature de ces vaifleaux n’eft pas 
faifable , parce qu'il faut pour les. dé. 
couvrir , faire dés incifions tres grandes, 
& que pendant ce tems-là l’on ne peur 
pas fe fervir du tourniquet pour empè- 
cher l'iflué du fang qui fort en fi gran- 
de abondance, que le bleffé meurt avant 
que le vaiffeau foit découvert. 

La comprellion n'a pas de lieu quand 
ces vaifleaux font ouverts, parce qu'ils 
n'on pas d’apui {ur des parties folides 
qui la puiffent favorifer ; & l’applica.. 
tion des médicamens ffipriques owcau- 
ftiques ne réuffit pas mieux, parce qu'- 
elle n'eft uvile qu'autant qu'elle eft aidée: 
par la compreflion. : :,,: | 

Les playes qui pénétrent dans Ii ex. 
vité du Thorax fans blefer les parties qui 
ÿ font contenuës, ne laiflent pas d'ètre 
confiderables pour deux raifons. 

Premierement parce que Pair exre- 
rieur qui entre_par la playe fans prépa- 
ration, eft nuilible aux parties conte: 
nus dans la poitrine ; & que la. chas 
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leur interne qui fe diflipe par la mème 
playe, affoiblit le bleffé. : 
Secondement parce qu'une playe ne 
peut pénétrer dans le vuide du Thorax 
fans ouvrir la plévre, qui eft une mem- 
brane doùée d’un  fentiment tres ex- 
quis, dont Pinflammation fe peut com- 
muniquer à toute la: poitrine, & à tous 
les vifceres aufquels elle eft commune , 
ce qui occafñonne de grandes douleurs, 
une fiévre confiderable , avec une gran- 
de difficulté de refpirer ; & tous ces ac. 
cidens mettent le bleffé en danger de 
perir. 

HA l'égard des ‘playes qui penettent 
dans la poitrine & qui bleflent les parties 
qui y font contenuës, on peut dire gé- 
néralement parlant, que celles qui font 
caufées par l'effec des armes à feu , font 
bien plus ficheufes que celles qui {ont 
faites par desinftrumens piquans &tran- 
chans pour deux raifons, 

Premierement à caufe de la déperdi- 
tion de fubftance & de la grande. con- 
tuñon & dilacération que limprefhon de 
ces inftrumens caufe à ces organes, dont 


l'action eft abfolument néceflaire à la vie. 


Secondement à caufe de la grande 
fonte qui fe fait dans la fupuration de 
ces playes , laquelle occafionne une 


en Chirurgie. 133 
grande putréfaétion, & des épanchernens 
tres-facheux fur le diaphragme. 

L'on peur dire enfin, parlant en general, 
que routes le playes qui pénétrent dans la 
cavité du Thorax, avec léfion des parties 
internes font d’une confequence tres-pe- 
_silleufe, parce qu'elles font mourir les 
bleffez à l'heure mème ; où qu’elles dé- 
generent en empyeme ou En ulceres f- 
fluleux, qui les jettent dans un état tres- 
déplorable , & dont le traitement eft 
tres-long & tres- difficile. 

Pour ce qui eft du prognoftique par- 
ticühier de ces playes, par raport aux 
differentes patties qu'elles inereflent 
dans la cavité du Thorax, il faut conve- 
nir que les grandes playes qui traverfent 
le poumon avec léfion de fes branches, 
& de fes principaux vaifleaux, mettent 
les bleflez dans un danger prefque cer- 
rain de perdre la vie, & que le nombre 
de ceux qui en gueriflent eft tres - petit 
en comparaifon de celuy des bleflez qui 
en meurent. | 

Que celles au contraire qui blef- 
fent le poumon legerement fans interef- 
{er Les principaux vailleaux, ne font pas 
fans danger, quoy que les bleflez en 
gueriflent affez fouvent, ou qu'elles les 
jettent dans une phrifie qui n'eft préfe- 
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rable à la mort-mème, qu’en ce qu’elle 
les laifle vivre dans les fouffrances un 
peu plus long-tems. 

De plus, quand l'inflammation fur- 
vient à la playe du poumon, il n'y à 
guere de lieu d’efperer que le blefé en 
guerifle, parce que la fupuration de cet- 
te playe ne fe peut evacuer que par la 
toux qui met un continuel obftacle à 
fa réunion. ; 

Les playes qui arrivent au pericarde 
font toujours mortelles quand on en 
voit fortir l’eau jaunâtre qu'il contient : 
& il ne faut pas conter en pratiqué fur 
ce que Benivenius & d’autres! Auteurs 
alleguent des cures qu’ils prétendent 2- 
voir faites de playes au pericarde même 
avec déperdition de fubftance ; car ce 
font des faits rares fur lefquels on ne 
doit pas fe regler. 

Les playes du cœur font néceffaire. 
ment mortelles, parce qu'il n’y a pas de 
moyen plus feur pour détruire une ma- 
chine, que d'empècher l'aion de fon 
principal reffort. 

Quand les playes penetrent jufqu'aux 
ventricules , les bleffez meurent À l'in- 
ftant,à caufe de la grande & prompte dif. 
fipation qui fe fait du fang arteriel & 
des efprits, pHncipaiément quand le 


# 


en Chirurgie. sf 
ventricule gauche eft ouvert : au lieu 
que quand la playe n’inereffe que la 
chair du cœur, le bleflé peut vivre pen- 
dant quelques heures, & mème pen- 
dant quelques jours comme des Prati- 
ciens dignes de foy le raportent. 

Les playes de la veine cave, de l'aor- 
te, de l’atrere, & de la veine du pou- 
mon, & de leurs principales divifons » 
{ont auf abfolument mortelles. Parce 
qu'il eft impofhble de porter aucun re- 
mede aux playes de ces vaiffeaux pour 
en arrèrer l’hemorragie, de forte que 
la grande quantité de fang qui en fort, 
rempliffant toute la poitrine , fuffoque 
bien-tot l'animal. | 
_ Les playes qui arrivent à la partie 
charnné du diaphragme font tres-peril- 
leufes, cependant lus en voit guerir 
quelques-uns : mais quand les tendons 
de ce mufcle font bleffez les playes font 
toujours mortelles ; étant bien-tôt fui. 
vies d’une tres-grande difficulté de re- 
fpirer, de lafiévre, du delire, & decon- 
vulñons aux lévres & aux machoires , 
que l’on appelle ris fardonien, pendant 
lequel les bleffez meurent. 5 

Or ce dernier fymprome arrive aux 
playes du diaphragme, parce que ce muf- 
cle reçoit fes nerfs de ceux qui fortent 
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de la troifiéme & quatriéme vertebre 3; 
qui en fourniflent aufli aux mufcles dess 
lévres & des machoires, de forte que less 
portions de nerfs qui viennent au dia-- 
phragme entrant en convulfion., ils occa- 
fionnent en même-tems la contraction! 
de ceux qui fe diftribuent aux levres & aux: 
machoires avec lefquelles ils font unis: 
dans leur origine : ce qui caufe des fe- 
couffes involontaires aux parties aufquel-: 
les ces nerfs fe diftribuent, ce qui don-. 
nent lieu à ce ris funelfte qui eft bien-tôc: 
fuivi de la mort des bleffez, qui fem-. 
blent mourir en riant. 


Modeles de Raports concernant 
les playes de la poitrine. 


Raport d'une playe à la poitrine non pé=. 
nétrante. | 


NS Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris 
fouflignez certifions qu'en vertu de 
l'ordonnance de Monfieur le Lieute- 
nant Criminel en datte du 16. Fevrier 
1694. Nous avons vifité le nommé 
Jgnace Taureau dit Champenois , valet 
de pied de Monfieur le Duc de C.. 
qui a été bleflé il y a huic jours d'un 
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coup d'épée fitué fur la partie laterale & 
un peu anterieure du Thorax le long 
de la quatriéme des vrayes côtes fous le 
mufcle peétoral, ayant fon iffué à la mar- 
se du fternum, lequel bleffé nous avons 
rrouvé atteint d’une grofle fievre avec 
grande difficulté de refpirer, ce que nous 
ne pouvons attribuer qu'àla fupuration 
de fa playe qui n'éntre point dans la 
capacité, & dontle pus commence d’être 
affez louable & abondant depuis qu'on 
luy a fait les incifions qui éroient ne- 
ceflaires pour faciliter fon écoulement. 
Au tefte ledit Champenois a befoin de 
fe venir dans un grand calme de corps & 
d’efprit, d’obferver une diere exaéte, 
& que l’on continué à le panfer avec 
beaucoup de foin & d'application , tant 
pour appaifer les accidens prefens, que 
pour parvenir plus promptement à fa 
guerifon , qui ne pourra eftre parfaite 
qu'aprés plus de cinq femenaines de pan- 


{emenr. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup d'épée fous l'aiffelle, 
ES pat moy Maître Chirurgien 


LAB 0 « 59 » 
Juré à Paris, que le jour d’hier 22. 
Janvier 1691 l’on me vint chercher avec 
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. empreffement fur les dix heures du foir 

pour aller en laruëé des Prouvaires en la 
maiion de Monfieur H... Avocat au 
Confeil , pour panfer Jaques Piftolier 
fon Clerc agé de 22, à 23 ans que je 
trouvay bleflé d’un coup d'epée qu'il 
venoit de recevoir penetrant profonde- 
ment fous l’aiffelle avec léfion de l’artere 
axillaire , ainfi qu’il me parut d’abord à. 
l’attouchemen d’une aeroffe tumeur faite, 
de fang epanché fous les tegumens & 
dans les espaces des mufcles , à laquelle 
j'aperçus une pulfation profonde & fort : 
obfcure. De plus je trouvay le fufdit 
bleffé fans connoiffance, avec une fueur 
froide &'un grand abatement de toutes 
fes forces , lefquels fympromes le mena- 
gant d'une mort prochaine , je ne ju- 
geay pas à propos de faire aucune dilata- 
tion à fa playe pour découvrir l’ouver- 
ture de lartere, de crainte qu'il ne perit 
entre mes mains, ce qui étoit tres pofitif 
puifqu'il pañla en moins d’un demy 
quart d'heure. ; 

Fait à Paris le 23 dudit mois & an. 


Se 
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Raport d'une playe pénitrante dans la 
poitrine renduë mortelle par la féttion 
d'une’branche de l'artere intercofale € 
de la veine azigos. 


NO Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Chärtelet de Paris» 
certifions qu'en vertu de l'ordonnance 
de Monfeur le Lieutenant Criminel & 
de l’aflignation à nous donné le 3. May 
1677. Nous avons veu & vifité Mon- 
fieur T.. Confeiller du Roy payeur des 
rentes de l'Hotel de ville de Paris de- 
meurant ruë de la Chanverrérie que nous 
avons trouvé au lit exremement malade 
à caufe d’une playe oblique fituée en la 
partie laterale dela poitrine au coté gau- 
che, entre la 4. & la $. des faufles cotes 
comptant de bas en haut, laquelle playe 
pénètre dans la capacité & nous paroît 
avoir été faite par un inftrument tran- 
chant & piquant comme épée , poi- 
gnard ou autre femblable. De plus ladite 
playe ayant caufé un grand épanche- 
ment fur le diaphragme , on a été obligé 
de la dilacer , afin de faciliter la fortie à 
plus de deux pintes de matiere fangui- 
nolente que nous en avons veu couler 


à plufeurs repriles C'eft pourquoy 
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nous eftimons que ledit Sieur T.. eft 


dans un peril éminent, tant à caufe dela 


grandeur de fa playe , que pour les fymp- 


romes facheux qui l’accompagnent, qui 


font fievre friflons irréguliers, grande. 
difficulté de refpirer , toux fort incommo- 


de & difpofition au flux de ventre, la 
violence defquels fymptomes ne pourra 
qu'à peine être furmontée par la force 
de la conftitution dudit bleffé & par le 
traitement le plus foigneux & le plus 
methodique. fait à Paris les jour & 
an que deflus, 


Raport de l'ouverture du corps mort dy 


dn blefé précedent 
Nes Médecins & Chirurgieris du 


Roy en fon Châtelet de Paris ; 


certifions que de l’ordre & en la pre- 
fence de Monfieur le Lieutenant Crimi- 
nel ce jourd'huy 15. jour de May 1677. 
à une heure de releyée nous avons de 


nouveau vifité le corps de feu Monfeur 


T.. vivant Confeiller du Roy payeur 
des rentes de l'Hotel de Ville de Paris 


& avons d’abondant examiné la playe 


dont il a été fait mention dans noftre 
Raport du $. du prefent mois, laqueile 
eft fituée à Îa partie laterale de la 
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poitrine au coté gauche entre la 4. & 
se des faufles côtes, pénétrante dans la 
capacité , ce qui fans doute a caufé la 
mort audit Sieur T., Et pour nousen 
rendre plus certiins nous ayons {ur les 
neufs heures du foir audit jour fait loue 
verture du cadavre dudit deffunt; & aprés 
une exacte recherche nous avons trouvé 
que l’inftrument qui a fait ladite playe 
en entrant dans la poitrine , a decouvert 
la partie inferieure de la côte fuperieure 
à ladite playe, & a ouvert la veine azigos 
& l’artere intercoftale qui fe gliflent au 
long de la rainure de ladite côte, l'ou- 
verture defquels vaiffleaux a donné 
lieu a un grand épanchement dans la 
poitrine, d'où fe font enfuivis tous les 
accidens qui ont fait perir le bleffé , en 
forte qu’on peut dire que la playe cy- 
devant énoncée a été la feule & uni- 
que caufe de {a mort, | 

Fait à Parisles jour & an que deffus. 


Autre Raport des fÿmptomes arrivez, à 
ne playe pénétrante avec léfion du 
poumon, 


R Aporté par nousMaitres Chirurgiens | 
LA Jurés à Paris, que le Samedy 15. du 
prefent mois d'Aouft 1693. Nous avons 
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été mandez en la ruë de la Mortellerie 
à la defcente de la ruë des Barres, en la 


maifon du fieur D. M...l’un de nos Con-. 
freres conjointement avec lequel nous 


avons veu & vifité le fieur Jaques V.. 
âgé de 18. ansou environ, étudiant en 
droit, pour avifer enfemble à ce qu'il 
y avoit à faire pour le tirer du danger 
extrème où il étoit reduit à l’occafion d un 
coup d'épée penetrant en la poitrine avec 
ouverture au poumon deux diet au def- 
fous du mammellon droit , qu'il avoit 
reçù fept jours auparavant. Sur quoy 
ayant trouvé le fufdit bleffé avec une 
fiévre des plus aiguës accompagnée d’une 
tres-grande difhculté de refpirer , nous 
convinmes de dilater la playe,& au moyen 
de cette dilatation on luy tira fur l’heure 
prés d’une pinte de fang épanché dans 


da poitrine, qui en fortit avec aflez de | 


facilité, pour raifon dequoy nous diffe- 


A . ! 4 e 
games à faire la contre-ouverture, croiant 
qu'il fe pourroit peut-être faire une en-. 


tiere évacuation de toutes les excretions 
de la playe par cette ouverture qui nous 


paroïfloit affez déclive. Mais les parens 
du bIeffé ayant fouhaitté que nous con-. 


tinuafhions à le vificer les jours fuivans, 
pour câcher à mettre fa playe, s'ilétoic 


polible , en voye de guerifon, nous apr 
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primes dés le lendemain qu'il avoit eu 
un friflon facheux qui avoit duré affez 
Jong-tems , nous le trouvames encore 
atteint d’une fiévre tres-forte avec la 
sefpiration toujours tres - difficile , le 
fang épanché continuant à fortir en abon- 
dance , & le jour fuivant nous le trou- 
vames travaillé d’un flux de ventre, & 
d'un hocquet facheux. Ces derniers ac- 
cidéns quoyqu'un peu moderésles deux 
jours aprés par l'ufage des remedes que 
nous luy avions prefcrit intérieurement, 
Ja fiévre, la difficulté de refpirer conti- 
nuant à le tourmenter, & l'écoulement 
d'une {anie fanglante & mal digerée, 
continuant auf à fe faire,mais avec peine 
par la playe dilatée,nous crûmes qu’il étoit 
abfolument neceflaire de faire au fufdit 
bleffé la contr'ouverture nommée vulgai. 
tement empiéme, laquelle ayant été faire le 
douziéme jour de fa bleflure avec toute 
forte de fuccez, nous avons depuis re- 
marqué la fupuration du poumon bleffé 
par les fragmens de la propre fubftance 
dece vifcere qui fe font échapez avec le 
pus & les injections , rant par l’ouver- 
ture antérieure de la playe, que par la 
contre - ouverture. Depuis lequel: tems 
bien que la fièvre, & la difficulté de 
gefpirer notablement diminuées & La fus 


144 L'Art de faire les Raports 
puration plus loüable nous donnent 
quelque étincelle d’efperance fur le falut 


du bleffé, que nous n'avions point avant … 


cette décharge anfi procurée ; nous 
l’eftimerons pourtant toujours en danger 
de fa vie, tant que la fiévre fubfftera 
conne elle fait encore, & que la fupu- 
ration qui continue aufli d’être abondan- 
te feront en état de difliper fes forces & 
de reduire ledit bleffé dans un funefte 
 épuifement. Affurant au furplus qu'une 
playe femblable prenant le meilleut train 


que l’on puiffe défirer en cas que la na- 
ture dans la vigueur de l’âge puiffe fecon< 


der les fecours dont le bleflé doit être 


aMifté, {era toujours un traitement tres- 


long & tres-difficile. 

Fait à Parisle 28. jour & an que deffus. 
Raport d'une playe au poumon mortelle 
par l'épanchement du fang dans 

_ lapoitrine, Te 

N°: Medecins & Chirurgiens du 
.N Roy en fon Chatelet de Paris, fouf- 
fignez certifions , que de l’ordre verbal 


-de Monfieur le Procureur du Royaudit 


Chatelet, nous nous fommes transportez 


\ 


rue S'. Antoine en l'hotellerie de la.Ba+ 


niere de France, pour faire l’ouverture 


du çorps mort du nommé François Ho, 


diot 
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_ diordit S® Colombe , cy-devant. Garde 
du corps du Roy auquel nous avons trou- 
_véune playe au coté droit de la poitrine ,: 
fituée entre la deux & troifieme des v'ayes 
côtes , penetrante dans a Capacité, , 
perçant un lobe du poumon & traverfant 
le mediaftin avec un grand épanche- 
_ ment de fang caufé par l'ouverture des 
gros vaifleaux qui fe font trouvez dans 
le pafage de l’inftrument tranchant : le- 
quel épanchement ayant rempli toute le 
cavité de la poitrine a caufé la mort 
audic de S'. Colombe. 
Fait à Paris ce 17 Novembre 1676. 


Raport d'une playe mortelle par l'a bloffure 
du médiafiin CO du péricarde. 


Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris, 
_ fouflignez certifions qu’en vertu de l’or- 
 donnance de Monfeur le Lieutenant 
 Criminel en datte du 21, May 167$. 
Nous avons vifité le cadavre du défunt 
fieur Jacques Guilloteau Capitaine au 
Régiment de Champagne, auquel nous 
avons remarqué une playe fituée à Ja 
partie fuperieure & antérieure de la poitri- 
ne au côté droit,entre la premiere & la fe- 


* ‘4 


conde des vrayes côres,penetrante dans la 
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capacité; traverfant le mediaftin dans {on 
progtés, perçant le pericarde en fa bâfe; & 
‘fe terminant dans la fubftance du poumon 
gauche, n'ayant pl manquer d'ouvrir 
dans fon trajet plufieurs vaifleaux confi- 
derables , comme il nous a paru par le 
grand épanchement qui s'eft fair fur le 
 diaphragme,laquelle playe à caufe la mort 
audit fieur Guilloteau bien-tôt aprés la 
bleflure , tant par l'importance des par- 
ties bleflées, que par la fuffocation qui 
luy a été caufée par l’épanchement du 
fang dans la poitrine. 

Fait à Paris le 24. du mois & an que 
deflus. 


Raport d'une playe au cœur. 


Ous Medecins & Chirurgiens 

du Roy en fon Châtelet de Pa- 
sis ; fouflignez certifions qu'en vertu 
de l’ordonnance de Monfieur le Lieu- 
tenant Ctriminel , en datte du 10. Mars 
1676. Nous avons veu & vifité le ca- 
dâvre du nommé Claude Bernay, Sieur 
du Coudray, auquel nous avons ttouvé, 
pour caufe de mort, un coup d'épée paf- 
fant de part.en part à travers la poitrine , 
dont l'entrée elt à trois doigts au-def- 
fous de l’aiffelle gauche, & la forticau 
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pareil endroit du côté oppofé ; laquelle 
playe dans fon progrés, perce le cœur 
dans fa baze. 

Fait à Paris le 11, jour du mois & 
an que deffus. | 


Raport d'une playe , perçant le diaphragme 
en deux endroits. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
\ Roy en fon Chaätelet de Paris, 
 fouflighez certifions qu’en vertu del’or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant Cri. 
minel. Nous avons fait l'ouverture du : 
Corps mort de Jean Ogleby , auquel 
nous avons trouvé une playe fituée à la 
partie inférieure & antérieure de la poi- 
irine , au côté gauche , à trois travers 
de doigts du cartilage xiphoïde , coupant 
le cartilage qui jointla quatriémefauffe- 
côte avec Le fternum , pénetrante dans 
la capacité , & perçant d’abort la por- 
tion charnuë du diaphragme , puis paf- 
fant du côté gauche au côté droit du 
bas en haut , a percé de nouveau le mè- 
me mufcle en fon tendon, & a fait dans 
la poitrine un épanchement de fang affez 
médiocre ; laquelle playe à caufé la mort 
audit fieur Ogleby, trois jours aprés fa 
bleffure , dans la violence de la fiévre, 
Gi 


| 
| 
| 
| 
| 
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du délire & dela convulfion fardonien- 
ne , ainfi qu'il nous a été raporté par le | 
fieur Michault Chirurgien Juré à Paris, 
nôtre Confrere , qui l’avoit panfé de- 
uis ce tems-là. | 
Fait à Paris le jour & an que deflus. 


ART'ECLEUX 


Des fignes © du progrofhique des playes 


du bas-ventre. 


Es playes qui arrivent aux tégumens 
tant communs que propres du baf- 
ventre, font connuës comme la plupart! 
des autres playes par la veuë & par l'at-, 
touchement du doigt ou de la fonde. 
Ce dernier moyen peut néanmoins. 
tromper le Chirurgien , parceque la fon- 
de fe gliffe aifément dans les elpaces des” 
mufcles , & peut par là luy donner lieus 
de croire que la playe eft pénetrantes 
& quelquefois au contraire , la playe 
pénétre fans que le Chirurgien puifle 
poulfer fa fonde jufques dans la capa=l 
cité, en fuivant le progiés de la playe,n 
& cela pour deux raifons c'eft à fcavoires 
1. Parceque les chairs fe fonc telles» 


ment gonflées quil eft impoñlble d'y 
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introduire le ftilet, & d’en fuivte la route. 
2°. Parceque le corps du bleflé métant 
plus dans la fituarion où il étoit quand 
ila recû fa bleffüre, il arrive qu'une por- 
tion de mufcle vient à rraverfer la playe 
- dans fon trajet, quand le corps du blef- 
{6 change de fituation , & forme ainf 
un obftacle à la fonde, qui l’empèche 
de fuivre fa route, jufques dans la ca- 
vité du ventre. 

La fonde n’eft donc pas un moyen 
infaillible pour s’aflüurer files playes du 
bas-ventre pénetrent ou ne pénetrent 
pas dans fa capacité. Mais au défaut de 
ce moyen, les playes qui pénetrent dans 
le bas-ventre font connuës par l'iffué 
des parties, par la fituation , par les ex- 
crétions & par les propres accidens. Ec 
tous ces fignes varient felon les dif- 
ferentes parties qui ‘peuvent ètre blef- 
fées dans cette capacité. | 

Une épée ou quelqu’autre inftrument 
offenfif pouflé avec violence , ne peut 
guere pénétrer dans la cavité du bas- 
ventre fans bleffer les inteftins; & pour 
Jors fi les inteftins greles font bleffez 
Ja playe fera fituée au milieu du ventre 
plutôt qu'ailleurs, les hypochondres fe- 
ront tendus & plus durs qu'à lordi- 
naire, le bleffé yomira la bile & reffen- 
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tira de grandes douleurs dans le ventre, 
Il luy furviendra de grandes inquiétu- 
des & des défaillances, une forte fiévre, 
des convulfons, des hoquets, des naufées 


continuelles ; & l’on verra fortir pag la 
playe un chile mal digeré.& des reftes : 


de la boiflon. 


Quand les oros inteftins font offenfez 


les accidens font moins facheux. Les 


excrements grofliers fortent par la playe. 


& fe font fentir à l’odorat. Les blelfez 
rendent d’abord du fang par les felles , & 


dans la fuite des matieres purälentes, 


On connoit la lefion de l’eftomac 


par la fituation de la playe qui fe trouve 


à la région épigaftrique, ou aux envi- 
rons : le bleffé eft attaqué de tranchées, 
du hoquet 3 il rend les alimens par le 
vomiflement & par fa playe. Il vomit 
_h bile & quelquefois du fang ; &il ref 
fent une vive douleur à Pendroit bleffé. 

Si la playe fe trouve À l’orifice fupe- 
rieure du ventricule, il furvient inflam- 
mation , fiévre, délire , des foibleffes 
frequentes, des fincopes , des fueurs froi- 
des & ces accidens préfagent une mort 
prochaine. 


foit blefé quand on introduit la fonde 
de la longueur du doigt & plus en ligne 


À 


On 2 lieu de craindre que le foye ne 
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directe dans une playe qui pénetre l’hy- 
pochondre droit, & l’on s'en aflure ab. 


{olument par les accidens qui furvien- 
nentà cette playe. C’eft à fcavoir. 


% 


1°. Par la quantité du fang qui fort 
par la playe & qui s’épanche dans le 
bas-ventre. | 

2°. Par la douleur poignante’ que le 


bIeffé reffent à Pendroit de la playe, & 


qui fe communique aux parties voifines,. 
& qui s'étend même jufqu'à la chavicule 
& à l'épaule droite. 

3°. Le bleflé à bes' coup de penchant 
à fe coucher fur le ventre. Il a une 
toux feiche & fort incommode. Il ref. 
fent une grande pefanteur à la partie 
bleflée, qui femble l’entraifner en bas. 
Son ventre eftforr tendu, fes felles & fes 


. urines font fanglanres ; & il luy furvienc 


+ 
Li à 


aflez foüvent une hemorragie par Le nez. 

Comme la rate occupe beaucoup 
moins d’efpace dans l'hypochondre gau- 
che que le foye n'en occupe dans Île 
droit, l’introduétion du doigt, & dela 
fonde dans les playes qui arrivent à certe 
region ne font pis un bon moyen pour 
connoitre laléfion de ce vifcere, &l’on en 
juge plus feurement par d’autres figues 
qui font. | 

1°. Un fang groffier & féculent qui fort 
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de la playe & quele bleffé rend aufi quef- 
quefois par le vomiffement, & parles felles 

2 Le bleffé reffent une grande dou- 
leur à tout l’hypochrondre gauche, ac- 
compagnée d’une tenfion qui fe commu- 
nique à l’eftomac, & jufqu’à la clavicule. 

3”. Il a une grande difficulté de ref- 


pirer qui eft une fuite du confentement’ 


qu'a le diaphragme avec ce vifcere. 


+ 4° La fiévre augmente dans la fuite : 


avec le délire & la convulfon. 


La léfion des reins fe manifefte pas 


la fituation de la playe qui fe trouve à 
Ja région lombaire. Quand la playe eft 
grande on en voit fortir l’urine enfan- 
glantéc; & quand elle eft petite, Purine 
eft quelquefois fuprimée , ou bien le 
peu que le bleffé en rend par le con- 
duit ordinaire, eft mélé de fang ; & la 
douleur s'étend de la région Jombaire 
jufqu'à l’aine & au tefticule. 

De plus, la playe fe borne quelquefois 
dans la fubftance du rein, & pour lors 
il n’en fort que du fang feul en grande 
abondance , & quand elle pénetre juf- 
qu'au baflinet, on voit Purine fortir 
vec le fang. ; 

Quand une playe fe trouve fituée au 

bas de l'hypogaftre , & qu’elle pénetre 
dans [a capacité, on à lieu de foupçon- 


SU 
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ner que la veilie urinaire ef bleffée, & 
pour lors le bleflé reffenr beaucoup de 
douleur au tour du pubis ; il rend fon 
urine fanglante parle conduit ordinaire, 
& quelquefois ilen fort auffi par la playe. 
Le confentement qu'a cet organe avec 
l’eftomach occafionne un vomiflement 
de bile & le hoquer. 

Le fphinéter de la veffie étant bleffé , 
l'urine fort involontairement comme il 
arrive dans la divifion que l’on fait 
pour tirer la pierre, & comme il arrive 
encore aux femmes" à qui lon à dilaceré 
le cou de la veflie pour leur faire la même 
extraétion ou pour faire celle de l'enfant 
dans les travaux extrémement laborieux, 
car leurs playes étant guéries , le délabre- 
ment des fibres du fphincter , eft caufe 
qu'elles ne peuvent retenir leur urine. 

La matrice -eft connue bleffée hors 
du temps de la groffefle, tant par la fi- 
tuation de la playe que par fa profon- 
deur, par l'écoulement du fang qui fe 
fait par la vulve, & dans la faite la fiévre 
farvient , l'inflammation fe communique 
à tout l’hypozaftre, les naufées fuccedent 
le hocquet , le délire , & les convulfions. 

Dans les derniers tems de la orof- 
feffe, les playes de la matrice font en- 
core bien plus faciles à connoître, par- 

G y 
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ce que l’on’en eft convaincu par la veué ; 


. par lattouchement, & parles accidens 


fufdits , & l’on connoït la mort de l’en: 
fant qui yeft contenu , parce qu'il cefle 
de fe mouvoir par luy-même , & qu'il 
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n'a d'autre mouvement que celuy qui 


luy arrive accidentellement quand fa me- 
re change de fituation, & c'eft un mou: 
vement de décidence auquel l’enfant n’a 


aucune part. De plus il arrive à la mere: 


des fincopes & des convulfions frequen- 
tes ; outre que l'hemorragie eft bien plus 
confiderable dans le tems de la groffeffe 
que dans un autre tems, à caufe quela 
grande quantité du fang qui fe porte en 
ce tems-là à cet organe, dilate fes vaif- 
feaux extraordinairement. 
Les playes qui arrivent aux parties gé- 
nitales des hommes, font facilement 2- 
perceués à la veuc & au toucher , outre 
qu'elles font fouvent accompagnées d’u- 
ne hemorragie confiderable, quand les 
vaifleaux fpermatiques s'y trouvent in- 
tereflez , principalement dans la feétion 
totale de la verge & du fcrotum. 


Onjuge differemment des evenemens 


des piayes du bas-ventre,felon les diffèren- 
ces de ces mêmes playes, & felon les dif. 
ferentes parties qui font blefées. On peur 
dire generalement parlant, que les playes 


HA 


en Chirurgie. Lu 
qui mintereflent que les tégumens du 
bas-ventre tant communs que propres 


font oueriffables, mais un peu plus di£- 


ficilement que Îés autres playes qui arri- 


vent à la furface du corps , à caufe du 


. mouvement de la refpiration qui ne per- 


met pas à ces parties de demeurer dans 
le parfait repos qui facilite beaucoup 
l'union des playes. | 


Il faut de plus, convenir que les 


_ playes qui pénetrent dans la capacité du 


cerieur eft fort nuiñble à ces organes. 


bas ventre, ftant ou grandes & fort am- 
ples ; ou plus petites & plus étroites, 
les grandes font fujettes à occafonner 
Ja foitie de Pépiploon, ou de l’inteftin, 
ou delun & de l’autre en même téms, 
& que cer accident donne fouvent de 
la peine au Chirurgien , à caufe de la 
difficulté qu'il y 4 de réduire ces par- 
ties dans Le lieu d’où elles fe font écha- 
pées fans les bleffer. Outre que l'air ex- 


qui n'ont pas coutume d’y être expo- 
fez, &-notamment à l’épiploon qui s’al- 
ere fort promptement , en forte qu'il le 
faut lier & estirper quand il eft refroi- 
di, & que fa couleur eft changée, plü- 


_1ôt que de Île réduire au-dedans. 


rt 


À l'égard de linceftin qui eft forti 
hors des playes du ventre, il eft aufi 
G vj 
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en grand danger de fe corrompre , quand: 
il fe trouve ferré entre les lévres d’une 
playe étroite, & le Chirurgien à fouvent 
de la peine à le réduire en fon lieu, 
pace qu'il n'eft pas facile de dilater la 
- playe fans luy donner quelqu’atteinte 
dautant que plus il refte expofé à Pair 
& plusil fe gonfle de ventofirez.: 
7 Pour ce qui eft des playes du bas- 
ventre qui pénetrent fans iffuë de par- 
tie, mais quifont avec féfion de celles 
qui font contenuës dans fa cavité, iken 
faut juger felon la difference des parties 
bleffées, qui font l’eftomac , les inte- 
fins, le foye, la ratte , les reins, la ma- 
trice, les grands vaifleaux, &e. 
Les playes du. ventricule font abfolu- 
ment morttelles , fi l'on en croit Hipo- 
_erates en l’Aph. 18. de la fixiéme fe&tion. 
Cependant comme on a quelques exem- 
ples de playes guéries au ventricule , 
il faut ufer de diftin@ion & dire, que 
les playes de cet organe qui font pe- 
tires & fuperficielles Haiffent quelqu'ef- 
perance de guérifon 3 mais que celles 
qui font grandes & qui percent l’eftomac 
dans toute {on épailleur , font de celles 
dont il meutt beaucoup plus de blef- 
fez qu'il n'en échape: 
ue les playes qui arrivent vers l’a- 
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rfice fuperieur de l’eftomac , font mou- 
tir les bleffez dans le hoquer & dans 
les convulfions , au lieu que celles qui 
arrivent en fon fond ont plus de difpo- 
fition à guérir, à caufe que cet endroit 
eft plus charnu, & que les remedes peu- 
vent féjourner fur la playe 3 cependant 
quand les alimens s’épanchent dans la 
cavité du ventre , les bleffez perifflent 
bientot. | 
Les playes des inteftins font cenfées 
mortelles dansl’Aphor. d'Hipocrates que 
jay déjacité, & certe fentence fe verihe 
beaucoup mieux dans la pratique,à l'égard 
des playes desinteftins grefles, que des 
oros , qui fe réüniffent beaucoup plus 
facilement, parce qu'ils font plus char- 
nus queles grefles , & que leur fonéion 
n'eft pas fiimportante. Les grefles étant 
deftinez à la perfeétion & à la difiribu- 
tion du chile, & les. gros à charier les 
excremens hors du corps. 
Les playes du foye qui pénetrent dans 
# ce vifcere un peu profondement, & qui 
ouvrent des vaifleaux confiderables , 
font abfolument mortelles, tant à caufe 
de l'inflammation qui met obftacle à 
Faction de ce vifcere, qu'à caufe de Fhe- 
morragie que l’on ne peut arrêter, & 
qui Caufe un épanchement mortel dans 


b 
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le bas-ventre, & les exemples des playes 
du foye qui ont été gucries même 4- 
vec déperdition de fubftance, ou font 
de pures fables , ou des miracles de 
l'arc, {ur lefquels il ne faut pas conter 
dans la pratique ordinaire. 

Il faut porter un jugement des playes 
de la rate à peu prés pareil à celuy des 


playes du foye 3 c’eft-à-dire que les 


playes qui pénetrent profondement dans 


la fubftance de cet organe & qui ou- 


vrent les grands vaifleaux , font mortel. 


les, à caufe de l'épanchement du fang 
dans le bas-ventre, & de l’impoffbilité 
quil y a d'arrêter l'hemorragie, ce quine 
s accorde pas cependant avec là penfée 
du vulguaire qui regarde la rate comme 
une partie inutile & que l’on peut en- 
lever {ans que l'animal périfle , & cela 
fur de fauffes traditions qui portent que 
des hommes ont {ouffert qu'on leur ô- 
tat la rate pour être plus difpos à la 
courfe; ce que beaucoup de gens ont cru 
véritable , ayant aperceu que des chiens 
à qui l’on avoit 6té ce vilcere, étoient 
plus alaigres & plus guas qu’aupara- 
Vant , Mais cetté Operation qui cft fai- 
fable fur ces animaux, ne left pas fur 
les hommes ; pour des raifons qui 
font connues des Anatomiftes. 


# 
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Les playes des reins qui pénetrent 

profondement dans leur fubftance , & 
qui ouvrent les grands vaifleaux , ne 
laiffent pas vivre long-rems Îles bleffez , 
& celles qui font fuperficielles, ne laif- 
ent pas d'être dangereufes & d'être 
fort longues à guérir , à caufe du con- 
tinuel abord qui s’y fait des humiditez 
fereufes, ce qui les fait ordinairement 
dégénerer en fiftules. 

Or les playes du rein font dangereu- 
fes , à caufe de l’inflammation qu'elles 
peuvent caufer à cet organe qui ne man- 
que pas de fupprimer l'urine, & quand 
elle continue de donner lieu à l'extrava- 
fion de cet excrement dans la capacité 
du ventre qui tuë bien-tôt les bleflez. 
… Les playes de la veflie urinaire font 

mortelles pour trois raifons principales. 
1°, À caufe des accidens qui furvien- 
nent bien-tôt à ces playes comme font 
linflammation , le vomifflements la fié- 
vre , les friflons irreguliers , le délire, . 
les convulfions , & le flux de ventre. 
2°. Par la difficulté qu'il y a Île plus 
fouvent à porter les médicamens fur la 
playe, & à les y faire féjourner. 
_ 3°. À caufe de l’épanchement qui fe 
fait del’urine dans le bas-ventre, & qui 
Re pouvant avoir fon ifluc, fe corrompt 
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& caufe la mort. + 

On convient cependant aprés cela + 
que les playes de la veffie urinaire font : 
plus périlleufes en fon corps & en fon 
fond , que vers fon cou, & que les 
playes de cet organe font fort fujettes 
à dégénerer en fiftules, ce qui eft jour- 
nellement confirmé pat les accidens qui 
arrivent à ceux à qui l’on fait l'opera- 
tion de la lithotomie.. 

Les playes de la matrice font mortel-: 
les à la mere & à l'enfant au tems de 
B grofféffe , & hors de ce tems mème 
elles ne font pas guériffables pour plu- 
fieuts raifons, 

r. À caufe de l’intime union qu'a ce 
vifcere avec Le cerveau & avec d’autres 
organes d'une grande confideration , tels 
que font l’eftomac , le poumon, le cœur, 
lesreins &toutesles parties du bas-ventre. 

2°. À caufe de là difficulté qu'il ya 
d'y porter les remedes. 

3". À caufe de l’épanchement du fang 
dans l’hypogaftre. 

Les grandes playes qui arrivent aux 
parties genitales des hommes font tres- 

crilleufes, & pour la vie des bleffez 
sr l'hemorragie & les grandes dou- 
leurs , la fluxion , l'infammation , (à 
gangrene peuvent occalonner la perte, 
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& pour l'impuiffance d'engendrer que 
la privation de ces parties caufe nécef- 
fairement. 


Modeles de Raports concernant 
les playes du bas-ventre. 


Raport d'une playe au bas-ventré non 
penétrante. 


Re par moy Maître Chirurgien 
A \ Juré à Paris, que ce jourd'huy 17. 
Octobre 1691. J'ay été mandé en la ruë 
de l’Orfine Faubourg S. Marcel pour 
panfer Pierre Vetinet, Jardinier Fleurifte, 
que j'ay trouvé bleffé d’une playe au bas- 
ventre, fituée en la région lombaire droire 
pénétrante de devant en atriere de la lon- 
gueur de cinq pouices, entre le mufcie 
oblique interne & le cranfverfal, la- 
quelle playe je juge avoir été faire par 

un inftrument tranchant & poighant ; 
comme épée , poignard ou autre fem- 
-blable,& corame la finuofité de cette playe 
fortinférieure à fon orifice , ne manque- 
toit pas de caufer des accidens dans 
la fuite à l'occafion du féjour du pus, 
j'ay jugé apropos d’y faire une contre- 
ouverture 3 au moyen déquoy la fupu= 
:ration aura fa libre iffluë : ce qui nema 
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pas empèché de faigner le bleffé, de luy 


prefcrire une diere exacte, & de luy con 


feiller de fe tenit dans un grand calmeh 
. tant du corps que de Pefprit, pour pré-\ 


venir les facheux accidens qui pour- 


roient traverfer fa guerifon, comme fié-. 
vre , fluxion , inflammation & autres” 


femblables, de l'évenement defquels on. 


ne peut répondre qu’aprés plufieurs jours. 
Fait à Paris les jour & an que deflus; | 


# ‘ nr 0 
Raport d'une playe penstrante avec ifquë \ 


dé Pépiploon © de linteftin. 
R ÂAporté par moy Maître Chirurgien 


Juré à Paris , que ce jourd’huy 13... 


jour de Fevrier 1679. J'ay été mandé 


au Faubourg S. Denis, pour panfer le 
nommé Leopold Hemfker Suiffe de la 


garde du Roy, que j'ay trouvé bleffé * 


d'une grande playe au bas-ventre fituée 


en la region ombilicale à cinq travers de . 


doigts de l’ombilie au côté droir, ayant 
deux bons travers de doigts de jon- 


gueur, avec iflue de l’inteftin jejunum,, | 


& d'une petite portion de l’épiploon. 
Laquelle playe je juge avoir été faire 
par une épée large, efpadon, ou autre 
inftrument femblable poignant & ttan- 
chant. Pour raifon dequoy aprés avoir 
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réduit avec aflez de facilité l'inteftin & 
l'épiploon qui étoient fortis, & qui ne 
s'étoient pas encore beaucoup gonflez, 
j'ay faic à la playe un point de future 
dite gaftroraphie , tant pour faciliter 
fa réunion que pour empêcher les par 
ties contenués de fortir de nouveau 
hors du ventre, j'ay faigné le blefté , je 
l'ay fitué dans fon lit & luy ay forre- 
ment recommendé tant le repos quela 
diére exade pour prévenir la fiévre, la 
fluxion , l’inflammation & les autres ac- 
cidens des playes capables d'en traver- 
fer la guerifon & qui dans le cas pre- 
_fent rendroient la future inutile. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


 Raport d'un coup d'épée traverfant le foye 
| © leltomac. 


Ous fouffignez Medecins & Chi- 
rurgiens du Roy en fon Chäteler 
de Paris, cértifions qu’en vertu del'or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel en datte du 29. May 1694. 
Nous avons vû &c vifiré le corps mort de 
Henry Charles deFarcy, fieur de la Fau- 
connerie , auquel nous avons trouvé une 
playe fituée en l'hypochondre droit,pene- 
_trante dans la capacité du ventre entre la 


» 
+ 
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troifiéme & la quatriéme des faufes cô- 
tes un peu anterieuremem traver{ant le | 
foye dans route fon épailleur, & per- « 


çant enfuite l’eftomac vers fon orifice 
fuperieur : laquelle playe faire felon les 
apparences, par une épée large , ou 
un poignard, a caufé la mort audit S' de 
Farcy , peu de tems aprés l'avoir receué. 


Fait à Paris les jour & an que deflus. | 


Rapoït de plufieurs playes , & d’une mor- 
telle au bas-ventre, perçant l'in- 
reffin ileon. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du « 


Roy en fon Chäteler de Paris fouf- 


fignez certifions qu’en vertu de l’ordon- “ 


nance de Monfieur le Lieutenant Cri- 


minel , en datte du 21. Février 1675°. 
Nous avons vifité dans l'Hôpital de la « 


Charité des Hommes, Charle le Févre 
palfernier de Monfieur le Marquis de 
C... Auquel nous avons rrouvé onze 
playes, fcavoir, deux furle parietal droit, 


une fur le gauche, une fur l’occiput ,une M 
fur l1 partie fuperieure de l'os coronal | 


penetrante jufqu’au pericrane. Une autre 


fur la partie inferieure du même os plus. 


étenduë que les autres avec dénudation M 
d'os. Une fur Le nez, une à la jouë gau- à 
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che au deffous de l'os de la pomette , 
une autre {ut le doigt indice, & une au- 
tre fur le doigt medius dela main gauche. 
Toure lefquelles playes ont été faites 
ar inftrumenc tranchant, comme tai- 
pe d'épée , ou autre femblable. La 
onziéme playe & la plus ficheufe eft fi- 
. tuée en la partie fuperieure de l'hypo- 
gaftre au côté gauche, à quatres doigts 
au deflous & à côté de l’onmbilic pene- 
trante dans la capacité avec léfion de 
linteftin ileon , comme il ous a paru 
par les accidens qui luy font arrivez , 
{çavoir fiévre , vomiflement , hoquer, 
grande foibleffe , laquelle playe a été par- 
reillement faite par quelque inftrument 
tranchant & poignant comme épée, da- 
gue, poignard, ou autre de pareille quali- 
16. À raïifon dequoy nous eflimons que 
le fufdit bleffé eft en grandgdanger de 
{a vie & qu'il a befoin d’être foigneule- 
ment panfé & médicamenté, 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


é 
Raport d'une orande playe au bas-ventre 
en voye de guerifon, 


à TOus Medecins & Chirurgiens du 
Roy en {on Châtelet de Paris fouf- 
fignez , certifions qu'en vertu de l'or- 
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donnance de Monfeur le Lieutenant | 


Criminel en datre du 26. Aouft 1678. 
Nous avons veu & vifiré, Nicolas de 
Lonchamp l'un des gardes du corps de 
Son Altefle Royale Monfieur , auquel 
nous avons trouvé une tres-grande playe 
en la partie inferieure da l'hypochondre 


«: i 


gauche, qui nous a paru avoir penetté . 


en la capacité du bas-ventre, & que les 


incifions qu'on a été obligé d’y faire ont : 


prefqu'étendu jufqu’à la crefte de l’os des 
iles du même côté , ayant encore plus de 
quatre travers de doigts en longueur & 
deux en largeur. Laquelle playe nous ju- 
geons avoir été faite par quelqu'inftru- 
ment tranchant & poignant, comme épée, 
poignard, ou autres femblables. Nous efti- 
mons de plus que ledit Lonchamp quoy 
que bleffé il y a plus d’un mois n'eft 
point encore abfolument hors de dan- 


va 
L 


3 


ger, & a Encore befoïin d’être foigñeu- 


fement panfé pendant plus de cinq fe- 
maines, & d’obferver un bon regime de 


LA 


(À 


vie, ne pouvant être plütôt en état de , M 


\ “ , 
monter à cheval pour faire {a fonction 
otdinaire. 


Fait à Paris les jour & an que deflus, 


A 
D? 


à 


Li 
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Raport d'un autre playe penetrante dans 
La capagité du ventre inferieur. 


N?: Medecins & Chirurgiens du 
L N Roy en fon Châtelec de Paris fouf- 
ignez certifions # qu'en vertu de l'or- 
Jonnance de Monlieur le Lieutenant 
Criminel en date du 31. d'Aouft 1675. 
Nous avons vifité Antoine Gafpard J. 
ils de Jacques J. Chirurgien Juré à Pa- 


is auquel nous avous trouvé une playe” 


ee / 


ituée en Îa partie fuperieure de l'épiga- 


tre au côté droit à un travers de doiot 
lu cattilage xiphoide ayant environ un 
joulce de longueur, penetrante dans la 
capacité du ventre inferieur entre le dia- 
>hragme & le foye, laquelle playe nous 
ugeons avoir été faite avec quelqu'in- 
trument tranchant & piquant , comme 
pée, dague poignard, ou autre fem- 
able, Pour raifon dequoy le’ {ufdit 
leflé à befoin, d’être bien & foigneufe- 
nent panfe, & d’obferver un regime de 
ie tres-exact , pour prevenir Les acci- 
lens mortels qui peuvent luy arriver , 
ant à caufe de l'importance des organes 
itués dans l'endroit où la playe péne- 
re , qu'à caule du fang qui y peut-être 
panché, de évenement defquels fym= 


” ; 
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ptomes on ne peut répondre certaines 
ment quil n’y ait encore plufeurs jours. 
d'écoulez. ARTS x | 
Fair à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d’un coup d'Arme à feu au base. 
ventre perçant læsellie urinaire. 

E foufigné Chirurgien Major du Ré, 
TT. Royal Cavalerie, certifie à tous. 
quil appartiendra, que Jay commencé 
il ya trois jours à panfer Jacques de l’'E-\ 
cluzel dit faint Romain , Cavalier dudit” 
Regiment dans la Compagnie de M. deu 
la Butiere ; d'un coup de piftoler dass 
lhypozaftre qui a fon entrée au côté. 
droit fur la crête de l'os des iles, &“ 
fa fortie au pk de l’aine gauche, per-M 
çant la wellie de l'urine dans fon trajet, 
ainfi qu'il me paroït tant par la fituation | 
de ladité playe, que par un continuel 4 
coulement d'urine fanguinolente. Pour 
raifon:de quey j'eftime que ledit fieur de* 
S. Romain eft dans un grand danger dem 
perdre la vie : Car outre que les playesh 
de la veflie font cenfées mortelles , ladire 
playe a été fuivie de plufeurs Rae 
des plus ficheux, comme fiévre avec fri£M 
fons irréguliers, vomiffement bilieux ; 
hocquets frequens , reverice | & grand 

abattés 
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abattement de routes fes forces, Ce que 
je certifie veritable. 

Fait à DunKerque quartier du Regi- 
ment le 26. de Février 1693. 


Raport d'un coup d'épée perçaut la ma. 
| trice © le fœtus. 
Ro par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 8. 
Mars 169$. l’on m'eft venu chercher 2- 
vec émpreflement, pour panfer Jeanne 
Ravichor femme de Jacques Berthot dit 
 Jolicœur foldat au Regiment des Gar- 
des ; groffe de huit mois, laquelle ve- 
noit d'être bleffée d’un coup d'épée au 
bas-ventre à trois travers de doigt de 
lombilic, penetrante dans la Capacité 
& perçant la matrice aufli-bien que le 
fœtus contenu en icelle. La bleffée étant 
morte de la perte du fang , avant que 
jaye eu le tems de mettre aucun appa- 
seil fur fa playe, il m’a été ordonné par 
Monfieur le Commiflaire A. fur les 
neuf heures du foir de venir faire l’ou- 
verture de fon cadavre, au moyen de 
quoy j'ay découvert que le coup dépée 
porté à la mere aprés avoir percé la ma- 
trice prés de fon fond s’éft perdu dans 
la poitrine du fœtus ; & a occalionné 


H 
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un tres-grand épanchement de fang 
. dans le bas-ventre, ce qui à caufé la 
mort tant à la mere qu’à l'enfant. 

Fait à Paris le 9. du mois & an que 
deffus. 
Raport d'une playe penetrante au baflinet 
du rein. 

R£%* par moy Maïre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd'huy 27. . 
. 0 ? lite 4 J. 
jour de Juiller 1679. Jay été mandeé 
ruë de Poirou au Marais du Temple , u 
en la maifon de Piere Pafcal Engibert 
Maître Marechal à Paris, pour panfer 
nommé Michel Coré dit la fortune un 
de fes garçons, que j'ay trouvé bleffé \ 
d’un coup d'épée fitué en la region l’om- 
baire droite partie moyenne penetrant M 
profondement jufqu'au ballet, du rein, » 
comme il m'eft apparu en introduifant 
une fonde canulée dans fa playe, par ls 4 
conduit de laquelle il s’eft échapé une 
{erofité fanglante en aflez grande quan-4 
cité, & le bleffé à été incontinent at- 
taqué de naufées & de vomiffemens ,# 
pour raifon dequoy jeflime que ledit | 
la fortune eft dans un grand danger dem 
perdre la vie, & que quand même fa#l 
bonne confitution & le bon trairemenril 


RS. “ 
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* de fa playe luy donneroient lieu de re- 
fifter à la violence des fymptomes que 
l'on peut apprehender enfuite d'une 

bleffure de cette importance, il eft toù- 
jours à craindre que fa playe ne dége- 

nere en fiftule. : 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


 Raport d'un coup d'épée penetrant la rate 


ES Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris fouf. 
fignez cettifions qu’en vertu de l'ordon- 
nance de Monfeur le Lieutenant Cri- 
minel en datte du 16. May 1690. Nous 
avons vifité Robert Arbinet Huifier à 
Cheval au Châtelet, auquel nous avons 
trouvé une playe fituée à la partie infe- 
rieure de l’hypochondre gauche pene- 
trante dans la capacité du ventre entre la 
deux & trolfiéme des faufles côtes, avec 
lefion dela rate , ainf que nous l'avons 
connu par le fang grofier & feculent qui 
fort de fa playe, laquelle nous jugeons a 
voir été faite par quelqu’inftrument poi- 
gnant & tranchant, comme épée, dague ; 
poignard, ou autre femblable, pour raifon 
dequoy nous eftimons que ledit Arbi- 
net eft en grand danger de perdre la vie, 
parce quoutre la lefion de ce vifcere 
H ij 
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ui eft d’une tres - grande confideration 
1 l'æconomie animale ; il a encore é- 
té atteint depuis fa bleflure des fympto- 
mes les plusfaächeux, comme fiévres, nau- 
{ées, vomiflemens, hoquets, & grand 
abatement de toutes fes forces. En forte 
que ces accidens continuans,ileft à crain- 
dre qu'il ne periffe dans peu de jours. 

Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d'un coup d'Epée, ftparant lès 4 
pididime d'avec le tefficule, À 


RS par moy Maitre Chirurgien 
N Juréà Paris, que ce jourd'huy 23. 
Decembre 1692, j'ay été mandé en la 
grande rue du Faubourg S, Viétor, au 
quatriéme étage d'une maifon, où pend 
our enfeigne Le Tambour. Pour panfer 
Ê nommé Euftache Giraut, dit la Ramée, 
Soldar au Regiment des Gärdes , que” 
j'ay trouvé bleffé d’un coup d'épée, tra-M 
verfant la cellule droire du Scrotum, &M 
la coupant tranfverfalement de dedans 
en dehors en fa partie inferieure ; l'épée F 
ayant palée entre l'épididime & le cefti- 
cule, donc elle à coupé les deux ar-# 
taches, laquelle fe&tion rendant le cefti-" 
cule inutile, Jay jugé à propos d'en dérm 
charger ladire bourfe, comme d'un poids 
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incommode, aprés quoy j'ay panfé la 
playe, faignéle bleffé, & luy ayrecom- 
mandé le repos & la diere exacte, pour 
éviter les accidens qui peuvent furvenir 
a {a playe, comme fiévre, fluxion, in- 
flammation abfcés, pourriture&c. De l’é- 
venement defquels on ne peut répondre, 
qu'aprés plufieurs jours. ; 

Fait à Paris les jour & an que deflus 


MRTICLE XX 


Des Jignes © du progneflique des Playes 
qui arrivent aux extremitez , tant [u- 
- Perieures qu'inferieures. 


FF À vûc &la fonde fuient pour con- 
noîïtre les Playes fuperficielles des ex- 
tremitez du corps ; & quand elles font 
grandes, profondes, & fort compliquées, 
Ja fituation dela Playe, la mauvaife con- 
formation du membre, & les propres ac- 
cidens, donnent lieu de juger quelles 
font les parties qui s’y trouventinteref- 
fées; & ces parties ne peuvent être qr'un 
ou plufeurs mufcles, les nerfs & 1en- 
dons, les vaiffeaux fanguins, & les os. 
On connoït par exemple, qu'un tel 
mufcle & d’autres qui en font proches 
H ii 
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font bleflez, par la fituation de la playgs 
par fon progrés, quand elle traverfe le 
membre de part en part, & parle doige 
ou la fonde, quand la profondeur de la 
playe eft bornée dans l'épaifleur de La 
partie bleflée. 

La bleflure d’un tendon & mème de 
plufieurs fe connoit par la vûe à l'égard | 
sy cendons fuperficiels 3 & à l’égard 
de ceux qui font fituez profondement, par. 
la fituation de la playe, par l'impuiffance 
de l’action & par les propres accidens, qui 
font les grandes douleurs, le grand dé- 
pôr qui fe fait fur la partie blefléeen fort : 
peu de tems, la fiévre continué, le dé- 
lire, & les convulfons. | 

On connoit la léfion des grands Vaif- 
feaux dans les playes des extremitez par 
la grande hemorragie ; ou f l'entrée de 
la playe eft fort éloignée de l'ouverture w 
du Vaiffeau , par une tumeur formée de 
l'épanchement du fang, qui fe fait fous 
les tégumens, & dansles efpaces des muf . 
cles, que l'on nomme trombus ou abfcés 
de fang, quand c’eft une veine qui le M 
fournit : & anevrifme vray ou faux, quand 
c'eft une artere; anevrifme vray , quand 1 
la capfule de l'artere eft fimplement ou- 
verte, & faux anevrifime, quand l’artere M 
eft ouverte dans toute fon épaiffeur, en M 
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forte que le fang s’épanche en grande 
quantité fous les tégumens , dans les cel- 
lules des membranes, & dans les efpaces 
des mufcles. | 

On connoit que les os font bleffez dans 
les playes qui arrivent aux bras & aux 
jambes, par differens fignes, felon les 
differentes atteintes que ces corps durs 
peuvent recevoir: Car par exemple on 
connoît àla vüe, qu'une playe a penétré 
jufqu'à los, quand elle et fort large & 
fort ouverte. | 

On connoît par Le moyen de la fonde, 
qu'une playe qui eft faite par ponétion , 
a penétré jufqu'à l'os; & la mauvaife . 
conformation du membre, fon peu de 
foûtien & fon impuiflance, font con- 
noiïtre la fradure ou la diflocation des os. 
_ L'ifué des playes qui arrivent aux ex- 
tremitez eft differente, {elon les circon: 
flances qui les accompagnent, ou les 
differens organes qui s’y trouvent inte- 
Mile ve 
… Les playes fimples qui n'intereffent que 
les tegumens & a chair mufculeufe , font 
fans danger, & oueriffent aflez facilement, 
quand elles font bien traitées; & que 
les bleffez n’ont chez eux aucun vice 
habituel, qui puiffe les faire dégénerer 
en de mauvais ulceres, comme font le 
: H it} 
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levain de la verole ou du fcorbur. 
Cciles qui pénétrent profondement 
font plus dangereufes , parce qu’elles 
peuvent faire perir les bleffez par l’hemor- 


ragie, la gangrene, & la mortification , 


quand les grands vaifleaux, les tendons 
des mufcles, & les gros nerfs y fontin- 
rereffez ; ou quand elles font compliquées 
de grandestfraures, diflocations , & di- 


lacerations des lisamens 5 ou files bleflez : 
[2 o L) 
gueriflent de ces grandes playes, ils font 


fouvent dans l'impuiffance d'agir. 

De plus, les playes tranfverfales des 
extremitez font beaucoup plus fâcheufes 
à guérir, que celles qui font faites felon 
la longueur des parties, parce que les 
mufcles coupez tranfverfalement , {e réü- 
niflent avec beaucoup de peine, & peu- 
vent jetter les bleflez dans l’impuiffance 
du mouvement auquel le mufcle eft defti- 
né, quandon n’en peut procurer l'union 
ny par lebandage, ny par la future. 


Enfin les playes des jointures font toù- 
jours difficiles à guérir ; tant parce qu’el- # 
les demandent pour leur union le IEPOs 


de la jointure, qui nuit dans la fuite à 


fon mouvement; outre que ces playes 


{oût fufceptibles d’un accident qui n'ar- 


rive point ailleurs; c’eft la Synovie. 


qui confifte dans l'écoulement de cette 
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humeur glaireufe qui fuinte des glandes 
pour enduire les articles & faciliter le 
mouvement ; laquelle a dégeneré de 
fa conftitution naturelle dans une 
acidité vicieufe , qui occalionne de 
grandes douleurs, des ulceresitres diffici- 
les à guérir, & qui jettent fouventles blef- 
{cz dans limpuiffance, Outre que la vio- 
 lence des accidens eft quelquefois fi ex- 
trème, que les bleffez periffent par les per- 
nicieux effets de ces fâcheux fymptomes. 


Modeles de Raports concernans 
les playes des extremitez {upe- 
rieures & inferieures, , 


Raport d'un conp d'épée ti cuiffe. 


IN Medecins &_Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris, 
fouflignez certifions, qu’en vertu de l’or- 
donnance de Monfieur le Lieutenane 
Criminel, en datte du 26. Juiller 1675. 
Nous avons vu & vifité Jean Coliner é- 
guillerier , lequel nous avons trouvé gif 
fant au lit, à caufe d’une playe fituée à 
la partie fuperieure &ïäpofterieure de la 
cuiffe droireau-deflus du grand Trocan- 
te, & qui fe gliffant de bas en haut 
fous les mufcles fefliers , e va terminer 
H y 
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vers l'articulation du fémur : liquellé 
playe nous a part faité par inftrumenc 
tranchant & poignant, comme épée , 
dague , poignard, ou autre femblable. Or 
noûs eftimons que ledit Colinet ne peut 
ètre guéri de plus d’un mois, parce qu’il 
faut encore luy faire des incifions pour 
obtenir fa guérifon;. pendant lequeltems 
il a befoin d’être nourri d’alimens con- : 
venables, & d'être comme il a été juf- 
qu'à prefent foigneufement panfé & me- 
dicamenté. | | 
Fait à Paris le jour & an que deffus. 


Raport, d'une Contufion fur Vos d# bras. 
avec frallure d'os en la jointure. 


Apotté par moy Maitre Chirurgiem M 

Juréa Paris, qu'en vertu d’une Sen- » 
rence contradictoire rendué'en l'Hôtel de 
Ville de Paris, par Meflieursles Prevôc | 
des Marchands & Echevins de ladite“ 
Ville, en darte du 10. Decembre 1676..M 
À moy fignifiée le 15. fuivant, laquelle # 
m'a nommé d'office pour vifiter le nom- # 

[A . * '«{ - (4 

mé Nicolas du Mirail juré porteur debled; M 

. * ? L- & 
& faire mon raport de fon état : Aprés 
le ferment prêté entel cas requis, je mem 
fuis tranfporté en la ruë de la Mortellerie 
au fecond étage d’une maifon, où pendu 
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our enfeigne le Heaume, auquel lieu 
ay trouvé ledit du Mirail giflant au li, 
à caufe d’une tres grande contufion qu'il 
a reçüë il ya environ 16. jours, {ur la par. 
vie inferieure & pofterieure de l'os du bras. 
droit , deux pouces ou environ au-deflus 
lolécrane, accompagnée d’une grande 
meurtriflure & échymofe qui commence 
d'être en voye de réfolution, & exami- 
nant enfuire la jointure du coude, j'ay fen- 
ti le craquement de quelqu'un des os qui 
S'articulent à cette jointure , fans néan- 
moins avoir voulu m éclaircir précifement: 
de celuy qui eft fradturé, de crainte de fai. 
re perdre à cet os fa bonne & naturelle fi 
tation, laquelle contufon & fraéture je: 
juge avoir été caufées par quelque inftru--- 
ment orbe & contondant, comme bârom 
jevier, groffe canne ou autre femblable, 
dont il a été frappé avec beaucou de 
violence. Pour raifon dequoy ledic bleffé: 
a beloin de fe tenir enrepos, d'obfervez- 
un bon regime devie, & de continuer à 
être foigneufement panfé & medicamenté: 
pendant plus de fix femaines , à: compter 
de ce jour ; les fradtures qui font prés: 
des jointures étanttoûjours long-tems à 
guérir, & laiflant même aprés l'union: 
des os fraéturez une longue difficulté de: 
mouvement aufdites jointures. 
Fait à Paris, les jour & an que deflus: 
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Raport d'une grande Playe à la jambe; 
faite par morfure, 


Aporté par moy Maître Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy nm. 
; .> PR f 
jour de Novembre 1677. j'ay té mandé 
en la ruë S, Loüis au marais du Temple, 
en l'Hôtel de Mr. C... Maitre des Re. 
uêtes, pour panfer Jean-Baptifte Pro- 
lier , dit la Brie, un de fes Laquais que 
J'ay trouvé giflant au lit, à caufe d’une 
grande playe à la partie anterieure & 
moyenne de fa jambe droite, ayant qua- 
tre travers de doigts d'étendué tant en … 
Jongueut qu’en largeur, avec plufeurs W 
dilacerations & déperdition de fubftan- M 
ce, tant aux tégumens qui couvrent la M 
face exterieure du Tibia, qu'à la chair 
 mufculeufe du mufcle fechiffeur du pied, « 
nommé le jambier anterieur, & dénuda 
tion en differens endroits duditos Tibia. 
Laquelle playe je juge avoir éré faire par 
la morfure de quelque animal fort & vi- M 
goureux, comme dogue, chien de garde M 
ou autre femblable. Pour raifon dequoy M 
aprés avoir appliqué fur k partie bleflée M 
les anodins & défenfifs convenables en " 
premier appareil, j'ay faigné ledit la Brie, M 
luy ay prefcrit un regime exat, & un 
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grand repos, pour prévenir autant qu'il 
fera pofhble, la fiévre , fluxion, inflam- 
mation, apoftumation, & pourriture, 
que les grandes douleurs & le délabre- 
ment fait en cette partie nemanqueront 
pas d'attirer , de l’évenement defquels on 
ne peut répondre qu'ilny ait plufieurs 
jours d’écoulez. | 

Fait à Paris les jour & an que deflus. ” 


Raport d'un coup d'Epée, ouvrant lar- 
| tere an pli du coude, 


Ds par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd'huv 7. 
jour de Mars 1674. j'ay été mande em la 
tue des Boucheries Fauxbourg S. Ger- 
main , au troifiéme étage dune maifon 
dont le bas eft occupé par le Sieur P..., 
maître Rotilleur, pour confulter fur la 
blefure de Jean Pierre Rouvery Prevor 
de Salle, dn Sieur EL. maître en fait 
d’Armes, que j'ay trouvé blellé d’un coup 
d'épée qu'il a reçû il ya quatre jours, le- 
quel a fon entrée à la partie inferieure & 
interne de l'avantbras, trois travers de 
doigts au-deffus dc:lajointure du poignet, 
& fe gliffant de bas en haut entre les fle- 
chifleurs des doigts, nommez fublime 
& profond, vient fe cerminer au pli du 
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coude fous les régumens, où il ouvre 


l’artere qui accompagne labaflique, ain- 
fi que je l’ay reconnû par une tumeur * 


circonfcrite de la grofleur d’un pain de 
deux liards, à laquelle j’ay obfervé une 


pulfation profonde. De plus, j'ay remar- . 


qué un dépôt confiderable fur tout l’a- 
vantbras & far toute la main, une grofle 


fiévre au bleffé, qui fe plaint auffi de ref- 


fentir de grandes douleurs dans tout le 


LA Oo | . > p 5f 
PB de fa playe, qui n’a étéquetres. 
egerement dilatée à fon orifice, par le Sr 
D... Chirurgien privilegié qui l’a panfe 


d'abord, lequel m’ayant piopofé d’au- 


gmenter la dilatation , je luy ay fait com. « 


prendre qu'il étoit dangereux de dilater: 


cette playe depuis fon orifice jufqu’à la N 


fin de fon progrés, tant à caufe de l’ée 


Joignement , qu’à raifon des atteintes 4: 
cheufes quel'on pourroit donner au muf | 


cle fublime, & à la membrane qui en- 


velope lavant-bras, & que la principale: 4 


indiction devoit tendre À guérir l’ane- 


vrifme qui s'éroit formé au pli ducoude;. * 


par la même operation que l’on fait d’or- 


dinaire quand l’artere à été ouverte: 4 
en cet endroit par la fägnée, ce qu'ayant M 
LA . , , 1 
été requis d’executer à l'heure même. J ay: 


fait l'ouverture de la tumeur >» & jay lié 
l'artere au- deflus de {on:ouvertute,, au: 
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moyen dequoy j'efpere que Îles accidens 
g'appaiferont bien-tôt, & que le bleflé 
pourra ètre guéri dans fix femaines, en: 
cas qu'il gardele repos, qu'ilobferveun. 
bon régime, & qu'il continué à être 
foigneufement panfé & medicamenré. 
Faità Paris, les jour & an que deflus. ? 


Raport d'un coup d'Arme à feu à la join- 
| ture du Coude. 


N TOus Medecins & Chirurgiens du: 

. N Roy au Châtelet de Paris, fouf- 
fignez certifions qu'en vertu de lor- 
donnance de Monfieur le Grand Pre- 
vôt de l'Ifle de France, en datte du 26. 
Mars 1697. Nous avons vù & vifiré, le 
nommé François Morquet dir la Ran- 
une, l’un de fes Archers, que nous avons 
trouvé bleflé d’un grand: coup d'Arme à 
feu, qu'il a rechil y a trois. jours, enla 
jointure du coude de fon bras droit, avec 
untelfracas des extrémitez des trois os. 
qui compofent cette jointure , & un rel 
délabrement desligamens & des vaifleaux 
qui s’y rencontrent ; que cette jointure 
n'ayant plus de foütien, & ne pouvant 
plus recevoir l'influence des efprits par le 
moyen des vaiffeaux ; Nouseftimons que | 
Fon ne peut efperer de fauver la vie au | 
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DIciTÉ en queftion, qui nous paroît être 
d’ailleurs d’une conftitution faine , forte. 
& robufte , qu'en luy coupantle bras au) 
deflus de ladite fradure , ce que nous 4- 
vons confeillé au Sieur L.... Chirurgien 
Juté nôtre Confrere qui panfe le blefé , 
* de faire au plütôr. 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


: 


Raport d'un Chirurgien qui auroit été: 
mandé en Confhltation Pendant le trai= 
tement d'une grande bleffure à la jambe , 
au fentiment duquel les parties fe ra- 
porteroient, tant pour la reconnoiffance 
die au Chirurgien ordinaire , que pour . 
le dédomagement de La perfonne bleffée. 

Rire par moy Maître Chirurgien 

Juré à Paris, que le 23. du mois 
d'Août dernier, je fus mandé une pre= 
miere fois, pour confulter fur la bleflare 
que Marie Renaur, veûve de Guillaume 
du Frefne avoit recüe désle 19. du mê- 
me mois à fa jambe ‘droite , que je trou- 

Vay extraordinairement gonflée dans fi 

toute fon étendue, avec des impreflions « 

profondes à la peau des deux malleoles, à 

accompagnées d'une grande tenfion & 

de pluñeurs phli@enes, qui étoient des 
marques d’une prochaine mortification : 

& que ces accidens ayant continué mal- 
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gré toute la diligence que l’on avoir ap- 
porté à les appaifer; je fus mandé denou- 
veau le 3. Seprembre fuivant, & qu'ayant 
examiné avec application la partie bleffée, 
je reconnus à l'exterieur de ladite jam- 
be, l'inondation profonde, obfcure & 
affez équivoque de quelque matiere €- 
trangere épanchée fous les tégumens, ce 
qui me porta à confeiller au fieur V... 
fon Chiruroien ordinaire d'y faire ouver- 
ture, ce quil executa par une incifion 
qu'il commença de faire deux travers de 
doigts au-deflus de la malleole externe, 
& qu'il continua jufqu’au-delà de la par- 
tie moyenne de ladite jambe ; par laquelle 
ouverture il fortit à l’inftant trois à qua- 
tre palettes de fang coagulé noir & pour- 
ty; & je remarquay de plus une altera- 
tion notable, tant aux chairs qu'aux té- 
gumens qui avoient recà l’impreflion de 
ces matieres corrompués. Or contme le 
traitement de cette playe a été continué 
pendant deux mois & demi, que fondit 
Chirurgien a été obligé de la panfer deux 
fois par jour durantles premiers rems, & 
uneifois feulement fur l'a fin, & qu'il'a fal- 
lu employer beaucoup de remedes tant in- 
terieurs qu'exterieurs, & de bonnes nour- 
ritures pour fa parfaite guérifon:outte que 
pendant tour ce tems-là ladite Renaut 
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n’a pü vaquer à aucun travail, & qu'elle 
ne peut même encore marcher qu'avec . 


béaucoup de peine, ainfi qu’elle fera pen- 


dant tout l’hyver , à caufe que fa jambe » 
s'enfle tous les foirs confiderablement , 


& que fon âge ne permet pas qu'elle fe | 


rétabliffe aifément dans une faifon fi f4- 


cheufe. Madame la Comtefle de L.…... mue . 


de charité envers cette pauvre femme , 


que fon caroffe a bleffée par un accident, 


voulant bien s’en remettre à mon avis 3 


tant pour le payement des panfemens & 4 
medicamens qui luy ont été faits & four. | 


nis par fon Chiturgien ordinaire, que 


pour celuy de fa nourriture , le dédom- * 
magement de la perte de fon tems, &le.* 
fecours dont elle à befoin pendant la fai 
fon ficheufe, jufqu'au rérabliflement de ii 
” fes forces: mon fenriment ef que Ma- 
dame la Comteffe de L... ne peut moins « 
donner an fieur V.. Chirurgien , que la « 
fomme de cent livres pour fes panfe- M 
mens, medicamens, foins & afiduirez ; ; 
& àla bleflée en queftion, celle detrois # 
cens cinquante livres, pour fes nourritu- | 


res & autres dédommagemens. 


Fait à Paris, ce 25. Novembre audit an. h 
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ART ICLE XI. 


Des fignts € du prognoftique des Playes * 


des Nerfs. 


U A x D on parle des playes desnerfs, 
O Vufage eft parmy les Chirurgiens 
d'entendre parler de celles qui arrivent 
à tous les organes qui font compris fous 
le genre nerveux, & ces organes font 
de trois fortes, fçavoir. 

1°. Les nerfs proprement pris, qui 
partent immediatement du cerveau ou 
de la medule fpinale, par le moyen def 
quels l’efprit animalinflue, &eft diftri- 
bué à routes les parties du corps. 

2°, Les cordes ou tendons qui fe trou- 
vent aux extrémitez des mufcies : & qui 
font des corps moyens entre les nerfs 
proprement pris, & les ligamens. - 

3”. Les liens ou ligamens qui atrachene 
les os , qui forment des jointures mo- 
biles , qui fortent d’un os & fe terminent 
à un autre os. Ces derniers organes étant 
peu fenfbles , ne font appellez nerfs 
qu'improprement. 

Or ces differens organes compris fous 
le genre nerveux, peuvent être bleffez 
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en trois mauieres, par ponétion manifefte 


ou cachée, par incifion longitudinale où 


tranfverfale, & par contufon; & quel- 


quefois même de toutes ces manieres en . 


méêmé teins. 
On connoît que les nerfs font bleflez 


par la fituation de la playe, parce que : 
l’Anatomie nous apprend les lieux où fes 
trouvent ces organes: Ceit pour cela w 
qu'il faut examiner fi la playe eft fituée | 


à l'origine de quelque mufcle ou à fon 


extrémité, ou fur quelque jointure: car w 
on a lieu de préfumer que le nerf pro- U 
prement pris, peut être bleflé; quand 
une playe eft fituée fur l'origine d’un muf- M 
cle: quand elle fe trouve fur l'extremité ‘4 
dumufcle , on peut croire que l’apone- M 
vrofe ou le tendon fe trouveront interef M 
fés, & fi elle ef fur une jointure, pour 
peu quelle pénétre, le ligament doit 4 


être bleffé. 


_ La cruelle douleur dont le bleffé et 
atteint incontinent aprés fa bleflure, eft 
encore un figne de la bleffure du nerf, M 
& cette douleur vehemente eft bien-tôt M 
fuivie d’une fluxion énorme, & d’unetres à 
grande inflammation, du délire & des 


convulfions qui font le propre figne des 
bleffures des nerfs, parce qu’elles atti- 


rent le cerveau en compañlion , les nerfs 
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n'étant pour ainfi dire qu'une conti- 
nuation du cerveau même. La fiévre con- 
tinué accompagnée de friffons irreguliers 
eft aufli dé la partie 5 & quand Île nerf 
eft confiderable, tous les mufcles aul- 
quels il fe diftribuë perdent leur ation 3 
principalement fi le nerf eft coupé tota- 
lement, & pour lors ce délire & les con- 
vulfions n'arrivent point, parce que le 
nerf ainfi divifé, n'a plus de communi- 
cation avec le cerveau ; maisles parties 
qui font foûmifes à fa diftribution, reftent 
paralyriques. 

La bleflure du tendon eft connuë par 
les mèmes fignes que ceile du nerf, pro- 
prement pris; à l'exception que le ten- 
don étant doûé d’un fentiment moins de- 
licat que le nerf, la fougue des accidens 
qui furviennent à {a bleflure, eft moins 
ptompte & moins impetueule. Cepen- . 
dant {à piqueure‘qui eft plus fâcheufe,que 
fa fection & fa contufion , ne laifle pour- 
tant pas de fe manifefter par de grandes 
douleurs, fiévre continue, grande flu- 
xion & inflammation , par Le délire & les 
convulfons. 

Les playes des ligamens ne font pas 
ordinairement: fuivies de  fymptomes 
fi violens, à moins qu’elles ne foient 
isritées-par le fer , ou par de mauvais mé- 
dicamens capables d'occafoner la fyno- 
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vie, quieft un accident tres fâcheux, &" 
tres difficile à réprimer. ù 
Pour ce qui eft du prognoftique des 
playes qui arrivent aux parties nerveufes, M 
on peut direen general, que toures ces 
playes font tres ficheufes & tres difi- 
ciles à guérir; à caufe des violens fym- 
promes dont elles font fuivies , principa- 
lement lorfqu’elles combent entre les 
mains de Chirurgiens ignorans ou ne-m 
gligens : l'ignorance de ceux qui traitent 
3 


ces playes, les empèçhant d'en prévoir \ 
les confequences , ou leur népligence €- | 
tant caufe que ne donnant pas d'abord 
toute l'attention qu’ils devroient à pré-M 
venir la furie de leurs accidens; on ef“ 
fouvent obligé d’en venir à l’extirpation 
des membres , ou fi oneft aflez heureux 
pour les fauver , les bleffez en reftent ef 
tropiez ,, manchôts, ou boiteux. k 
"Les playes qui font faites par pondion ; | 
aux ntfs proprement pris, ou aux ten-M 
dons, font tres perilleufes, principale- 
ment quand elles arrivent à des fujetsw 
d’une mauvaife conftitution , parce que le 
fac qui s'échape de ces piqueures venant 
à Saigrir, itite ces parties dont le fen-# 
timent eft tres délicat, occafionne des 
douleursinfupportables, des fluxions é- M 
normes , le délire, & les convulfions qui 


| 


} 
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mettent ces playes au rang de celles qu’ 
Hipocrates a jugé mortelles en lAph, 2. : 
de Îa $. Section. 

Il y a des confequences plus ou moins 
fâcheufes à apprehender sh playes fai 
tes par incifion , felon que cetteincifion 
eft longitudinale ou tranfverfale, totale 
où partiale. | 

Lesincifions longitudinales produifent 
moins d'accidens que les tranfverfales ; 
& les incifions tranfverfales qui ne cou 
pent qu'une portion des nerfs & des 
tendons, font plus fâcheufes que celles 
qui les coupent'totalement; parce que 
ces incifions partiales, font fuivies de 
grandes douleurs, de fluxions, fiévres, 
inflammations , & ces accidens fe com- 
muniquant au cerveau, le délire & les 
convulfions furviennent. 

À l'égard desincifions totales des nerfs, 
elles ne font point fuiviés de fi violens 
fympromes; mais les parties aufqnelles les 
ncrfs-fe diftribuent reftent paralytiques , 
& les tendons coupez laiffent les mem- 
bres privez de leur aétion. 

… De plus les playes des nerfs & des 
tendons font fort fufceptibles de putré- 
faction , & mème leur putréfaétion gagne 
aifément les parties voifines & les plus 
éloignées ; d'où il arrive qu'un tendon 


à. 
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du doigt étant blelfé, il fe fair des in-t 
flammations, des fluxions, des abcés tout ! 
le long du bras & jufques fous l’aiffelle, 
& qu'un tendon du pied fetrouvantin-. 
cerefle, ces mêmes accidens arrivent à la“ 
jambe , à la cuifle, & jufqu'aux aifnes. M 
Enfin on à des exemples du pañlage des 
fymptomes d’un côté à l’autre, & des” 
nerfs & des tendons d’un côté, aux nerfs 
& aux tendons oppofez. 4 
Au refte les playes qui atriventaux par-M 


æ 


ties nerveufes, & particulierement à cel-. 
les qui entourent les jointures, {ont fu-" 
jettes à la fynovie qui empèche leur gué- 
tifon, qui produit de mauvais ulceres 
& qui entraine fouvent aprés elle Fatro-# 
phie du membre, & même par une fuite 
fâcheufe celle de tout le corps. 


Modeles de raports concernans lesk 
playes des parties nerveules. 


Raport d'un coup d’Arme à feu avecfracu 
ture de l'os facré, © Paralyfie de l'ex 
tremite inferienre, 3 | 


Ous Medecins & Chirurgiens du 

Roy en fon Châtelet de Paris y 
foufignez certifions , que de l’ordonnan- 
ce de Monfeux le Lieutenant Criminel 
CA 0 
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en datte du 21. Juin 1676: Nous nous 
fommes tranfportez au Bourg d'Aroen- 
teüil, pour voir & vifiter Charles Bou- 
tieux Vigneron habitant audit lieu, que 

nous ayons trouvé gifant au lit, à caufe 
d'un coup de fufñl qu'il nous a dit avoir 

reçu il y a deux mois, dont nous avons vû 
la cicatrice fort avanceé {ur l'os facré par- 
tie fuperieure & laterale droite avec une 
déperdition confiderable de fubftance 
audit os, laquelle nous avons reconnue 
tant par la profondeur & les inegalitez de 
ladite cicatrice que par la veué de plu- 
fieurs efquilles,que le fieur Avorel Maf- 
tre Chirurgien audit lieu nous à dit 
avoir tirées de la playe en queftion. 

Nous avons de plus obfervé que ledie 
Boutreux a l’extremité inferieure du më 
me coté de fa bleflure extenuée, flêtrie, 


dépourvuë de chaleur & abfolument pa- | 


ralityque ; ce que nous attribuons à la 
lefion des nerfs qui fortent par les trous 
dudit os facré pour fe porter aux muf- 
cles qui font mouvoir la cuifle & la jam- 
be, ce qui caufera au fufdit bleffé mme 
aptés la guerifon de fa playe, une im- 
puiflance incurable de cette extremité 
inferieure. 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


I 
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Raport d'une playe tranfuerfale avec [eilio | 
des tendons extenfiurs du pouice. 

Agorté par moy Maître Chirurgien 

Juré à Paris, que ce jourd'huy 18. 
jour de Février 1696. Jay veu & vifité 
le Sieur L. D... l’un des douze Mar- 
chands de Vin fuivantla Cour, que j'ay 
trouvé bleffé d'une playe tranfverfale # 
faite par un inftrument tranchant, ayant 
deux bons travers de poulce en fa lon- 
gueur , fituée fur La partie inferieure de la 
premiere phalange du poulce de fa main 
gauche à la diftance de deux lignes ouen- , 
viron de la jointure de cette phalange à 
avec los du metacarpe qui la foutient ,. # 
dans le progrés de laquelle non feulement « 
les deux extenfeurs propres du poulce, s 
mais l'os mème fe trouve prefque votale- M 
ment coupé. Ce qui mefair juger qu'en- 1 
core que le fufd. blefTé ait été fortmétho- 
diquement panfé depuis le 7. du prefent 
mois auquel ila reçu fa bleffure,ne laiffera 4 
pas d’être privé de l’extenfion du poulce 4 
en queftion à caufe de la fe&ion defdits # 
tendons, dont la réunion n’a pas été ten M 
tée dans les premiers jours où la future 
de ces tendons auroit pi prevenir Cet 
inconvenient. Cependant led. D. .. 24 
befoin d'être encore panfé tres-régulice 


& 


Î 
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tement pendant plus de trois femaines, 
d'obferver un regime exae, & de gar- 
der le repos, pour éviter les fâcheux ac- 
cidens qui arrivent ordinairement aux 
playes des tendons pendant leur fupu- 
tation. 

 Faità Paris les jour & an que defflus. 


Raport d'une playe au doigt medins de la 
main droite , avec fe&bion de [on tendon 
extenfenr. 


Done par moy Maire Chirurgien 
N Juré à Paris, que ce jourd’huy 12. 
jour d'Avril 1674. Jay été mandé en la 
Place Royale dans l'Hôtel de Monfieur 
le Pr. de B.. Pour confulter fur la blef- 
fure de Zacarie Coquet fon Valet de 
Chambre qui fut bleffé le jour d’hier, 
d'une playe tranfverfale à la main gau- 
che, fituée fur la partie moyenne & ex. 
terne de la premiere phalange du doigt 
medius,penetrant jufqu’a l'os avec fection 
corale de l’extenfeur de ce doigt, dont 
le fieur*F... Maître Chirurgien qui le 
panfa en premier appareil fit la future à 
l'heure même, pour en faciliter l'union. 
Or quoy que cette future ait été faite 
dans les regles & avec toute la dexteri- 
cé pofiible, on ne peut Fe cependant 
| i 
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répondre de fon bon fuccés, qu'il ny 
ait plufieurs jours d’écoulez, & quand 
mème cette réunion s’accotnpliroit fans 
être traverfée par aucun fymptome, le- . 
dit Coquet fera toüjours plus de deux di 
mois avant de commencer à mouvoir fon 
doigt. ‘4 

Fair à Patis les jour & an que deflus. 


Raport d'une Playe faite par pontlion au À 
doigt index. à 


Rire par moy Maitre Chirurgien M 
Juré à Paris que Île 16. jour de De-w 
cembre 1693. Le nommé Claude Ode” 
garçon Rotiffeur demeurant chez le fieur 
D. L... maitre Rotifleur au Cimeriere S.M 
Jean, me vint trouver chez moy vers dl 
les deux heures de relevée , pour mew 
faire voit fa main gauche que je trouvay 
tumefée par excés, & à laquelle il me fit 
remarquer une playe tres délicare fituée 24 
Ja face interne de la feconde phalangel 
. du doist index , que je trouvay pareille 
ment fort tumefié, enflammé & tres dou“ 
loureux. Laquelle playe ledit Odé me dit 
luy avoir été caufée quatre jours aupara- 
vant par {a propre lardoire qu’il tenoir en 
fa main droite, & qu’un de fes camarades 
avoit pouflée tres rudement contre fn 
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doigt. Les exceflives douleurs qu'il avoit 
fouffertes depuis ce tems-là, luy ayant 
caufé une grofle fiévre ; je luy fis enten- 
dre qu'il falloit le faigner jufqu'à trois 
fois le plus promptement qu'il feroit pof. 
fible , & appliquer fur la bleffure les A- 
nodins & les défenfifs convenables, ce 
qui fut executé tant le jour mème que le 
lendemain, &les accidens au lieu de fe 
moderer augmentant toüjours, en forte 
que la douleur étoit pretea le jetter dans 
le délire, je jugeay à propos de dilater. 
fa playe, au moyen dequoy, aprés avoir 
évacué une affés grande quantité de fa- 
nie putulente, je trouvay les tendons 
flechiffleurs, tant du fublime que du pro- 
fond dénuez & alterez; & quoique de- 
puis huit'jourgque cette dilatation a été 
faite, les grands accidens foientappaifez, 
je ne puis pourtant répondre que ces ten- 
dons ne fe pourriflent, & que-le doigt 
bleffé ne refte dans l’impuiflance de fai- 
re fon action. | 


Raport d'un coup d'épée f la malleolle , 


qui avoit occafionné la Synouvie. 


Ous Medecins & Chirurgiens Of- 

dinaires du Roy, enfon Chitelet 

de Paris, fouflignez certifions qu’en vertu 
| I ii} 
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de l'ordonnance de Mr. le Lieutenane 
Criminel, en datte du 19. Juillet 1690." 
Nous nous fommes affemblez en l'infr-" 
merie de la geolle dudit Châteler, à l'en 
fer de voir & vifiter le nommé Gilles® 
Picardant prifonnier , auquel nous avons 
trouvé unimauvais ulcere fituéfur la mal- 
leole externe de fon pied gauche, qu'il 
nous à dit être la fuite d'un coup d’é-4 
pée qu'il arecüil y a plus de fix femaines ,« 
& qui loin de s’avancer versla guerifon, 4 
s'aigrit deplus en plus , & luy caufe des 
douleurs infupportables, tant le jour quem 
Ja nuit , particulierement depuis dix à 
douze jours qu'on luy a fait deux inci-M 
fions pour ouvrir deux Sinus, où il {em 
relervoit toüjours beaucoup de fanie vif- 
queufe, glaireufe, & jaunâtre; celle que 
fon ulcere la fournir encore avec abon-M 
dance. His | É 
De plus, Nous avons trouvé ledit Picar-l 
dant avec une fiévre lente & fort extennél 
detout fon corps, pendant que fon pied | 
malade fe trouve extrémement gonflé &M 
fi douloureux, qu'il ne peutle mouvoiss 
tant foit peu fans faire des cris perçans:M 
Tous lefquels fymptomes nous font con=" 
noitre que ledit blellé eft en état dem 
perir par la fynovie qui eft à fon ulcereÿm 
à moins quef'on ne s'applique inceffa 


"ci 
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ment à le panfer avec plus de foin & plus 
de methode que l'on n'a fait jufqu'à 
prefent. | 
Fait à Paris les jour & ari que deffus. 


ARTICLE XIR, 


Des fignes, © du prognofrique des playes 


qui font faites par des armes empoifonnées. 


; N connoît que les armes qui ont 
occafñonné certaines playes étoient 
_empoifonnées , par les accidens qui 
farviennent bien-tôt aprés ces bleffures. 
Ces accidens font une violente dou- 
leur &tres poignanteà la partie bleffée 
la couleur livide, puis la noirceur qui 
environnent la playe, & qui font des fi- 
gnes de gangrene & de putréfaction. 
L'inflammation & la tumeur qui furvien- 
nent quelquefois prefqu'aufh-tôt que 
la playe eft faite, qnoy qu'elle foir tres 
vJegere en apparence. 
_ Quelquefois aufi une playe de certe 
» pature caufe une chaleur brülante à tout 
le corps, & quelquefois un engourdiffe- 
“ment univerfel. D’autrefois un mal de 
cœur, des foibleffes, un.tremblement 
général, la lipothimie, la fincope, &c 
& L ii 


; ÉTEUUUSR 
100, L'Art de fairéles Raports 
beaucoup d’autres accidens, felon la qua 
lité du venin dont les armes ont été in- 
fetées. . ù 

11 faut pourtant en ces occafions exa- ‘1 
miner foigneufement, fitous ces accidens " 
ne procedent point d’une autre caufe que 
du poifon que l’on pourroit foupçonner 
mal-à-propos, parce que la refemblance 
des fignes peut facilement en impofer. 

Touchant le Prognoftique de ces M 
playes, on peut dire en général que le 
poifon qu’elles ont contraté peut ren- 
dre les plus leseres tres - perilleufes & 
même mortelles. De plus ces playes font 
dautant plus dangereufes , qu'elles fone 
accompagnées d’un plus grand nombre 
de fâcheux accidens , & plus rebelles 
aux remedes ; & elles font encore dau- 
tant plus perilleufes qu’elles font plus # 
proches des parties nobles, ou que na- 
ÿant pas été connués d’abord pour être 
empoifonnées, on a donné plus de tems 
au poifon pour corrompre la mafle du 
fans. | 

Aurefte quoyque l'empoifonnement h. 
des armes ne (it guere en ufage par- 1 
my les Européens, il eft bon que les 
Chirurgiens qui s'engagent à faire des 
voyages de long cours foient informez 
que les Americains &.les Indiens, ont 
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cet ufage tres-familier, comme on peut 
le juftifier par plufieurs relations moder- 
nes, & notamment par celles des derniers 
voyages que les François ont fait aux 
Royaumes de Siam: où il eft marqué 
que ces peuples f fervent de poifons 
fi actifs & fi malins pour empoifonner 
leurs armes, que tous les fecours de la 
Chirurgie ëc de la Pharmacie ne pou- 
voient empècher les bleffez de perir du 
venin dont leurs playes étoient inféétées. 


Les Raports en Chirurgie fimblent n’a- 
Voir pas de lien contre l'empoifonnement 
des armes dans les combats, dont on ne 
Peut tirer raifon par aucune procedure ju- 
diciaire | cependant comme la gmerre toute 
licentienfé qu’elle foit , ne laiffe pas d’avoir 
fes loix, principalement entre des peuples 
GUilifez , il y à apparence que l'un des partis 


Venant à ufer de cette barbarie, le général 


du parti contraire feroit bien fondé à fi. 


grifier à celuy qui qui permetteroit que 
fes gens fifent une fi manvaife guerre, 


que s'ils continuoient d'en agir auffi-mal , 
| #l feroit obligé d’ufer de reprefailles contre 


ceux qui tomberoïient entre [es mains , en les 


puriffant comme des empoifonnenrs : Ce 

qui ne fe féroit pas fans avoir un Ragors 

suhentique du Medecin de l'armée 
| Ivy 
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des principaux Chirnrgiens , lequel pour 
roit être Conçu €R Ces térmes. 


Ous Confeiller du Roy, Medecin: | 


des Camps & armées de fa Majefté, 


1 


Chirurgiens Confultans, & Chirurgien à 
Major defdits Camps & Armées Souf- « 
fignez, certifions que pour fatisfaire à » 
l'ordre qui nous a été donné par fon # 


Altetfe férenifline Monfeigneur, le P. à 


De.:. Generaliflime des armées du Roy 
en... De dire nôtre fentiment par écrit 
fur la nature & qualité des playes que: 
nous avons traitées dans les Hopi- 


taux établis à .... aprés la bataille 
de ... Nous avons examiné avec foin 


quantité de balles tirées des playes de 


nos Officiers & foldats bleffez, fourrées, “ 
chargées , & maftiquées , de prepara- | 
tions de differentes couleurs, mais tou-" 
tes de faveur mordicantre, acte, brulan-* 
re & corrolive, & ayant fait l'épreuve de# 
ces matieres {ur diffèrens animaux aufi " 
quels nousen avons faitavaler, ou fur les « 


playes defquels nous en avons appliqué 


plufeurs fois, nousles avons reconnuësM 
pour des poifons tres-adifs tant inte- 


ricurement pris qu'appliquez exterieure- 


ment ; enforte que ces animaux ont 


tous peri un peu plütôc ou plus tard, : 
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aprés avoit avalé de ces drogues, ou 2= 
rés en avoir reçü l'impreffion venimeu- 
fe par la fimple application que nous en 
avons faite fur leurs playes qui n’étoient 
‘point ouvertes par elles mêmes,& dans lef- 
quelles ces drogues introduites ont oc- 
cañionné une pourriture indomptable 
qui fe communiquant bien-tôt aprés à 
route la mafñe de leurs fang & de leurs 
humeurssleur ont caufé des chaleurs de- 
vorantes , de grands vomiflemens, des 
convulfions univerfelles, des fyncopes 
& la mort. Que dans le traitement des 
bleffures caufées par ces fortes de bales 
les mèmes accidens font arrivez à nos 
bleffez, même aprés des bleflures peu 
confiderables , de maniere que nous n’erm 
avons pl fauver qu'un tres- petit nom- 
bre au moyen des alexiteres les plus puif- 
fans & des antidotes les plus efhcaces 
donnez interieurement ou meflez avec 
nos topiques : Ce qui nous perfuade que 
ces bales n'ont été ainfi preparées'que 
pour faire perir nos bleffez plus feure- 
ment par l’éffer de ces poifons, que paë 
! Ja violence de leurs bleffures. 
Fait au Camp de ... Ce &c- 
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ARTICLE XIE 


Des fignes © die progmoflique des playes L 


… faites par les armes à feu. 


E n'eft pas affez. au Chirurgien 


pour bien connoître les arquebu.- 


fades #de fçavoir diftinguer une playe 4 


faite par une arme à feu d’une autre 
playe, il faut encore qu'il fçache con- 
noitre fon progrés & les parties qui s’y 


trouvent intereffées : Or on diftingue M 


les playes faites par des armes à feu des 
autres playes, | | 

1”. Au moyen de leur figure qui eft 
ronde pour lordinaire parce que les 
balles dont on charge ces armes ont or- 
dinairement une figure femblable. 

2°. En ce que ces playes font envi- 
ronnées d’un cercle livide rendant à noir: 
ceur”, lequel eft pourtant varié d’une 
couleur jaunätre. 


= 


aux parties. 
* 4” Les bleffez fe plaignent d'une 
douleur agravante & fe trouvent à Fheu- 


3. Parce qu'il fort peu de fang de M 
ces fortes de playes à caufe de la grande 
contufion & attrition qu'elles caufent M 
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re même dans une efpece de flupeur & 
de confternation. 

s’. Loin que ces fortes.de playes donnent 
à l'exterieur des marques du delabre- 
‘ment qu'elles caufent dans leur progrés, 
elles fe refferent tellement à leur en- 


trée , que l’on a fouvent beaucoup de 
peine à les fonder, & à en fuivre la 
route. ae 

On juge du prosrez de ces for# 

playes par la confideration de Sis 
qu'il y a de leur entrée à leur fortie, 
l'orfque le corps étranger a pénetré la 
partie bleffée de part en patt , parce 
que l'anatomie doit apprendre aux Chi- 
 rurgiens quels font les organes qui peu- 
vent être compris dans cet efpace ; & 
quand la playe n’a point de fortie, on 
juge dus parties que la bale peut avoir 
_offenfées dans fon trajer. | 

1°. Pat la fonde que l’on ne peut af- 
 fez fouvent introduire bien aifément 
| fans mettre le bleffé dans la fituarion où 
il étoit quand il à reçu le coup. 

24 Par les fignes propres à la léfion 
| des differentes parties qui peuvent être 
 bleffées sainfs la lefion des nerfs eft con- 
 nuë par les violentes douleurs ; la frac- 

ture de l'os, par la mauvaife configura- 
tion des parties bleffées : L'ouverture 
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: des grands vaifleaux fanguins par lhe.. 


morragie, l’anevrifme , ou l’echimofe :. 


& la penétration de ces playes dans les” 
ventres principaux ; par l’iflue des paru 


Ü 


4 


ties qui y font contenuës, ou par l'évas 
cuation des liqueurs ou des excrémens 
qu'elles renferment. 11 
À l'égard du prognoftique des playesm 
caufées par les armes à feu, il eft vraym 
degidire en général qu'elles font plus 
Adéreufes & d’ufte guerifon plus dif=n 
ficilé que les playes faites par des in-M 
ftumens poignans, tranchans & MÈMEN 
Contondans ordinaires pour trois raifons 
1°. Parce qu’elles ne touchent pointe 
les parties fans leur faire une extrème viol 
lence, & fans caufer un grand troublew 
au fang & aux efprits. SE fl 
29. Parce qu'elles caufent une grande“ 


déperdition de fubftance. “. 

3. Parce qu'elles ne font jamais fimsm 
ples, mais toüjours compliquées tant par 
une contufon énorme qui va jufqu'an 
mortifier les parties, que par la léfion des 
nerfs, des veines, des arteres, des ten 
dons, des fibres &c. À 

De plus les playes des armes à feu 
Qui aïrivent à des fujets cacochymes font 
bien plus dangereufes que celles qui at 
taquent des fujets d’une forte conftitu-" 
tion & d’une bonne habitude. | 


| 


| 


| 
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Celles qui caufent de grands fracas 

. LA * 
aux os, de grandes dilacerations aux 
chairs & aux vaifleaux , entraînent 


fouvent aprés elles la perte du membre, 


& mème celle des bleffez quand elles 
font négligées où mal penfées dans les 
commencemens. 

Celles qui font faites par des balles: 
empoilonnées font roûjours tres-dange- 
reufes, quand elles n'interefferoient pas 
des parties d'une grande confideration,. 
& font prefque toùjours mortelles quand: 
elles pénétrent l'interieur. 

-_ Quand ces fortes de playes pénétrent 
les trois principales cavitez du corps, 
fçavoir la tefte, la poitrine, &le bas ven- 
tre elles font prefque toujours mortelles. 
Celles qui attaquent les jointures, & 
qui brifent les extremitez des os qui les 


gompofent font d'une tres - dangereulfe 


 confequence, d’une tres - difhcile cura- 


l 


1 5 : à A 
tion ; & le plus {eur eft en ces occa 


 fions, d’empater les membres, plü-rôt 


que de laiffer perit les bleflez aprés in 


traitement inuvile fort long & fort en- 


nuieux. | , 

En un mot on peut dire que les moin- 
dres playes faites par les armes à feu 
doivent être panfées avec toute l'appli- 
cation pofhble, & par des Chirurgiens 
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confommez dans la pratique de leur art 3 
afiñ de pouvoir remedier aux fâcheux 
accidens dont ellés font ordinairement 
fuivies. 


Modeles de Raports concernant 
les Arquebuzades. 


Raport d'un coup d'arme à fen frallurant | 


un des parictayx. 


TS 


* 


E foufligné Chirurgien ‘Major de 


l'Hopital Royal établi à P... Pour 
fatisfaire à l’ordre que j’ay reçu de Mon- 
fieur De... Miniftre & Secretaire d'E- 
tat d'envoyer inceffamment en Cour mon 


Raport fur l'état & qualité de ia bleflu- M 


re dont je panfe actuellement Monfeur 
le M. D... Colonel du Regiment d’A. 
certifie que le 18. jour du préfent mois 


de Decembre 1691. vers les quatre heu- M 


res du foir Monfieur le M... ayant été 
raporté dans cette Ville d’une demie 
lieuë d’icy, où il avoit été bleffé à la tête 


d'un coup de Piftoler, je fus auf - tôt 


appellé pour le panfer; je Le trouvay fans 
connoïffance , & aprés avoir examiné 
fa playe je le connus bleffé d’un coup 
d’arme à feu avec frature de los parie- 
tal droit en plufeurs pieces, fans qu'il 
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y eût néanmoins aucune dépteffion ny 
enfonceure apparente de cet os fur la 
dure-mere, j'enlevay avec facilité trois 
efquilles confiderables des deux tables de 
cet os, au moyen dequoy je donnay ifluë 
à une bonne quantité de fang épanché 
fur la dure-mere, ce qui fit aufh-tôt re- 
venir le bleffé à luy, & le mit en état 
de recevoir les Sacremens. Ayant con- 
tinué depuis ce tems-là à le panfer avee 
toute l'application pofible, il ne luy e& 
furvenu aucun accident confiderable ju 
qu'au feptiéme jour qu'il eut un petit. 
friflon & la fièvre enfuite, fans que fa 
playe eût cefé pour cela de fournir une 
fupuration affez louable, & la dure-mere 
d'avoir une libre pulfation , que le jour 
d'hier qui étoit l'onziéme de fa bleflu- 
re, fa fiévre s’étant augmentée, fa playe 
parut plus feiche, les chairs moins co- 
lorées , le bartement de la dure-mere fe 
rendit plus obfcur, & l’on remarqua de 
Jegers égaremens dans fes difcours, & 
de l’alteration à fa memoire : Mais la 
nuit derniere étant tombé dans un délire 
entier accompagné de mouvemens con- 
vulfifs, & fa playe nous ayant paru livi- 
de ;, la dure-mere fort tenduë fans batte- 
ment , il ne nous refte plus aucune ef. 
perance de guerifon. | 
_ Fait à P.., le 28. dudit mois & an. 


{ 
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Raport d'un coup d Arme à feu pénétrant, 
le thorax. ir 

Ous Medecins & Chirurgiensw 

du Roy en fon Châtelet de Pa-w 
ris , fouflignez certifions qu'en vertu 
* del’ordonnance de Monfieur le Lieute-w 
: nant Criminel,.en datte du 7. Seprembrem 
1692. Nous avons vifité le nommé Lau-w 
rent Bonval, dit Tintamare Archer du 
Guet, auquel nous avons trouvé un coup 
d'arme à feu, fitué fur l’omoplate droite 
qui en eft toute brifée, & pénétrant 
dans la capacité entre latroifiéme &.qua- 
triéme des côtes fuperieures fans ifués 
Laquelle playe il nous a dit avoir reçüën 
il ya huit jours, & l'épanchement qu’ 
elle a caufé dans la poitrine, ayant obli-" 
gé celuy quile panfe à luy faire UNE CON 
tr'ouverture, nous en avons vi (ortire 
jufqu'à trois demifetiers d’une ferofitém 
fanieufe, fanglante, & fort fœtide : Nouss 
avons de plus trouvé le fufdit bleiTé avece 
une grofle fiévre , une grande difficulté 
de refpirer , & dans un grand abatemente 
de toutes fes forces. Lefquels fympto- 


mes nous font connoïtre que ledit Bon- 
val eft dans un peril éminent. #1 
. \ °. e 
Fait à Paris les jour & an que deflus.* 


ere Chirnréie, . or 


Raport d'un coup d'arme à feu dans le 
| + bas - ventre. : 
: | par moy Maitre Chirurgien 


| Juré à Paris, que ce jourd’huy 12. 
jour d'Oétobre 1679. Jay été mandé ruë 
des Tournelles, en l'Hôtel de M- le Duc 


D) 


D... pour panfer le nommé Jofeph Beau- 


regard, l’un des Valets de pied de Mad. 
la D. que j'ay trouvé bleffé d'un coup 
d'arme à feu, fitué à la region lombaire 
droite , pénétrant dans la capacité du 
ventre, & ayant fon iffué dans la region 
de lifle droit, trois doigts au-deflus du 
pli de laine; Or la bale n'ayant pü pat- 
courir ce trajet fans bleffer linteftin ileon, 
j'eftime que ledit Beauregard eft dans un 
grand danger de perdre la vie, tant à- 
caufe, des fâcheux fymptomes qui fur- 
viendront à fa playe, qu'à raifon de l’é 
panchement des matieres chileufes & 
excrementeufes qui fe feront dans l’hy- 
pogaftre. 


, = e : ° A à 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


 Raport d'un coup d'arme à feu, brifant la 
jointure du pied. 


Ous Medecins & Chirurgiens du 


Roy en fon Châtelet de Paris fou£t 


L) 
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fignez certifions que le 24. Novembre 

1675. Nous avons de l’ordre verbal de. 
. Monfeur le Procureur dufRoy, và & 
« Vilité le nommé Robert Afnelotcom- … 


L 


pagnon Menuifer, auquel nous avons M 
trouvé une playe faite par arme à feu, 
/ ayant fon entrée à la partie externe & 
inferieure de la jambe droite , & fon iflue. 
à la malleole interne, fracaffant dans fon. 
progrés, la partie inferieure du peroné, 
& l’apophife du tibia formant ladite mal- M 
leole , avec dilaceration du tendon d’a-” 
chiles, & desligamens qui entourent la 
jointure du pied. Laquelle playe ledit 
bleffé nous a dit avoir recüe il ÿa cinq 
jours. Sur quoy nous eftimons que c’eft M 
inutilement que le fieur G... fon Chirur-M 
gien ordinaire fe flate, en traitant une À 
pareille playe de la pouvoir mener à fa w 
guerifon; un tel fracas &' délabrement « 
dans une jointure étant abfolument in- 
curable, & nous croyons que l’ampu- 
tation de la jambe faire au plûtôt, et M 
le feul moyen capable de fauver ce ble 
“fé, qui nous a paru d’ailleurs être d’une 
bonne & forte conftitution. “h 
Fait à Paris, les jour & an que deffus: M 
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faric IN 


Des fignes, © du prognoflique des pie. 


quenres Ÿ morfures venimenfes. 


Ÿ Es piqueures & les morfures des ani- 
£_, maux venimeux, font aifément con- 
nuëés, tant par le récit du bleflé & des 
Afiftans, que par la furie des fympto- 
mes , dont elles fontincontinent fuivies. 
Une playe caufée par ces fortes de pi 
queures ou morfures , eft petite, feule, 
ou multiphée, de figure ronde eutrian- 
gulaire , qui laifle d’abord:couler un peu 
de fang. Le bleffé fe plaint enfuite d’une 
douleur lancinante qui s’angmente infen- 
fiblement; & bien-tôt aprés, la partie 
fe tuméfie jufqu'à un vel excés , qu’elle 
eft menacée de mortification. | 
La couleur du membre bleflé varie du 
pâle au jaune , au vert, au rouge brun, & 
au noir, une chaleur brûlante fe fait {en- 
tir au DIeffé dans l'interieur de la partie 
bleffée , laquelle fe communique enfuite 
à tout le corps; & il s'éleve des veflies & 
des puftules fur tout le membre blefé, 
mais particulierement auour de la 
playe. 
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Dans le mème tems le malade eft at 
taqué d'un déggut genéral, de naufées, 
du vomiffement de bile, du hoquet, de 
la foibleffe, de la ftupeur, du tremble- 
ment, d'une difhiculté de refpirer. Iltom- M 
be enfuite en lipothimie, fon poulx de- 
vient petit & profond , l’affloupiflement 
le faifit, puis la fyncope ; & il meurt 
bien-tôt , s'il n’eft fecouru fans délay par 
les Antidotes les plus efficaces. 
Ce grand nombre de ficheux fympto- M 
_ mes, qui arrivent bien-tôt aprés ces pi 
queutes & morfures, donne lieu d’en 
faire un-tres mauvais prognoftique, & 
l'experience nous apprend, que ces playes 
routes legeres & fuperficielles qu'elles 
font, ne laïffent pas d’être tres perilleu- 
fes, & mème mortelles plus ou moins 
promptement, felon qu'elles font plus 
ou moins éloignées des parties princi- 
pales, ou que tardant plus ou moins à 
fecourir les bleffez, le venin à plus ou: 
moins de tems, pour corrompre la mañe 
du fang, & des fucs neceflaires à la vie. 
De plus ces fortes de playes venimeu 


fes tuënt les bleflez plus ou moins proms 


prement , felon l’activité plus ou moins 
grande du venin des infectes qui les 
ont produites: Car il y en a dont le ve- 


Ê 
nin eft fi a@if, quil tué les bleflez en M 
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moins d’une heure, comme font les pi- 
queures de l’afpic, du ferpent cornu, & 
du bafñlic. D’autres laiflent vivre les 
bleffez, un, deux, trois jours, & quel- 
quefois davantage, comme la morfure de 
la vipere : D'autres venins agiflent en- 
core plus lentement, comme celuy des 
fcorpions & de la tarentule. 

Outre cela, ileft d'experience que dans 
une mème forte d’infectes, comme dans 
les viperes par exemple, le venin des 
feméles, eft plus dangereux que celuy 
des mâles. On fçait eneore que Îles in- 
feétes venimeux qui fe trouvent fur les 
montagnes, dans les lieux fecs, dans 
les hayes, & parmy les cailloux, font 
des bleflures plus dangereufes que 
ceux qui vivent dans les lieux aquatiques 
SE marécageux : Que ceux qui font affa- 
mez bleffent plus dangereulement, que 
ceux qui font bien nourris, que ceux 
qui font beaucoup plus irritez font plus 
à craindre que ceux qui nele font pas. 

_ Enfin que toutes les, playes faites pat 
{es animaux venimeux font plus perni- 
cieufes pendant l'été, que durant l’hy- 
ver, or toutes ces circonftances rendant 
les remedes plus ou moins efficaces, font 
aufli que les bleffez gueriffent plus aife- 
ment. ou plus difhcilement, ou qu'ils 
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meurent plütot ou plus tard, quand leurs 
playes ne font pas gueriffables. 


à . . 4 
Bien qwil ne [os pas ordinaire de don. 
ner des raports de Chirurgie, pour des 
playes faites par piqueure ou morfure veu 
aimeufe, il peut pourtant arriver qu'un par-hi 
ticnlier qui anroit un employ dans une gran- 
de Ville, ayant été mordu à la Campagne 
par quelque infeile venimeux , tomberoit en 
dés accidens qui l'empécheroient de retour 
ter à la Ville, auffi-1ôt qw'il feroit necef-w 
faire pour y exercer fon employ, auquel 
cas il auroit befoin d'un certificat d’excufeu 
pour faire connoitre à [es Supcerieurs lim 
Portance de [e bleffure, € le legitime em 
echement où il [e trouveroit | de [atisfairen 


hu ah ie hat nai ont 


2 sad mi Dadahe 5.0.5. 


Es 


LA EN af 


L 


a fes fenitions. Ce certificat ponrroit Être 
COnch EM Ces Térmes, 


E fouffigné Maître Chirurgien à Pois 

tiers, certifie à tous quil appartien- 
d'a, que le jour d'hier 24. Fuin 16934 
ayant été mandé au Bourg D. éloignés 
de quatre lienés de ladite Ville, pour ya 
voir un Particulier, que l’on me dit 
avoir un preffant befoin de mon fecourss 
je m'y tranfportay à l'heure même , 8e 
jy trouvay le Sieur Jacques Pereorin, 
Controlleur du plat-Pais à Poitiers, 


logés 
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Jogé à l'Hôtellerie de l’Arbalefte, qui 
éroit fort foible, & avoit un dépôt é- 
norme fur la main, & fur le bras gauche; 
que les Afliftans me dirent luy avoir 
été caufé par la morfure d’une vipere, 
-qui luy avoit été faite étant couché fur 
l'herbe aprés fon diné dans le jardin de 
Kid. Hôtellerie. Qu’ayant examiné ladite 
morfure, fituée {ur l’os du metacarpe de 
la main gauche qui foûtient le doist, 
nommé Medius, je luy fs quelques fca. 
tifications autour de fa playe , fur la- 
quelle j'appliquay enfuite la theriaque 
en forme de cataplafme, & luy ayant 
fait prendre plufeurs dofes de fel volatile 
de viperes dans du vin; il reptitun peu 
fes fens, fa refpiration devint plus aifée, 
& fes extrémitez qui étoient refroidies , 
reprirent un peu de chaleur; mais quoy- 
que la diminution de ces fymptomes, 
donnent lieu d'efperer aielque chofe 
de fa guérifon, il ne laiflé pas d’avoir 
befoin que ces remedes luy foient conti- 
puez pendant plufieurs jcurs, outre le 
tems qu'il luy faudra pour reprendre fes 
forces ; en forte qu'il ne pourra de plus 
dei trois femaines revenir à la Ville, 
pour exerçer fes fon&ionsà l'ordinaire, 
… Fait audit lieu D... le 2 $. jour de l'an 
que deflus. a 
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ARTICLE À V. 
Des fignes, @& du prognoftique des mor- 
fures faites par des animaux enragez. 
L eft important de fçavoir diftinguer 
les morfures des animaux enragez, des 
fimples morfures pour deux raifons. 
1. Parce que les animaux domefti- 


ques étant fujets à la rage, il ny a pere : 


fonne qui ne puifle être atteint de ces 
fâcheufes playes, lorfqu'il y penfe le 
moins. 

2°. Parce que fi l’on manque à fe pré. 
ferver des ànfulres de ce venin dans les 


: 
$ 


commencemens , il n'eft plus tems d'y » 


rémedier, lorfque fes accidens fe mani- 
feftent. 


Or les fignes par lefquels on peut di- « 


ftinguer les motfures des animaux enrae 
gez, des fimples morfures , fe tirent de 
deux chofes, r. De l’état où étoit l’a- 


nimal qui a fait la playe, & des accidens 1 


qui furviennent au bleffé aprés l'avoir 


L 


reçue. 
L'animal eftreconnu malade dela race, 


4 
at 
À 
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lotfqu’il ceffe tout d’un coup de boire & 


de manger à fon ordinaire, qu'il maigrit 
ch fort peu de tems ; qu'il marche len- 


. 
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tement les oreilles baiflées , & la*queué 
entre les jambes 3 quand la lang luy 
fort hors de lagueule, & qu’au Hu de 
marcher droit d'un lieu à l’autre, la 
pefanteur de fa tête le fait trébucher à 
droite & à gauche, & heurter contre 
tou ce qu'il rencontre. De plus , fa 
voix eft rauque & fort bafle , il rend 
beaucoup d’écume par le nez , & par 
la gueule. Ses yeux font contournez 
& érincelans; & il fe jette indifferemment 
fur toures fortes de perfonnes connuës 
& inconnueés , aufli-bien que fur toutes 
fortes d'animaux pour les mordre, & ce- 
la fans abboyer , ny donner aucun figne 
de colere. 

De plus quand un chien enragé à une 
fois mordu un autre animäl, il s’en é- 
loigne aufli-tôt, & ne le mord pas da- 
vantage; mais il cherche à fe jetter fur 
d’autres qu'il puifle maltraiter. 

On obferve encore que les chiens qui 
font fains, fuient celuy qui eft malade, 
& fi on les force de l’approcher, ils le 
flatent comme pour l’adoucir, dans la 
crainte qu'ils ont d’en être infultez. 

Deux experiences font encore connof- 
tre, fi le chien qui a mordu eft enragé 
ou non. Cefts 
1°. De laiffer pendant la nuit des noix 

1 4 
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écraféss ou du grain fur la morfure, puis 
le piéfntant aprés cela à ‘une poule; fi 
le chien qui a mordu eft enragé , elle 
mourra le lendemain. à 

20. Ayant froté la morfure avec du 
pain qui foit imbibé du fang ou de la 
fanie de la playe, puis le préfentant à 
des chiens affamez, Fils refufent de 
le manger, & de le flairer, on conclud : 
que le chien qui a mordu étoit enragé. 

Au refte la morfure d’un animal enra- : 
ge ne differant pas de celle st auroit pü 
faire en jouant, ou étant uh peu irrité 
fans autre maladie, elle eft fouvent trai- : 
tée de bagarelle : Cependant elle ne fe : 
confolide jamais parfaitement & d'ordi. 
naite aprés 40. jours ; mais quelquefois 
plütôt ou plus tard, les accidens de la » 
maladie commencent à paroître, & ces 
accidens font; 

Io Que la playe fe rouvre de nouveau, 

. 20. Que le bIeffé s’atrifte fans aucun 
fujer, devient penñf, & fe trouvé con-M 
tre fon ordinaire, tour-à-fait abforbéw 
dans la mélancholie. F. 

3°. Il simagine en dormant voir des 
. chiens furieux, qui font prêts à fe jeter 
fur luy pour le d'vsrer, & dans la vüë 
de demander du fecours;il fait des cris 
qui l'éveillent. H3ù 
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ao, Ses craintes & fes illufions s'augmen- 
tent infenfñblement, & fon efprit s’alic- 
nant de plus en plus, il cherche l'obfcu- 
rité & la folitude, & marmote entre fes 
dents quelques mots fans fuite & fans 
raifonnement. 
2. IF jette un regard farouche, fur 
ceux qui S'approchent pour luy parler. 
6°. Son vifage rougit, fes yeux de- 
viennent étincelans, la fiévre luy furvient 
avec des convulfions aux extrémitez, 
tant fuperieures qu'inferieures. 
7°. Quelques-uns de ceux qui ont été 
mordus par des chiens, font des cris qui 
reflemblent à l’abboye ment de ces ani- 
maux : D’autres qui ont été mordus par 
des loups font des heurlemens, & fe jer- 
tent fans diftindion fur tous ceux qu'ils 
érovent pouvoir amteindre, & cela con- 
tre leur volonté, & dans le tems même 
ni les avertiffent de s’eloigner d’eux. 
8. L'on en voit qui font dans le dé. 
lire long-tems avant leur mort, & d’au- 
tres qui confervent leur raifon jufqu’à 
ce qu'ils meurent. 
9°. Enfin l'accident qui arrive indiffe- 
rement à tous ceux qui font attaquez de 
cetre terrible maladie, eft d’avoir une 
horreur infurmontable pour l’eau & pour 
toute forte de liquide: jufques-là même 
. Ki 
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que le nom feul & le bruit de Peau, leur 


caufe une terreur fi violente, qu'il fufht | 


de leur en préfénter pour leur entendre 


ce 


faire des cris horribles, & l'afpe& de 
tour çe qui eft liquide les fait trembler, * 


{uer , tomber en foiblefle, & les enga- 
ge à faire des contorfions aufli violentes, 
que fi l’on étoit prèc de les jeter dans 


le feu; Er c’eft-là le figne funefte de l’im- 


poffibilité abfoluë de les fecourir par: 
aucun remede. 

Pour le prognoftique des morfures des 
chiens, & des autres animaux que la rage ! 
peut faifir ,il faut confiderer qu'ils péu- 
vent mordre en trois états difrerens, f.a-« 


voir, en joüant, étantirritez, ou Enragez. 
Les morfures qu'ils font en joüant ne 


font d'aucune confequence: Celles qu'ils 
font érant irtisez 1ont plus diMiciles à 


guérir; Mais les morfures des animaux 
enragez, ne manquent jamais de com- 


muniquer la rage à ceux qui ont le mal-m 
heur d'en être bleffez, elles font mor- 
LEE ° 2 LA 5e 
telles, ‘comme je l’ay déja fufifamments 
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infinué, pour peu qu'on les neglige; ou 
parce que l’on ne croit pas les animaux 
malades, ou parce que l'on n'a pas 1e 


couts affez promptement aux remedes! 
capables d'émpècher le progrés & 


| 


f 


l'action du mauvais levain, qui caufem 
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cetté cruelle maladie , ou parcé qu'on ne 
les fait pas avec affez d'exaétitude, ou 
parce qu'on n’en ufe pas pendant tout le 
tems qu'il faudroit pour abforber ce per- 
nicieux levain, & l’éteindre abfolument. 
Il faut encore obferver que le venin 
de la rage eft cellement contagieux ; qu'il 
n’a pas befoin d’être inttoduit dans le 
fang d’un autre animal par une morfure 
effective, mais qu'on peut fort bien Île 
contracter par le Fe de la 
{alive ou de l’écume de l'animal malade, 
& mème par l’atouchement de quelque 
chofe que ce foit, qui aura été impré- 
gnée de cette falive ou de cette écume. 
Or outre que l’authorité des plus ce- 
lebres Medecins, établit la poflibilité de 
ces fortes de communications, l’expe- 
fience en fournir tous les ours des exems 
pless Mais ce que Zacutus Lufit. ra- 
porte au livre troifiéme de fa Pratique 
admirable , oblerv. 83. eft fingulier, que 
trois perfonnes ayant été bleffées d’une 
épée, dont on avoit tué huit années au 
_ paravant un chien enragé, moururent 
. de la rage trois ans aprés leurs bleffures 
guéries ; Et dans l’obferv. 86. fuivante, 
qu’une femme contracta cetre maladie, - 
pour avoir baifé fon petit chien qui en, 
étoit mort; Et ce que raporte Hilden en 
F5 Ki 
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la 86. chfervation de fa premiere Cen- 
curie & Lt pas moins remarquable, qu’une 
femme dont la robe avoit été déchirée 


par un chien enragé, ayant rompu avec 


fes dents le fl dont elle fe fervoit pour 
la rentraire, contratta la rage trois mois 
aprés. 

Il eft encore à remarquer que le venin 
de la rage fe manifefte par fes effets quel- 
quefois bien-tôt aprés la morfure, & 
quelquefois aprégun long-tems, & mê- 
me aprés un ee 0 d'années : & c’eft 
ce que dir Fracaftor au2.liv. des maladies 
contagieufes chap. 10. en ces termes. Ce 
venin fe cache fouvent pendant un long 
intérvale, & fe produit rarement avant 
le vingtiéme jour, tres  fouvent aprés le 
trentiéme , quelquefois aprés quatre, fix 
mois, Sun an entiers : Quelques-uns 


même aflurent qu'il s'eft caché en certains 


fujets, pendant plus de cinq ans. Pour. 


moy j'ay vü un enfant qui n'eût les fignes 
de cette maladie, que huit mois aprés 
qu'il eut été mordu; & les livres des Au- 
theurs font remplis d'exemples, de la 
fiévre que ce mal a donné aux bleffez, 
pendant des fix, fepr, & jufqu'à douze 
années. 

Lindanus raporte l'exemple d'une hy- 
drophobie mortelle, qui arriva treize ans 
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aprés la morfure dont elle avoit été pré- 
cédée. 

Enfin Guainerius dans fon traité des 
venins, dit que le venin de la rage qui 
s'étoit tenu caché pendant dix-huit an- 
nées dans le corps d’un particulier, pa- 
rut enfin un beau jour qu'il s’étoit couché 
fous un cormier pour fe mettre à l’om- 
bre, & que ce malade mourut enragé 

+. x 
trois jours aps. | 

En un mot, on peut dire qu'il y a quel- 
que efperance de guérifon pour ceux 
qui ont été mordus par des animaux en- 
ragez , quand il fort à l’heure même 
beaucoup de fang par la playe, qu'elle 
rend enfuite beaucoup de pus he 
ditionné , & qu'aprés avoir fourni une . 
loüable fupuration, elle s'incarne & {e 
confolide fans peine ; quand il eft arrivé 
pendant le traitement de la mème pliye 
de grandes fueurs aux bleffez, de grands 
flux d'urines, ou d’autres évacuations 
fpontanées fort confiderables , ou qu'on 
leur en a procuré par des medicaniens 
convenables. Quand les bleffez ont ob. 
fervé avec exactitude pendant ce même 
traitement , ou long-tems aprés la con- 
folidation dela morfure , le repime que 
d’habiles Medecins luy ont prefcrir, & 
qu'ils ont ufé des alexiteres & des elixirs 
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fpecifiques contre le venin de ce mal ; at 
tant de tems que ces Medecins l'ont 
jugé necefhaire. 

Mais au contraire fi les bleffez ne fai- | 
fant pas,de cas de leur playe, pour n’en M 
pas connoïtre a conféquence , ou {e: 4 
croyant.en feureté aprés l'ufage de quel- 
ques drogues qu'on leur aura vantées 
mal-à-propos , font quelque tems aprés 
furpris des accidens dont nous avons dé: 
ja parlé , & particulierement de Fhydro-: 
phobie, ils font alors tout-à-fait déplo- M 
rez ; & quelques moyens que l’on em- 
ploye pour leur fecours, ils meurent en 
peu de jours, & on ne les voit gueresm 
furvivre à ces accidens plus d’une fem 
_ maine, N 


Ce fera donc fur les enfeignemens quem 
nous avons donnez dans les précedens 
articles , que les jeunes Chirurgiens pou-" 
ront juger équitablement de Fiffué des 
playes, & en inftruire les Magiftrats dans 
jeurs raports de Chirurgie; mais parce 
qu'il y aencoré d’autres maladies dépen 
dantes de cet art fur lefquelles ils fonts 
 fouvent requis de faire des raports: Nous 
nous croyons obligez de parler dans les 
Chapitres fuivans des fignes diagnoftisu 
ques, & des jugemens que l'on petit fai 
re des fractures & diflocations des 05: 
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des hernies , des écroüelles, de la groffe 
verole, dela lepre , du fcorbut, de la 
tigne , de la groffefle des femmes, de la 
virginité, & de l'impuiflance des «deux 
{exes. 

Modeles de raports concernans la 


DEUST 


Certificat de la neceffité d'aller à la mer, 
à loccafion de la morfure d’un chien 
enragé 


FE (ouffigné Maître Chirurgien Juré à 
Lou certifie à tous qu'il appartien- 
dra, que le fieur Elie Barazé Commis 
ambulant aux Aydes, m'ayant fait apel- 
ler, pour avoir mon avis fur l’état d’un 
schien dont il a été mordu à la jambeavec 
iflue de fang , ce matin 24. jour de Juin 
1690. j'ay ex:miné cet animal, auquel 
jay remarqué les fignes de la rage les 
plus eflentiels, comme de n'avoir pû ë- 
tft forcé à boire ny à manger depuis 
trois jours erftiers , d'être beaucoup mai- 
gri depuis ce tems-là, d’avoir les oreilles 
baifées, la quete cachée entre fes jam- 
bes, la démarche lente & mal aflurée, 
la voix rauque & fort foible, la gueule 
écumante, les yeux agards & étincelans, 
ne reconnoiflant perfonne, & ayant une 
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difpofition à mordre tout ce qu'il ren- 
contre. Sur quoy ledit fieur Barazé m’a- 
yant demandé ce qu'il avoit à faire pour 
prévenir les efforts du venin, ait so 
pü contraéter par cette morfure; je luy 
ay confeillé de partir au plütôt pour al- 
ler f faire plonger dansla mer, Putilité 
de cette précaution étant juftifiée par un 

rand nombre d'experiences ; & cepen- 
dant je luy ay fair autour de fa playeles 
fcarifications en vel cas requifes, & l'ap- 
plication des oignons pilez avec la the- 
naque pour attirer le venin au- dehors. 
Je luy ay de plus confeillé un bon re- 
gime, & de prendre de rems en tems 
quelques dofes des antidotes ufitez con- 
tre les venins. 

Fait à Paris les jour & anque deffuse. » 


Raport de vifitation de trois perfonnes, 4. 
yant les accidens de la TAgE. ‘4 


Ous Medecins & Chirurgiens du . 

Roy en fon Châtelet de Paris ,fouf- . 
fignez certifions , qu’en vertu de l'or- # 
donnance de Monfieur le Lieutenant « 
Genéral de Police, en datte du 17. Juillec 
1679. Nous nous fommes tranfportez 
au Fauxbourg S. Marcel prés le pont aux 
biches , pour voir & vificer trois malades 
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qui nous ont été indiquez par le Sr... 
Confeiller du Roy, Commiflaire Enquè- 
teur & Examinateur au Châtreler de Pa- 
ris, & en confequence faire nôtre ra- 

ort de leur état préfent, ainfñi qu'il eft 
porté par ladite ordonnance : Qu'étant 
‘ montez au fecond étage d’une maifon, 
| où pend pour enfeigne le Cadran, Nous. 
avons trouvé le nommé Jean Hublin & 
Carherine Pefcherat fa femme, l'un & 
l'autre liez en deux lits differens ; mais 
tous deux également travaillez d’un dé- 
lire melancholique , qui les porte à croire 
qu'ils voyent des chiens irritez qui veu- 
lent les devorer, & faifans par inter- 
vale des cris terribles, jettans des regards 
farouches fur tous ceux qui veulent les 
approcher ; & beaucoup plus encore, 
quand on leur préfente quelque nourrie 
ture ou boillon liquide, faifant alors des 

bonds & des contorfions quife ne peu- 
vent exprimer. Que nous avons de plus 
vifité dans une chambre voifine Île nom- 
mé Robert Dubois compagnon menui- 
fier, que nous avons trouvé atreint des 
mêmes {ympromes , que nous étant in- 
formez des afliftans de quelle maniere 
ces trois perfonnes étoient tombées dans 
cet état facheux; ils nous ont raporté 
qu’un mois auparavant Ou envifon, Un 
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chien malade les avoit mordus, fcavoir 
Jedic Hublin au poulce de la main droite, | 
ladite Pefcherat fa femme à la* jambe 
gauche, & ledit Dubois au poignet du 
“côté droit. Que leurs playes qui avoient ” 
paru guéties, s’étoient rouvertes com 
me nous les voyons, depuis qu'ilsavoient 
commencé à fe trouver mal. Que ce mê- 
me chien avoit mordu plufeurs autres . 
chiens dans le voifinage , quelques-uns … 
defquels ayant eu peu de jours aprés des 
fignes de la même maladie, avoient été 
jetez à l’eau. Sur quoy nous eftimons 
ue les trois malades en queftion, font 
réellement & de fait attaquez de larage, 
& que les fympromes dont ils fonc tra- 
vaillez, ne les quitteront qu’à la mort 
dont ils font inceffament ménacez ; & 
que ceux de leur voifinage qui ont des 
chiens qui peuvent avoir été mordus de 
celuy qui a bleffé ces malades, doivent 
être inceflinament contraints à sen dé- 
faire, de crainte qu’une maladie fi fa- 
cheufe ne foit funelte à d’autres perfon- 
nes dans le mème quartier. 
Fait à Paris les jour & an que deflus, 
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CHAPITRE IX. 
Des fignes & du prognoftique des 
fractures & diflocations des os, 


ARTICLE I. 


Des fignes @ di prognoffique: des frac. 


tures des 05, 


E s fraétures qui arrivent aux os font 
- À fimples ou compliquées : les fraétures 
_ fimples font tranfverfales, obliques ou 
longitudinales. On connoit les fraétures 
tranfverfales &: obliques , par plufeurs 
fignes, c’eft-à-fçavoir ; 

1°. Parce que le membre fraéturé eft 
d'ordinaire -plus court que le membre 
fain, quand on les compare enfemble. 

20, L'on remarque au membre fraéturé 
des inégalitez , que l’on n'apperçoit point 
au membre fain. | | 

3°. Lorfque l'on paffe le doigt fur la 
_fra@ure, on y trouve une éminence & 
une cavité qui ne font point felon l’or- 
dre naturel. 

4°. Quand on remué la partie bleffée, 
on entend une crépitation à l'endroit de 
la fra@ure qui eft caufée par la collifion 
des deux extrémitez de l'os fraäturé. 
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s’. Le bleffé fe plaint de fouffir une 
violente douleur, principalement lorfque 
le Chirurgien fe mer en devoir de réduire 
la frature, parce que les extenfions qu'il 
eft obligé de faire au membre bleflé, oc- 
cafonnent des contorfions & des divul- 
fions aux parties nerveufes , qui peu- 
vent étre aufli piquées par les éminences 
& afperitez qui fe trouvent aux extrémi- 
tez des os fracturez. 

6°. Il farvient ordinairement plus ou 
moins de tumeur & d’inflammation au 
membre bleffé, & il ne peut plus fe foû- 
tenir par luy-même , les os qui fervenc 
d’apuy aux autfes parties étant divifez, 
& quand la fracture arrive aux extrémitez 
inferieures, le corps dont elles font les 
fondemens ne peut plus s’y appuyer , à 
moins que cette extrémité ne foit compo- 
fée de deux os, & que l’un des deux ne 
foit en fon entier : car pour lors le bleffé 
peut encore faire quelques démarches, 
mais avec beaucoup de douleur & d’in- 
commodité 3 & fi c'eft la jambe on cou- 
re le rifque de rendre fà bleffire beau- 
coup plus ficheufe qu’elle ne feroit, parce 
que fi c’eft le peroné qui refte en fon en-, 
uer, & que le tibia foit fradturé , il n’a 
pas feul affez de force pour foûtenir toute 


la pefanteur du corps du bleifé, 
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7° Le membre bleflé n’a plus fa fioure 
naturelle & paroït toüjours rortueux & 
facOUfCI. | 
. Onconnoït la fradture compliquée avec 
_playe »+ non feulement aux fignes que 
nous venons de dire ; mais encore à la 
vüë quand la playe eft grande & fort ou- 
verte ,; & à l’atouchement du doigt ou 
de la fonde que l’on peut introduire dans 
la playe où l’on fent les inégalitez, les 
dépreflions & afperitez d’un ou de plu- 
fieurs os fradtunez. : 

La fraéture longitudinale eft connuë 
quand elle eft fans playe , par la rumeur 
que l'on apperçoit fur l'endroit de l'os. 
fraéturé , par la douleur dont le bleffé fe 
plaint, par la grande difficulté qu'il y à 
de mouvoir la partie bleffée , &: de s'ap- 
puyer deflus , fi c’eft à l’une des extré- 
mitez inferieures ; & quand il y a playe, 
par l’atouchement du doigt ou de la fon- 
de , & quelquefois mème par la vüë G 
la playe eft grande. 

Pour ce qui eft du prognoftique des 
_fra@ures , comme elles font fort differen- 
tes par rapport aux accidens & aux cir- 
conftances qui les accompagnent , il en 
faut aufli juger fort diverfement. 

Cependant on peut dire generalement 

/ e + 
que la dureté & la fecherefle des os fractu- 
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rez, rendent leur union beaucoup plus 
longue & plus diflicile que celle des par: 
ties molles. 

Que celles qui arrivent aux grands os. 
qui foûtiennent de grofles mafles , font w 
plus dangereufes & plus difficiles à guérit 
que celles qui atrivént aux petits OS, dont 
les fonctions font moins importantes. 

_ Que les os brifez en plufieurs pieces 
fonc plus difficiles à réduire & à contenir : 
que loifqu’ils font fimplement fradturez 3: 
& qu'aux parties où il y Pdeux os comme 
à la jambe & à l’avant-bras . lorfque les 
- deux os font fracturez , la réduétion & 
*Je maintien des fractures font plus difhi- 
ciles, que quand l’un des os eft entier, 
parce qu'il fert éomme d’atelle à la fra. 
éture de fon aflocié. | 

De plus Gal dit au Commentaire du 
Liv. 3. des fradures Article 37. que Ja 
fracture d’un grand os n’ayant pas éte ré- 
duite comme il faut avant le feptiéme 
jour , il eft à craindre que l'extrémité de 
l'os fracturé ne fe carie, ce qui metun 
grand obftacle à la guérifon , en occa- 
fionnant fluxion, inflammation, apolte- 
me &c. 

Celfe nous apprend au Liv. 8. de fa 
Chirurgie Chap. 7. que lorfque les extré- 
mitez des os rompus font moufles , il ar- 
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tive moins d’accidens que lorfqu'elles 
font aiguës & piquantes, parce qu’en ce 
dernier état on ne les réduit pas fi faci- 
lement, elles n’ont pas un appuy fi fer- 
me, & elles font difpofées à piquer les 
chairs , les parties nerveules ou les muf- 
cles qui les environnent , ce qui caufe 
des douleurs violentes , & d’autres f- 
cheux accidens. 
_ Avicenne nous avertit que plus on tarde 
à réduire les fra@ures, & plus on a de 
peine à yréuflir , parce qu'outre que l'ef- 
pace de la fradture {e peut remplir de 
quelque matiere étrangere, il faut'encore 
pour parvenir à la réduction , faire des 
extenfions beaucoup plus grandes , qui 
occafionnent fouvent le fpafine & la con- 
vulfion. 

Celfe direncore que les fradtures qui 
fe font au milieu des os font moins pe- 
rilleufes & fe gueriflent plus aifément 
que celles qui arrivent aux extrémitez , 
tant fuperieures qu'inferieures, parce que 
ces dernieres font toûjours fort doulou- 


… reufes, ne pouvant arriver fans que Îles 


ligamens & les tendons qui les environ- 
nent foient intereflez, outre qu’elles font 
plus difficiles à guérit , parce qu'on ne 
peut pas ferrer le bandage autant quil 
feroit neceflaire , d’où il arrive qu'aprés 


D 


136 L'Art de faire les Raports | 
le traitement les jointures ont beaucoup 
de peine à fe mouvoir. 

Concluons de rout cela que la fracture 
la plus facile à guérir eft la fimple tranf- 
verfale, que l’oblique eft plus difficile à 
réduire & à maintenir étant réduite, & 
que celle qui eft accompagnée d'efquil- 
les piquantes & pointués , eft fujerte à 
de tres-ficheux accidens. 

ue Les fraétures où les os ne font gue- 
re écartez de leur place, font plus faci- 
les à réduire & à guérir, que celles où 
ils fe font forjettez , & où les extrémi- 
rez des os ont percé les chairs, parce qu'il 
y a de grandes difficultez à les bien ré- 
duire , à caufe des violentes extenfons 
qu’il faut faire aux mufcles qui fe font 
racourcis, & qu'étant mème fouvent im 
pofible de les replacer, on eft obligé de 
fcier les extrémirez des os, & même pour 
éviter un déluge d’accidens infurmonta- 
_ bles, d’amputer les membres, fans quoy 
les inflammations, la gangrene & les con- 
vulfions feroient perir les bleffez aprés 
avoir fouffert inutilement de longues & 
cruelles tortures. 

Il eft facile d’inferer de ce qui vient 
d'être dit, que lorfqu’on eft obligé de 
fcier l'extrémité d’un os pour Le réduire, 
ou d'enlever une portion de l'os féparée 
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de fon tout 4dans toute fa circonference, 
il eft d’une néceflité inévitable que le 
_ bleffé venant à guérir , la partie refte plus 
courte, & fi cela arrive à une des extré- 
_mitez inferieures que le bleffé demeure 
boiteux , à moins que l’on n'ait foin de 
tenir la jambe fufpenduë dans une caf- 
{ole où il y a des lacs attachez haut & 
bas à une manivelle, au moïen de quoy 
_on étend peu à peu la jambe à mefure que 
la cumeur , la Auxion & l'inflammation 
diminuent , eñcore avec tout cela eft-il 
bien difüicile d’y réüflir. 

_ En un mot toutes les fraétures que la 
grande douleur ; l'inflammation , la gran- 
de contufon, & les grandes playes , ren- 
dent compliquées ; font d’une curation 
ttes difficile, parce qu’elles fonttres-fou- 
vent fuivies de gangrene , & que l'on n'y 
peut pas faire une compreffion fuffifante 
que la playe ne foit prefque guérie , & 
que les autres accidens ne foient ap- 
paifez. | ù 
Hipocrates au refte nous a laiffé au troi- 
fiëme Livre des fratures une inftruction 
tres-urile ; tant pour le pronoftique que 
pour la curation des grands fracas qui ar- 
rivent aux os, quand il nous a dit que 
peu de ceux-là échapent de leurs bieffu_” 
ses, à qui les os fracturez du femur-ou 
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de l’humerus fortent hors de la playe, par- 


ce que ces grands os pleins de moëlle 


ne peuvenc fortir ainfi hors des chairs 
que par une extrème vio'ence , & fans 
caufer de grandes dilacerations aux par- 
ties nerveufes, aux mufcles & aux vaif- 
feaux fanguins, qu'en voulant les réduire 


la convulfion furvient , & qu'enne les : 
réduifant pas la fievre continue, la gan- 


grene & le hoquet arrivent. 


Qu'ainfi ces fortes de bleflez periffent 


| également pour l’ordinaire, foit que l'on 


tente la réduction des os ou qu'on Ja 
neglige ; cependant que parmi le peu qui 
en échapent, cela arrive plürot a ceux 
à qui la partie inferieure des os fort, que 
Jorfque c’eft la fuperieure ; qu'il eft vray 
au furplus que l’on en fauve quelques, 
uns de ceux à qui on fait la réduction, 
mais que cela arrive tres-rarement , parce 


que ces traitemens font aufli differens 


dans leurs circonftances que la conftitu- 
tion des bleflez eft diverfe, & qu'ils’'en 


trouve tres peu qui l’ayent aflez bonne 


our réfifter à tous les accidens qu'il 


faut effuyer dans ces cures longues &. 


fâcheufes. 
Il y a pourtant beaucoup à dire que 
ces fractures ne foient également dan- 


gereufes , foit que les os foient en dehors 
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ou en dedans, parce qu'il y a de gran- 
des veines qui ont leur progrés vers l'in- 
terieur des membres bleflez , dont l’ou« 
1 , ° / 2) 

verture peut faire perir le bleffé à l'heure 
même, au lieu qu'il n’y a que des vaif- 
feaux peu confiderables à l'exrerieur. IL 
faut donc en ces occañons envifager dans 
toute fa grandeur le peril où font les bief- 
{ez , & en faire de bonne heure un judi- 
cieux prognoftique. Lorie 

Mais pour ne rien omettre concernant 
le jugement des fraétures , il faut encore 
obferver que le bon ufage des chefes non- 
naturelles & de leurs dépendances con- 
tribu beaucoup à l'union des os, que 
les differens os fe réüniffent plütôt ou 
plürard; & qu'il y a des fignes par lef- 
_quels on connoit leur bonne ou leur mau- 
vaife réduction. 

Ainf les jeunes gens qui font bien 
fains, & qui obfervent régulierement le, 
régime qui leur eft prefcrit , qui ufent 
de bons alimens , qui font dans un bon 
air, & qui font bleffez dans une faifon 
temperée guériflenr plütôc & plus heu- 
reufement , étant panfez avec foin des 
fradtures qui leur arrivent , que des per- 
fonnes d’un âge caduc , qui font delong. 
tems infirmes & mal-habituez, qui re- 
levent de maladie, qui gardent un mau+ 


ee 
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vais régime ,.qui font nourries de mau- 
vais alimens, qui font obligées de refter 
dans un mauvais air, & qui font bleffées : 
dans dés faifons excefives. 
Jufques là mème qu'Avicienne nous 
avertit que l'union des os eft impofhble 
dans l’âge décrépit : ce que l’on ne doit 
pourtant pas prendre à la rigueur , puif- 
que nous voyons les plus grands os fe 
confolider jufqu’à l’extrème vieilleffe mê- 
me en des fractures compliquées, com- 
me on le peut voir d’une femme de qua- . 
tre- vingt- dix- huit ans dans un Receüil . 
d'obfervations de Chirurgie donné de- 
puis peu au Public par Monfieur Saviard 
ancien Maïtre Chirurgien de l'Hoôtel- . 
Dieu de Paris. 
.. À l'égard du tems que a nature aidée 
de l'Art employe pour l'union des diffe- 
rens os du corps dans les fraétures fimples . 
qui font mérhodiquement traitées, lon 
fçait qu'au raport de Celfe , de Paul 
Eginere , & des plus fameux praticiens 
tant anciens que modernes ; & nous en 
fommes nous-mêmes convaincus par n0- ! 
tre propre experience, que Île plus fou- : 
vent les os du nez , desmachoires , le 
zigoma, les clavicules , les omoplates , 
les côtes , les os de l'épine , du talon, du 
calcançum , des pieds & des mains, fe 
trouvent 
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trouvent réünis en vingt-cinq à trente 
jours. Que les os de l’avant-bras & des 


jambes, ne {ont bien affermis qu a- 


prés 33.à 40. jours. Que l’humerus n’eft 
bien confolidé qu'aprés 40. à 46. jours 5 
& qu'il faut au moins so. à 56. jours pour 


a réünion de l'os de la cuiflè. 


Enfin l’on connoit que la fracture eft 
bien réduite, quand la tumeur medio- 
cre qui arrive pendant les premiers jours 
à la partie bleffée, fe réfout en peu de 
tems, & qu'aprés cela le bleffé fe trou. 
ve exemt de douleur & de tout autre 
accident; & l’on eft feur que la fradu- 
re eft bien guerie, lorfque le tems ne- 
ceflaire pour la confolidation dés os é- 


tant expiré, la partie quia été fra@tu- 


rée, comparée avec la faine, nous fair 
voir leur figure, longueur & conforma- 
tion parfaitement uniformes, que l'on 
n'aperçoit , en paflantle pouce fur l’en- 
droit de la fraure, ny éminence ny 
cavité, ny inégalité notable; & que le 
bleffé commence à mouvoir un peu la 
partie bleffée , & fi c’ett la jambe, à 


s’y apuyer fans fouffrir de douleurs con- 


fiderables. 

Au contraire on a lieu d’aprehender 
que la fraéture ne foit pas bien réduite, 
que le bandage ne foit MAP (EME, que 
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la partie ne foit dans une mauvaife f1- 
tation, que lebleffé n'ait pris quelque 
licence qui luÿ foit defavantageufe , ou 
que fa mauvaife habitude ne mette un 
obftacle à fa guerifon ; quand la partie 
bleflée fe tuméfie avec excés , quandle 
blelté fouffre de continuelles douleurs, 
qui ne luy permettent de répofer ny le 
jour ny la nuit, & quand la fiévre luy fut- 
vient; en forte que le Chirurgien eft o- 


bligé de rélever au plücôc le bandage: 


Enfin fi le rems de la guerifon de la 
fradure étant expiré , la partie bleffée 
comparée avec la faine paroït toute dif- 
forme; fi l'on remarque aux os fraétu- 
rez des éminences & des cavitez contre- 
nature, des afperitez ou inévalitez, & 
fi le bleffé reflent de violentes douleurs 
dés qu'il veut mouvoir la partie blefée, 
ou dés qu’il effaye de s’y apuyer ; on a 
lieu de conjeéturer , ou que la fraéture 
a éré-rnal réduite, on que les os fraétu- 
rez ont decliné de la bonne fituation 

u’on leur avoit donnée, foit par la nc. 


ligence du Chirurgien à vifiter fon ma-, 
Jade affez fréquemment, foic par la li- 


cence que le bleffé a pris dele mouvoir 
trop tôt, foit que la grandeur de la ma-, 


ladie n'ait pas permis au Chirurgien de 
mertre les chofes dansun meilleur état, 
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avec tous les foins & toute l'application 
qu'il a été capable d'y apporter, pen- 
dant tout le cours du traitement : cig- 
conftances qu'il faut examiner avec at- 
tention ; & qu'il faut pefer aux poids de 
la fcience & de l'équité, dans les ra- 
ports que l’on eft obligé de faire en 
Juftice ; foic que les Chirurgiens inten- 
tent action, aux fins d'obtenir une re- 
connoiffance raifonnable qui leur eft 
conteftée; foit que les bleffez fe croyent 
bien fondez à faire taxer les Chirur- 
giens d'impéritie dans le traitement de 
leuts blefures, & à les rendre refpon- 
fables de limpuiflance à laquelle ils 
craignent d’être réduits pout toüjours;, 
ow pendant un long efpace de tems. 
Sur quoy il ef tres.- dificile de décider 
équitablement, tant pour les Chirurgiens 
que pour les bleffez ; les uns & les au- 
tres ayant quelquefois beaucoup de part 
à ces fâcheux évenemens. 


Modeles de Raports concernans 
. les fradtures des os. 
+ Raport d'une fraëlure de la clavicule. 
Re moy Maître Chirurgien 
 Juré à Paris , que ce jourd’huy 23: 
L ij | 
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Juillet 1677. J'ay été mandé en la ruë 
Beaubour, prés la ruë Maubué, pour pan- 
fer la ommée Nicole Rabiat, que j'ay 
trouvé bleffée d’une fradure à la clavicule 
droire, qu'elle & les afitans m'ont dit 
avoir été caufée par le coup du timon 
d’une charette, dont elle venoit d’être 
frapée dans fon voifinage : laquelle frac- 
ture eft accompagnée d'une grande con- 
tufion & excoriation aux tégumens. Pour 
raifon dequoy , apres avoir fait la re 
duétion de ladire fraure, & avoir ap- 
pliqué fur la partie bleffée les topiques 
& le bandage en tel cas requis. J'ay 
faigné la bleffée en queftion, & luy ay 
confeillé de garder le repas & le regime 
de vie, dont elle aura befoin pendant 
trente jours, qui eft le rerme dela réü- 
nion de ladite fracture. ti) 
Fait à Paris les jour & an que deffus. 


Raport d'une fracture du gros 05 de la. 


jambe, nommé tibia. 


/ 


Juré à Paris, que ce jourd’huy 13. 
Novembre 1679. J'ay été mandé en la 
ruë & prés la porte S. Victor, pour 
panfer Le nommé Germain Paraboy voi- 
œurier parterre, que j'ay trouvé bleffé 


RE par moy Maître Chirurgien 


ñ 
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à la jambe gauche, d’une fracture à la 
partie moyenne de l'os du tibia, ac- 
compagne d'une grande contufion & 
échymofe , que le bieffé m'a dit luy être 
arrivée à l’occañon du pañlage d’une 
roüe de charette qui s’eft fait fur fa jam- 
be , laquelle à néanmoins laiflé le pé- 
roné en fon entier. Pour raifon dequoy 
aprés avoir panfé ledit Paraboy de la 
fracture en queftion, & l'avoir faigné 
au bras, je luy av confeillé de garderun 
régime exact, & un repos convenable à 
{a fracture | dont on ne doit point at- 
tendre l'union, avant 40.à 45. jours. 

+ Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport de trois côtes frallurées. 


| Ous Medecins & Chirurgiens 
du Roy en fon Châtelet de Paz 

tis , fouflignez certifions que fuivant 
l'ordonnance de Monfieur le Lieute- 
nant Criminel, en darte du $. Oétobre 
1690. Nous avons vü & vifité le nom- 
mé Claude Rigauder gaigne - denier fur 
le Port ,.que nous avons trouvé blefflé 
de pluñeurs contufons en différentes 
parties , & notamment d’une tres grande 
contufion fur le côté droit de la poi- 
trine, accompagnée de la fracture des 
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trois: Viayes côtes inferieures: dans 
leur partie moyenne ; laquelle fraure 
luy a caufé un crachement de fang avec 
fiévre, &une violente difficulté de refs 
pirer, Pourquoy ledit Rigaudet a-beloin 
que la faignée qui luy a été faite jufqu'à 
trois fois, luy foit encore reïirerée;.d'é- 
tre foïgneufement panfé pendant 25. à 
30. jours, cet efpace de rems érant le 
terme ordinaire de ces fortes de fraétu- 
ges 5733 9b lof, ess 0 
Fait à Paris les jonr & an que deflus. 


Raport d'effimation de parfemens € me. 
… dicamens , pour une frailure compliquée: 
à la cuiffe. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
À N Roy en {on Châtelet de Paris fouf- 
fignez, certifionsqu'en vertu d'une Señ- 
tence Contradiétoire rendue audit Chä- 
teler , par Monfieur le Lieutenant Civil, 
en datre du 15. Fevrier 1695. Laquelle 
ordonne que les panfemens :& imedica- 
mens faits & fournis au fieur T...: 
Capitaine au Kegiment de .+..: par le 
fieut B.... Chirurgien major des H6- 
piraux des Armées du Roy, tant à Ath 
qu'en cette Ville; feront par Nous pri- 
fez & eftimez ; aprés avoir préalablement 
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và & vifité ledit fieur T+., pour certi- 
_fier de {a guerifon, Nous avons procedeé 
à ladite vifice, & que nous avons re- 
marqué audit fleur T... deux cicatrices 
encore récentes, tres-confiderables & 
fort profondes, fçavoir l’une fituée à la 
| partie moyenne & anterieure de la cuiffe 

droite, & l’autre à la partie moyenne & 
pofterieure de la mème cuifle pareille à 
a précedente, que ledit bleffé nous a 
dit être les veftiges d’un coup de mouf- . 
. quet traverfant fa cuiffe de part en part, 
& fraéturant l’os dans fon pañlage; la- 
quelle playe nous a paru tres - bien que 
rie, & avoir été tres -méchodiquement 
traitée: En forte que bien-loin que ie 
bleffé ait lieu de fe plaiudre de la clau- 
dication à laquelle il eft réduit; Nous au 
contraire l'eftimons fort heureux, que fa. 
cuifle ait pû luy ètre confervée, après u- 
ne fi terrible bleflure. Surquoy nous 
étant appliquez à l'examen du memoire 
quinous a été mis és mains par ledit Sr. 
B.... & aprés avoir pefé juridiquement 
fur les foins, fujétions, & afliduirez qu'il 
a été obligé de rendre audit bleffé pen- 
dant plus de fept mois, tant en la Ville 
d'Ath ,quen cette Ville de Paris. Nous 
eftimons que bien que la fomme de 
1200. livres demandée par ledit fieur 
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B.... ne foit pas exhorbitante, par ra- 
port à un traitement aufhi confiderable, 
& à fon heureux fuccés; il doit néan- 
moins fe contenter de celle de de 900. |. 
attendu qu'il nous eft notoire, que les 
biens dudit fieur F..,.ne répondent pas 
tout-à-fair à fa qualité & à fa naiffance. 
Fait à Paris, ce 16. dudit mois & an. 


ARTICLE EL. 


Des Jignes € du prognoftique des difle… 


Cations @es 05, 


EVA conjonétions mobiles des os font 
fujétes à trois fortes de diflocations, 
c’eft à-fçavoir; à la diflocation parfaite, 
dans laquelle la tête d’un os eft abfolu- 
ment fortie hors de la cavité, où elle 
doit être recü€ dans l'ordre naturel. 

La feconde eft la diflocation impartaite, 
que l’on nomme vulgairement détorfe, 
ou entorfe, dans laquelle la tête d’un os 
ayant forcé les ligamens qui entourent 
Ja jointure mobile, a été toute prète 
d'en fortir. 

La troifiéme qui eft appellée rélaxa- 
tion, arrive lorfque les humiditez fu- 
perflues ayant alongé & rélaché les liga- 
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Mens qui ehtoutent la jointure, les ex- 
trémirez des os S’éloignent un peu l’une 
de l’autre, pour n'être pis ferrées autant 
qu'elles devroient l'être. 

Il n’ÿ a qu'une forte de diflocation 
qui puifle arriver aux conjonétions immo- 
biles des os ; les Grecs l’ont appellée 
Diaftafe, & nous lappellons en nôtre 
langue écartement : Elle ne laifle pour- 
tant pas de fe trouver quelquefois aux 
jointures mobiles qui font compofées de 
plufieurs os, comme à celle du poigner, 
à celle du pied, à celle du coude & 
du génou, ou les extrémirez inferieures 
du cubitus & du radius, du tibia & du 
peroné, peuvent s’écarter l’une de l’aue 
tre par une grande violence. PRRE 

On connoit la diflocation parfaire des 
OS par la mauvaife conformation de la 
partic bleffée, à laquelle on remarque 
toujours une tumeur à l'endroit où l'os 
s'eft jetté en fortant hors de fa cavité, 
&iune cavité à l'endroit d’où il eft forti. 
De plus la partie luxée eft ordinairement 
plus courte que la faine, parce que l'os 
.qui eft forti hors de fa cavité n'ayant 

plus d’appuy ; n’eft plus en état de ré. 

fifter à la force des mufcles qui l’entraf. 

nent vets la partie fuperieure ; ainfi la 

partie luxée differe de la faine, à raifon 
Dies PE : 
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de fa figure &'de fa longüeur. * 1 

La douleur que le bleffé fouffre à F 
partle luxée , æft encore un figneide dit- 
location , mais fort équivoque parce 
que toute partie luxée et douloureufe, 
mais toute partie douloureufe n’eft pas 
Juxée , attendu que la douleur d'une par- 
tie peut avoir bien d’autres caufes que 
la diflocation. 

Enfin la privation ou la grande difi- . 
culté du mouvement dans une jointure 
mobile eft encore un figne de difloca- 
tion ; mais en cas qu’elle puifle fe mou- 
voir tant foit peu, elle fe fléchit plus 
facilement du côté contraire à celuy où 
Jos s’eft jetté, & vres- difficilement de 
l'autre côté. 

On connoît la diflocation imparfaite ; 
ou la détorfe des os par la douleur que 
l’on reffent autour de la jointure, & par 
la rumeur qui s'y fait en confequence 
dela contufion destendons & des liga- 
mens qui l'entourent. 

La télaxation d’une jointure mobile 
fe connoît, à ce que la rère de l'os va- « 
cille & badine dans fa cavité fans regle " 
ny imefure, parce que lerelâchement des 
ligamens eft caufe que’les os ne fe’tou- 
chent' plus immediatement ; lrète de 
J'os inferieur, paroïe à l'égard de la cavité 


én Chirirgie. 261 
du fuperieur, comme fi elle y étoit fuf- 
penduë par un ou par pluñeurs liens, & 
lorfque l’on pouffe la tère de l'os infe- 
rieur dans la cavité du fuperieur, elle 
y rentre & s’y place avec facilité, & el- 
Je en fort auf fort- aifément lorfqu’on 
l’abandonne ; outre que lon aperçoit 
tout autour de la jointure, un vuide fi 
vifible, que l'extrémité du doigt peut 
quelquefois s’y placer. ia 

La diflocation propre & particuliere à 
fa conjonction immobile des os, eft fa- 
cilement apperçüë pat la groffeur de la 
jointure, & parce que les apophifes des 
os qui font ainfi écartez l’un de l’autre, 
font beaucoup plus éminentes qu'elles 
ne l’étoicnt dans l’ordre naturel. 

L'experience aufli-bien que l’authorite 
-d'Hipocrares & de Celle, nous donnent 
lieu de juger que les os fe luxent plus 
facilement ou plus difiicilement , & 
qu'étant luxez, ils font aufh remis en leur 
place avec plus où moins de facilité, 
felon que les cavirez ou les têtes des os 
font recüés, qu'ils ont plus ou moins de 
profondeur, & que les mufcles & Les liga- 
mens qui les entourent ont plus ou moias 
de force, & font plus où moins nom- 
breux: Auf voyons-nous que la luxation 
de l'os de la cuifle joint avec l'ifchion, eft 
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bien moins frequente, & plus difficile 
à réduire, que celle de l’humerus. 

On fçait aufli par experience, que les 
os luxez qui n’ont pas encore pris leur 
entier accroiflement, n'étant pas réduits, 
font caufe que la partie bleffée ne croit 
& ne fe nourrit pas comme Îa partie 
faine , la comprefñion que les vaiffeaux 
fouffient y mettant un obftacle , auffi- 
bien que la difficulté qu'elle a à fe mou- 
voir: Aufli voit-on que les membres : 
fains & entiers qui reftent immobiles 
pendant un long-tems , perdent leurs 
forces & s’amaigriffent vifiblement. 

Hypocrates en fa Sentence 4. du liv. 
des Articles, donne aux Chiurgiens 
des enfeignemens qui ont befoin d'ex- 
plication, parce que fes préceptes fe 
trouvent impliquez de chofes poflibles 
& impoflibles : Voicy comme il parle. 

Quand une grande playe fe trouve 
jointe à la luxation, &:que les os for- 
tent par la playe , il ne faut point re- 
mettre les os dans leur place, parce que 
les convulfons & la gangrene qui font 
occafionnées par ces réductions, caufens 
en peu. de joursla mort aux bleflez ; au 
lieu que la réduction n'étant point faite 
les bleflez vivent le plus fouvent; & fs 


la partie bleffée refte dans l'impuiflance 
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& dans l'inaion, comme il faut alors 
le faire entendre aux parens du bleffé & 
aux afliftans ; le fort des beflez eft toù- 
jours meilleur dans un cas pareil, la vie 
étant préferable à la mort; & dans ces 
occañons la réduction des os eft d’au- 
tant plus dangereufe, que les os font 
plus confderables , & qu'ils s’'éloignent 
d’une jointure qui fers à des actions d'une 
tres - grande importance. | 
ILeft bien vray , comme Hippocrates 
nous en avertit dans cette Sentence, 
qu’il ne faut pas entreprendre la rédu- 
étion des os qui fortent hors d'une 
playe qui accompagne la diflocation; 
parce que les convulfions & a gangréne 
font perir ces fortes de bleflez , lorfque 
l'on tente de réduire les os luxez ; mais 
il n'ett pas vray que les bleffez échapent 
quand on ne réduit pas ces fortes de 
Juxations, parce qu'il eR d'experience 
qu'ils meurent trous en langueur , & 
que l'on ne peut faire dans ces cas-là, 
qu'un prognoftique de mort aux parens 
des malades & aux afliftans ; à moins que 
les diflocations des os ne foient aux 
jointures des mains, & des pieds, au- 
quel cas Hippocrates nous avertit dans 
Ja même Sentence; que lon ne peut 
sien faire de mieux, que de réduire Les 


as4 L'Art de faire les Raports 
os le plürôr qu'il eft pofible , ce qui $'ac< 
complit d'ordinaire affez facilement & 
avec affez de promptitude. 

On peut dire au refte, que la Chiruts 
gie moderne a trouvé un moyen pref- 
que feur de fauver les bleilez, que ces 
fortes de forties d’os hors des jointures 
mettent dans un peril éminent; & ce 
moyen n’eft autre que l’ampuration faite 
le plütôr qu'il eft poñhible, 

Les luxations font tres fâcheufes , 
quand les bords des cavitez qui reçoi- 
vent les rètes des os, fe trouvent rom- 
puës & brifées, parce que les os réduits 
ne peuvent plus refter dans ces cavitez, 
& fe luxent de nouveau, pour peu qu'= 
ils fe meuvent avec violence. | 

Les vieilles luxations dans l'efpace def- 
quelles les humeurs glaireufes s'endurcif- 
fent, ne fonc plus guériffables, c’eft-pour- 
quoy on doit toùjours réduire les os luxez 
Je plütôt qu'on peut; c’eft à-dire le pre- 
mier ou 2° jour, & quand la réduction 
a été negligée dans le premier tems, ou 
qu’elle n'a ph être faire; il faut enfuite 
laifler pañler le tems des inflammations » 
& des autres accidens du phiegmon , 
c'eft à-dire, qu'il faut atrendre à faire 
la réduétion des os jufqu'aprés le neu- 
viéme jour. | A 
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Au furplus, on connoïr qu'une fuxa- 
tion a été bien réduite, lorfqu’en ré- 
-pouffant los dans la cavité naturelle, 
on a entendu un bruit fourd, qui mar< 
que que l'os en reprenant fa place, en a 
chaffé l’air qui remplifloit l’efpace qu'il 
auroit dù occuper, & qu'en comparant 
Ha partie bleffée avec la faine , on y trou- 
ve une figure & une conformation tou- 
te femblable. . 
. Cependantle bruit que fait l’osen ren- 
trant dans fa cavité, n’eft pas toujours 
d'un bon'préfage, parce qu'il peut être 
_scaufé par la fraéture des bords de la ca- 
-vité, lorfque l’on y répouffe l'os avec 
“beaucoup de violence, & pour lors le 
mouvement €ft toûjours douloureux &£ 
tres difficile. Ou bien lebruir que l'on 
æntend dans la réduétion d'un os peut 
être caufé par la violence delimpuifon, 
& cette violence peut cauler une con- 
+ufon an cartilage, ulceration en con- 
fequence, & enfuice féparation du car- 
tilage de l'os mème ; ce qui ne peut 
manquer aprés cela de rendre le mou- 
vement difficile: Ainf le bruit que l'os 
excire en rentrant dans fa cavité , n'eft 
_ pas toùjoufs un figne certain d’une bon- 
ne réduction, & il eft bien plus à pro- 
pos d'en juger par la bonne confor- 
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mation de la partie, & par la facilité 
qu’elle doit avoir à faire toutes les actions’ 
aufquelles elle eft deftinée , lorfque la 
réduétion eft bien faire, 


Modeles de Raports concernans 
les luxations des os. 


Raport d'une diflocation à l'épaule. 


Re par moy Maïtre Chirurgien 

Juré à Paris, que ce jourd’huy19. 
jour de Fêvrier 1690. Le nommé Hubert 
Pivorel compagnon Ferandinier, eft venu 
en ma boutique vers les huit heures du 
foir, pour être panfé d’une diflocation 
de lépaule qui venoit de luy arriver, 
ainfi qu'il m'a dit, pour avoir été pouffé 
avec violence fur la rampe d'un degré, 
& être tombé de la hauteur de dix mar- 
ches fur la jointure en queftion, à la- 
quelle aprés l'avoir examinée ; j'ay effec= 
tivement remarqué une contufion confi- 
derable, & que la rère de los du bras 
s'étoit gliffée fous l’aifclle. Pour raifon 
dequoy, ayant au moyen des extenfions 
neceffaires réduit la tère dudit os dans 
la cavité de l’omoplate ; je Luy ay fait ur 
bandage propre à la maintenir ainfi ré- | 
duite, & aprés avoir faigné ledit Pivo-. 
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tel , je luy ay confeillé de garder le ré- 
os .& un bon régime, pour prévenir 
Fes accidens qui peuvent furvenir à une 
bleflure femblable, comme fiévre, flu- 
xion, inflammation , & ce pendant 15. 
à 20. jours quil fera abfolument hors 
d'état de vaquer à fon travail ordinaire. 
Fait à Panis, les jour & an que deflus. 
Raport d'une diflocation à la hanche non 

| réduire, 

PALOe Medecins & Chirurgiens du 
N Roy au Châtelet de Paris, foufli- 
 fignez certifions qu’en vertu de l'ordon- 
nance de Monfieur le Lieutenant Cri- 
minel en datte du 13. Mars 1673. Nous 
nous fomines tranfportez au Bourg d’Ar- 
gentelil, pour voir & vifiter le nommé 
Thibaut Mourat, Laboureur Habitantc, 
dudit lieu que nous avons trouvé gi- 
fant au lit où il nous à dit ètre depuis 
quinze jours, qu'ayant été pouffé forte- 
ment par un particulier dans un jeu de 
boue, & étant tombé, en confequen- 
ce il crut s’étre caflé la cuifle luy ayant 
été impofhble de fe relever. Que s'étant 
fait porter chezluy, le Chirurgien qu'il 
fit appeller pout le panfer , l’avoit afluré 
quil n’y avoit ni fracture ni diflocation: 
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Mais nous étant mis en devoir de vifi- 
ter {a cuifle & fa hanche, où il nous a 
fait entendre qu'il fentoit de grandes 
douleurs , nous avons reconnu que da 
tête de l'os de fa cuiffe étoit fortie hors 
de la cavité de l'os ifchion , où elle 
doit étre naturellement, pour le po'ter 
en devant fous l'os pubis. Surquoy aprés 
avoir fait connoitre au fufdit bleffé l'im- 
portance de fa bleflure, nous luy avons 
confeillé de fe faire au plütôt tranfpor- 
cer à Paris, afin qu’au moyen des fortes 
extenfions neceflaires pour reduire cette 
diflocation , & qui ne peuvent être fai- 
res que par des machines difpofées à cet 
ufage, l'os de fa cuiffe foit remis dans fa 
fiuation naturelle : fans quoy àl Fe ver- 
roit reduit à une ficheufe claudication 
pour le refte de fes jours. 

Fait audit lieu d’Argenteüil, le #5. 
mois & an que deflus. 


Raport d'une di flocation non reduite don 
on vouloit impunter la fante au 
Chirurgien, 


Ons fouflignez Doéteur Recent de. 
la Faculté de Medecine en l’Uni- 
verfité de Paris, & Maitres Chirurgiens 
Jurez en ladite Ville , certifions à tous 


= 
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qu'il appattiendra que le 10. du mois de 
Juin dernier 1697. Le Sr... aufhi maitre 
Chiturgien Juré , nous ayant appellez 
pour prendre nôtre avis fur une difloca- 
tion de l'os du bras droit de Dame 
M... B... hors de la jointure de l'é- 
paule, qui étoit arrivée ainfi qu'il nous 
Je dir, & que ladite malade en con- 
vint, il y avoit environ deux mois , 
laquelle étoit accompagnée d'une tu- 
imeur fi énorme, d'une fi grande contu- 
fion, & d'un tel gonflement des muf- 
cles, qu'il n’y avoit pas d'apparence de 
penfer àien faire lareduétion, de crain- 
te que la violence qu'il auroit fallu faire 
pour y réülir, n’eüt fait tomber la par- 
tie en gangrene. Ledit Sieur.,. nous 
ayant dis-je requis de luy dire nos fen- 
timens {ur cette maladie, aprés avoir 
æxaminé la partie malade, à laquellenous 
remarquames les veftiges des accidens 
_cy-devans ‘énoncez , par un leger gon- 
flement qui reftoit encore aux mufcles 
‘du bras, lattère de l'humerus étant d'ail. 
leur fort enfoncée fous l’aiflelle , fans 
méanmoins que la cavité de l’omoplate 
fût remplie d'aucun amas qui püt l'em- 
pècher de recevoir la tête dudit os , 
‘nous convinmes tous que la reduction 
de cet os étoit impoflible en fe fervant 


- 


So L'Art de faire les Raporis 


de la feule force des mains, & qu’elle: 


feroit tres-difhcile en fe fervant des ma- 
chines & desinftrumens inventezà cet 
ufage, & que quelque précaution que 
Pon püt prendre le fuccez de cette ope- 
ration étoit fort douteux, tant à caufe 
de la longueur du tems qui s’étoit écou- 
lé depuis la bleffure , qua caufe que la 
particuliere bleflée étant fort replete , 
l’on ne pourroit peut être pas ferrer les 
lacs fufhfamment pour tirer l'os fans 
caufer un grand délabrement aux parties 
charnuës, qui pourroit être fuivi d’un 
abcez fâcheux & méme de la mortifica- 
tion. Cependant nous tombâmes d’ac- 
cord qne l’on ne pouvoit pas fe difpen- 
fer de faire cette tentative qui étroit Île 
feul moyen que l'on pür employer pour 
zendre au bras malade la liberté de fon 
ation. Qu'’entre les inftrumens dont on 
pouvoit fe fervir pour faire les exten- 
{ions neceflaires, la moufle montée fur 
la machine inventée par le feu fieur 
Michaule Maïtre Chirurgien , étant la 
plus convenable dans un cas pareil. Pout 
raifon dequoy la bleffée en. queftion 
s'étant volontairement tranfportée au 
logis du fieur Michaule fils auffi Chi- 
rurgien qui a cette machine entre les 
mains, on mit cet inftrument en érat 
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d'agir, pour avec le {cours de cette for- 
ce mouvante faire la réduétion de la 
fufdite luxarion : Mais le lac qui ferroit 
le bras en fa partie moyenne ayant olf 
fé jufques vers Le coude , avant que los 
eût été fuffifament tiré, & la malade 
| mayant pas voulu permettre de le ferrer 
une feconde fois pour achever l’opera- 
tion, cette tentative fut inutile. Ce qui 
nous fait conjedurer que la bleflée en 
queftion eft encore en érat de guerir de 
cette diflocation, pourvü qu'elle veüil- 
le inceffamment fouffrir les extenfions 
jufqu’au point qu'il faut pour la pouvoir 
reduire. En foy de quey nous avons dé- 
livré le préfent certificat audit Sr... 
pour luy valoir ce que de raifon. 

Fair à Paris le 7 jour de Juillet audit 
ane 


Raport d'effimation pour le traitement d'un 
écartement des deux os de la jambe en 
la jointure du pied, 


Aporté par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, qu’en vertu d'une Sen- 
rence contradiétoire renduë au Châte- 
ler par Mosfeur le Juge Auditeur des 
| caufes, en datte du 3. Août 1676. La- 
| guelle ordonne que le lieu Leonard 
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Champeau marchand à Paris, fera par 
moy. và & vifité aux fins de déclarer s'il 
y a eu de limperitie, de la part du fieur 
B. C.. maître Chirurgien juré à Paris, 
dans letraitement qu’il a fait awd. Cham 
peau, d’une diflocation au pied droit, 
fi la partie reftera dans l’impuiffance ; 
& enfuite eftimer ce qui peur apattenir. 
audit fieur B. C.… pour fon payement. … 
Aprés le ferment prèté en tels cas re-. 
quis , j'ay procedé à la vifite du pied en 
queftion , auquel j'ay remarqué un peu 
d'éloignement aux malleoles, & les au- 
tres parties qui compofent cette Join: 
ture dans leur firuation &c figure natu=. 
celle; fi ce n'eft qu'il y refte encore un 
peu d’enflure procedant de foibleffe. Sur 
quoy j'eflime qu'il n’y a point eu d'ime: 
peritie dans le traitement dontil s’agit 
car bien que l'écartement que les os de 
la jambe ont fouffert en leur partie in- 
ferieure, ne foit pas tout-à-fait rétabli . 
au naturel; il ne s'enfuit pas pour cela, 
que la cure faire audit fieur Champeau 
par ledit fieur B. C:... n'ait été con- 
duite avec toute la methode & toute la! 
rudence convenable, ayant éte impofli- 
ble de faire à ces os ainfi écartez , une 
compteflion aflez forte pour les remet- 
tte dans leur premier état: Eva l'égard de 


en Chirurgie. 263 
J'impuiffance d'agir, ileft tres feur que 
la partie bleffée n'y fera point réduite ; 
mais qu'il s’écoëlera encore un tems 
confiderable avant que cete jointure ré- 
couvre fa premiere liberté, ainfi quil 
arrive à tous ceux qui font attaquez de 
pareilles bleffures. Partant mon fentiment 
eft que la fomme de so. livres à laquel- 
le fieur B. €... s’eft reftraint, luy eft 
bien & legitimement düë par led. fieur 
Champeau, pour les foins qu'il a pris 
de luy pendant prés de deux mois. 
Fait à Paris, le 8. dudit mois & an. 


CHAPITRE X. 


Des fignes & dy prognoflique des 


Hernies. 


LL. Hernies font des tumeurs qui ar- 
rivent au bas- ventre, caufées par 
l'ifuë des parties qui font vagues dans 
certe cavité, & qui fe glifflent dans 
quelques endroits du ventre même ou 
de fon voifinage. qui font quelquefois 
difpofez à les admettre contre l'ordre 
naturel. 

Ces parties vagues du bas.ventre font 
les inteflins exefles, l'épiploons & les 
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endroits où elles s'engagent fréquem- 
ment {ont l'ombilic, les aînes, le {cro- 
tum, les efpaces des mufcles du ventre, 
& les grandes lévres de la vulve aux 
femmes. 

On connoît ces tumeurs à la vüe, à 
l’atouchement, & aux accidens qu'elles 
caufent ; & on les diftingue des tumeurs 
humorales , en ce qu’elles font plus 
molles , qu'elles difparoiffent quand on. 
les repoulle au-dedans, & quand le ma- 
lade fe couche fur le dos, & qu’elles 
reviennent bien-tôr, quand il fe tient 
debout, & qu'il fair quelque aétion vio- 
lente. | 

De plus, ces fortes de tumeurs, quoi- 
que fouvent tres - confiderables, ne 
changent point la couleur de la peau, 
& ne font point accompagnées des ac- 
cidens du phlegmon comme les tumeurs 
humorales; fi ce n'eft que les matieres 
ftercorales venant à s'arrèter dans ces 
tumeurs & à s’y accumuler , y caufent 
un étranglement; car pour lors les dou- 
leurs font tres véhémentes, non-feule- 
ment à l'endroit de la tumeur ; mais 
même à tout le bas-ventre. La fiévre fur- 
vient aux malades, avec les naufées, la 
conftipation du ventre, le yomiflement 
de bile, & enfuite celuy des excrémens 

puis 
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puis l'inflammation de l’inteftin engagé 
dans la tumeur qui fe communique 
bien-tôt à tout le bas-ventre, la gan- 
sene , & la mort; à moins que l’on 
ne réduife au plürôt les parties qui fe 
fonc gliflées dans ces tumeurs en leur 
fituation naturelle, foit avec la main ai- 
dée des medicamens émolliens & réfo- 
Jutifs, & d’une fituation convenable, 
foit par operation que l’on ne doit pas 
trop. differer quand les premiers moyens 
_ne réufhflent pas. 

_Guidon:a eu raifon de dire avec les 
meilleurs Praticiens , que toute perfonne 
attaquée de hernie eft toüjours en dan- 
ger , à moins quelle ne porte continuel- 
lement nn bandage à reflort, que l’on 
nomme vulgairement brayer 3 car pour 
peu que la tumeur refte fans compreflion, 
les excremens peuvent s'y engager de 
telle forte, qu'ils ne font plus en état 
ny de pafer plus loin, ny de rétrograder, 
ce qui donne lieu en fort peu de rems 
aux fâcheux accidens que nous venons 
de décrire , qui menentle malad: à fon 
dernier terme. | 

De plus, le bandage porté pendant un 
certain tems peut guérir les enfans, ce 
que l'experience confirme vous les jours: 
mais les fujets à qui ces maux arrivent 

| M 
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dans un âge plns avancé, ne guériffent 
jamais, & doivent fe refoudre à porter 
Je brayer toute leur vie. 

Enfin la guérifon des hernies que l’on 
peut obtenir par l'incifion de la tumeur, 
foit qu'il y ait écranglement ou qu'il n’y 
en ait pas, eft cres perilleufe, & ne doit 
ère entreprife que par des Chirurgiens 
bien expérimentez dans la pratique de 
leur art , bien verfez dans l'anatomie , - 
& qui ayent vü faire nombre de fois 
cette operation, qui eft une des plus 
délicates de la Chirurgie, par les mai- 
tres les plus habiles. 


Modeles de Raports concernans 
les hernies. 


Raport d'une vieille hernie qu'un Particulier 
vouloit faire paf$er, pour être l'effet des 
«coups qu'il avoit rechs 4 bas-ventre. 


NY Ous Medecins & Chirurgiens du 
L N Roy en fon Chäteler de Paris, 

fouffignez , certifions qu'en vertu de : 
l'ordonnance de Monfeur le Lieutenant 
Criminel, en datre du 9. Avril 1678. 
Nous avons vü & vifité Jean François 
Perigord marchand de bois quarré en 
l'Ile - Louviers, qui nous a dit avoir €+ 
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té maltraité il y a trois femaines de plu- 
fieurs coups au bas-ventre, qui luy ont 
caufe une rupture dont il eft beaucoup 
incommodé. Aprés avoir exaininé le bas- 
ventre dudit Périgord , auquel nous n’a- 
yvons apperçü aucun veftige des contu- 
_ fions prérenduëés, foir que la plainte du 
prétendu bieflé foit fimulée, ou que le 
tems les ait effacez 5 nousavons exami- 
né la rupture dont il fe plaint, & nous 
avons reconnu que ce ft une vieille her- 
nie complete de l'inteftin & de lepi- 
ploon qui {ortent du ventre par une di- 
latacion fort ample: & qui rentrent a- 
vec beaucoup de facilité; en forte que 
nous n'eftimons pas, qu'aucune caufe 
exterieure auf récente y ait pü contri- 
buer. 

Fait à Paris, le 12. dudit mois & an. 


Certificat de l'application d'un canftique 
fier La tumeur de laine, dite bubono« 
cele, 


Ÿ E foufligné Maïtre Chirurgien Juré à 

} Paris, certifie à tous qu'il appartien- 

dra, que cejourd'uy 28. Mars 1672. 

ayant été requis par Mr. D... Procu- 

seur en Parlement demeurant en la ruë 

St. Honoré, de venir chez luy pour voir 
M ij 
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& vifiter le fieur Jacques D... fon fils 
agé de vingt ans ou environ; je luy ay 
trouvé un ulcere au pli de l’aine, caufé 
par l'application d'un cauftique, dont 
lefcharre ouverte en fon milieu peut 
avoir deux bons travers de doigts de 
longueur. L'odeur des matieres fterco- 
rales dont j'ay été frapé en découvrant 
cet ulcere, m'a fait connoïître d’abord 
la méprife qui eft arrivée dans l'appli- 
cation de ce cauftique fur un bubono- 
cele , qu'on a malheureufement pris 
pour une tumeur humorale, & l'iflue 
des alimens mal - digérez mèlez avec les 
excrémens grofliers, que j ay vi fortir 
en abondance, m’en ayant pleinement 
convaincu; le pouls foible du malade, 
fes hoquets frequens , la froideur des 
extrémirez, & tous les mauviis fignes 
que l'on apperçoir au vifage d’un hom- 
me mourant, mont engagé à dire au 
fieur D... pere du malade & aux aflif- 
tans, que la mort dudit D... fils éroit 
tres prochaine. En foy de quoy j'ay dé- 
livré audit fieur D... pere , le préfent 
certificat pour valoir ce que de raifon. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


La 
AS 
& . # 
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CHA: LT-R-E-" XI 


Des figues & du prognoflique de la ma- 


ladic venerienne , on de la groffe vérole, 


T 4 difficulté que l’on trouve à con- 
noître la maladie venerienne dans 
fes commencemens , vient de ce qu’elle 
ne fe manifefte pas coûjours par des fi- 
gnes certains, demonftratifs, & rout-à- 
fait univoques , mais par beaucoup de 
fignes Équivoques, c’eft-à-dire, qui p u- 
vent convenir à d’autres maladies,en forte 
qu'on peut dire que la vérole n'eft pas 
une feule maladie ; mais le feminaire & 
Vaflemblage de plufieurs maux. 

C'eft pour cela que Charles Mufiranus 
fameux Medecin & Chirurgien de Na- 
ples, nous avertit judicieufement dans 
l'excellent traité qu’il a fait de cette ma- 
ladie, qu'il faut pour la bien connoître, 
la confiderer avec attention dans fes dif- 
ferens états, parce qu’elle eft tres diffe- 
rente d'elle- mème dans fon commen- 
cement , dans {on augmentation , & 
lorfqu'elle eft confirmée ou inveterée ; 
qu'il n'eft pas mal.aifé de la connoître 
dans fon dernier état, mais qu’il efttres 


1] 
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difficile d’en juger quand elle ne s'efs. 
pas tout-à-fait declarée par fes veritables 
figness & que tout de même que les 
plantes qui ont acquis toute leur per- 
feétion font connuëés des ignorans, & 
qu'il n’y a que les plus excellens bora- 
niftes qui peuvent les connoitre quand 
elles commencent à fe montrer; la vé- 
role aufli dans fa naiffance n'’eft connuë 
que des plus habiles Medecins, au lieu : 
qu’elle faute aux yeux des plus ignorans, 
quand elle s'explique par tous fes fignes 
& par tous fes accidens. 

Or les fignes de certe maladiè fe ti- 
rent ordinairement des actions bleffées, 
& d’une infinité d’accidens de differente 
efpece. 

Le virus vérolique eft quelquefois fi 
fubuil & fi pénétrant , que fans faire 
d'impreffion fur les organes qui luy 
donnent entrée dans le corps, il par- 
coutt & infeéte en peu de tems toute 
Ja mafle des humeurs, de maniere que 
les malades aprés avoir eu des lañi- 
tudes fpontanées , aprés s'être fentis 
pendant quelques jours , lourds & ape- 
fantis, plu: triftes qu’à l'ordinaire fans en 
avoir de fujet, la fiévre furvient, &il fe 

fait un dépot de cette virulence plus ou 
“moins confiderable fur les glandes in- 
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guinales, & ce dépot fe termine diffe. 
remment. 

_ Quelquefois la fiévre, la rumeur, la 
rougeur ;, la douleur & tous les accidens 
du phlegmon augmentent fenfblement, 
_ -& il fe fair une ample & loüable fupu- 
. ration qui eft la crife de cette vérole naif- 
fante 3 mais fouvent aufli ces fortes de 
dépots, ou difparoiffent foudainement 
ou fe rendent tellement rebelles à rous 
les medicamens dont on fe fert pour 
les amener à fupuration, que l’on ne doit 
les regarder que comme un fymptromé 
de cette maladie, 
Mais fi le congrés impur à qui le vi- 
rus venerien doit {a naiflance, eft con- 
fideré comme le premier préjugé de la 
verole, Qui eft- ce qui en fera exempt 
dans le tems où nous fommes ? puif- 
que l’on fçait par experience , que tou- 
tes les femmes publiques font infectées 
de cette vilaine maladie; que la plûpart 
des femmes mariées, & même de celles 
que l'affection de la plus fcrupuleufe 
_ pudeur fait pañler pour des Lucreces 
& des Pénélopes, n'en font pas exem- 
press & que l’on n'ignore pas que certe 
contagion p.fle à beaucoup de filles, ce 
qui fait qu'une infinité de jeunes gens 
fe trouvent gâtez contre leur attente, 


M ui; 
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d’où il faut conclure qu'il eft.tres - diff. 
cile d’aprocher impunément quelque 
femme que ce foit. 

Or fi l’ancien Satyrique avoit raifon 
de dire; Qu'une femme pudique eft un 


oifeau tres - rare, & aufli difficile à trou- 


vet qu'un Cigne noir. 


Kara avis in terris nigrog; fimillima cygne. 


Ne peut - on pas croire aufli qu'un . 
P P q 


Poëre plus moderne apoftrophant les 
pauvres maris, n'a pas eu tort d’avan- 
cer ; Que celuy qui ne fçait pas que fa 
femme eft débauchée, n'a qu'une corne 
à fa tères Que celuy qui feint de nele 
pas fçavoir , en a deux; Que celuy qui 
le voir & qui le fouffie, en porte trois; 
Que celuy qui introduit luy- même les 
galans dans fa maifon , en porte quatre ; 
Et que celuy qui fe flâte de n’ètre d’au- 
cune de ces claffes, fe croyant tres-feur 
de la conduite de fa chere époule, en 
porte cinq. Voicy fes termes ; 


Vxorem qui nefcit mœecham, in vertice corn 
Urum habet : Ille poteff qui fimulare duo. 
Qui videt É'patitur,tria portat:quatuor ille 
Qui ducit nitidos ad [ua teëla procos. 
Qui nullo ifforum fe credit in'ordine poni, 
Credit © uxori, cornua quinqne gerir.… 
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Maintenant pour revenir aux fignes 
de cette honteufe contagion fi genéra- 
lement répanduë fur les deux fexes; di- 
fons que bien que les gonorrhées , les 
ulceres venériens , & les bubons ne 
foienc pas des fignes certains de la vé- 
role, parce que l’on peut encore quel- 
 quefois s'en préferver , quand on eft 
de bonne heure & méthodiquement 
traité de tous ces accidens, ces mêmes 
accidens ne laiflent pas d'en être des 
préjugezlegitimes & bien fondez, quand 
aprés le traitement de ces fymptomes, 
il furvient d’autres fignes équivoques 
de cette maladie, & que ces fignes fe 
multiplient ; parce que cette multiplica- 
tion de fignes équivoques jointe aux 
accidens qui ont précedé , ne laiflene 
prefque plus de lieu de douter que Le 
fujet où tout cela fe trouve, ne foit at- 
teint de la vérole. | 
Quand aprés l’ufage de venus, on aper- 
Goit de petits uiceres autour du prépuce 
de la couronne, & du gland de la verge, 
ona un jufte fujer d'aprehender que 
lon n'ait contracté quelque virulence 3 
quoy qu'on fçache que des ulcerations 
femblables peuvent arriver fans caufe 
maligne, & feulerment pour s'être beau- 
coup échauté prés d’une femme étroites 
M v 
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‘car quand ces petits ulceres ne proce- 
dent que de chaleur, ils cedent afe- 
ment aux medicamens les plus fimples … 
& les plus communs. 

Il arrive aflez fouvent aprés un coït 
impur des véfcules criftalines, & de 
petites puftules accompagnées de prarit 
qui entourent toute la couronne du 
gland ; & quand ces puftules ont fu- 
puré, elles laiflent de petits ulceres blan. 
chatres, qui venant à ronger les par 
ties voifines , deviennent plus profonds, 
calleux, & douloureux. 

Quelquefois aufli une gonorrhée oe- 
cafñionne l’écoulement d’une fanie tres 
virulente; & quelquefois il paroit des : 
bubons dans les aînes. On connoir aîors 
que le virus contraëté infe&e Ia maffe 
des humeurs, quand la bonne couleur 
du vifage fe change dans un mauvais 
coloris, & quand il fe fait un cercle lis 
vide autour des yeux, femblable à ce- 
luy que l’on remarque aux femmes qui 
ont leurs purgations. | 

Quand le virus qui a d’abord produit M 
des ulcerés aux parties honteufes, fe 
multiplie dans la mafle du fang ; il pa- 
roit bien-tôt des puftules ulcereufes au 
pubis, aux aines, au fondement, aux 
cuifles , aux bras, au vifage, à la tête, 
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fur toute la furface du corps, & il ne 
manque guere d'y en avoir qu'elqu'une 
aux commiflures des levres. : : : 
= Lorfque le virus vérolique a été pris 
par là boifflon, par des baifers ,ou par 
l'alaitement de quelque enfant gâté, il 
paroït des excoriations, des puftules, 
& des ulceresà la bouche, aux parties 
voifines, & aux mamelons des nour- 
rces, qui ne fe guériflènt pas par les 
remedes ordinaires, & les nèmes erupe 
tions ne tardent guere à fe manifefter 
aux parties honteufes. Les mêmes fym- 
Ptomes arriveront à un enfant né de 
parens fains, qui fera alaité par une nour- 
rice infeétée ; on à une nourrice faine 
Qui ahitera un enfant infeûé. 

Sur quoy il eft bon d’obferver que 
les Medecins & Chirurgiens, fe trou 
vent quelquefois affez embaraffez à ju- 
ger de la nourrice à l'enfant qu’elle a- 
laite, ou de l'enfant à la nourricé; d’où 


vient la fource du mal dont ils one 


tous deux des fignes équivalens? Pa 
exemple, lorfque lenfant à du mal àla 
bouche , & la nourrice du mal aux ma 
melons: ce qui engage les Juges dans 
ces fottes de conteftations, à ordonner 
la vifite du pere & de la mere de Pen- 
fanc, & celle de là nourrice & de fon 
M vj 
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mary en tout leur corps: Car s’il paroïé 
_ par cette vifite que les parens de l’en- 
fant ayent été attaquez de cette mala- 
die, ou en foient aétuellement traval- 
lez , on n’a pas de peine à conclure 
que l'enfant l’a contracte d’eux: Au 
lie u que fi les parens de l'enfant en pa- 
roiflent exemts, & qu’il en paroiffe quel- 
ques fignes ailleurs qu'aux mamelons de 


Ja nourrice , tant fur elle que fur fon ma. 


sy ;il y a une tres forte préfomption à 
avoir que la nourrice aura donné ce 
mal à l'enfant. 


Le virus venerien aprés avoir circule 


pendant quelque tems dans la mafle des 
humeurs, attaque affez fouvent l’inte- 
rieur de la gorge, les gencives le pa- 
lais, laluete, les amigdales, &les aîles 


du nez, & pour lors la parole change,. 
L voix devient rauque, ou grêle; l’on. 
tombe dans l’aphonie, ou bien le fon. 


de la voix vient plütôt du nez que de 
la bouche. 


Le virus s'attache aufitres-fouvent à" 


la racine des poils, & encaufela chüte en 


} 


de 


tous les endroits du corps. Cette mème 


virulence caufe des fentes aux ongles, & 
les fait tomber ; & l’on aperçoit des 
fentes ulcereufes , & des manieres de 
ragad es aux paulmes des mains & aux 
plantes des pieds, ; 


3 
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… Lesexcroiflances , les verués, Les fics, 
les creftes , les condilomes, & beaucoup 
d’autres tuberoules qui paroiffent autour : 
des parties honteufes & du fondement 
font ordinairement des fignes & des pro- 
duétions du virus verolique. 

Mais les fignes les plus certains de cette 
contagion font les douleurs qui fe font 
fentir, non pas tant aux jointures & aux 
extrémitez des os, qu'au milieu desmem- 
bres , comme à la partie moyenne du 
tibia, du femur de l’humerus , des clavi- 
cules . & fur tout à la tête. 

Ces fortes de douleurs fe réveillent à 
la fin du jour , font infupportables pen- 
dant la nuit, & font d’une fi longue du- 
rée & d’une telle rebellion, qu’elles ne 
cedent abfolument qu'aux foécifiques an- 
tivéneriens fagement prefcrits & metho- 
diquement adminiftrez. 

Enfin les effets d’une vérole bien con. 
fiimée font les nodus ou tumeurs gom- 
meufes qui arrivent autour des jointures 
& en d'autres endroits peu charnus, & 
qui font accompagnées de douleurs noc- 
turnes qui furpañlent toute expreflion, 
& qui occafñonnenttres-fouvent des exo- 
ftofes & des caries fans que les tégumens 
s'y trouvent intereflez ; & tout cela ar- 
rive tres-frequemment aux os du crane : 
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aprés quoy les longues fouffrances que 
ces accidens caufent aux malades , les 


jettent dans le marafme, la fievre he- 
tique & la cachexie, les dentsleur tom- 


bent; ils deviennent fourds, aveugles, 
& {e trouvent abforbez dans un déluge 
de maux. 

Ce que l’on peut ajoürer à tousles fiones 
précedens de cette fâcheufe maladie, eft 


un figne propre à toutesles affections qui -… 


en dépendent , d'avoir autaat d'obftina- 
tion à touimenter les malades ; que de 
dificu'té à les abandonner. De forte 
que l'on peut affurer qu'il n’y a point de 
maladie fi opiniatre & fi rebelle que la 
verole. Aufli routes les fois qu'une ma 
ladie ou tel accident que ce foit ne cede 
pas aux remedes ordinaires regulierement 
pris , l’on a beaucoup de difpofition à 
foupçonner que le virus y a part. 

Sur le prognoftique de la verole on 
peut dire en general que ce prothée & 
cet hydre ne fait pas à prefent, & n’a 
pas fait depuis plufieurs années tant de 
ravages parmi le genre humain qu'il en a 
fait danse tems qu'il a commencé à pa 
roïtre , parce qu'alors fon veritable he- 
roule quieft lemeroure, n’éroit pas connis 
pour tel, ni adminiftré avec autant de 
mefures qu'on y en apporte à prefeng, 
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}i faut convenir encore que ce monftre 
aprés avoir exercé fes cruautez avec beau 
coup de violence , paroït quelquefois 
comme endormi pendant un long-tems, 
& qu'aprés des 10 , 20 , 30 années & 
quelquefois plus, if fe manifefte de nou- 
veau lorfqu'on y penfe le moins, par la 
phuifie, par les rumeurs gommeufes où 
nodus, par des exoftofes & des caries, 
enun mot par les fymptromes Îles plus fa- 
cheux ; comme.fi cet ennemi de nôtre 
pature aufh malin que formidable , n’a. 
voir prefenté aux malades l'apas trompeur 
de cette longue bonnace, que pour les 
furprendre enfuire par une trahifon plus 
infigne , & avoir fes forces mieux re- 
cueillies pour les exterminer avec plus de 
ccrtitude. 

Or ce fâchenx affoupiffement da le- 
vain verolique m'arrive ordinairement 
qu'à caufe que les premiers accidens de 
Ja maladie ont été traitez par les remedes 
ordinaires, plutôt que par les antivéne. 
riens , foit que la veritable caufe de ces 
accidens n'ait pas été connué dans ce 
tems-là , foit que ceux à qui les malades 
fe font adrfftz ayent eu l’entétement 
de ne fe pas fervir de ces fpécifiques » 
& principalement du mercure, contre le. 
quel il y a des gens tellement prévenus, 
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qu'il femblent vouloir plücôt laifer perir | 
les malades par la longueur de leurs « 
maux , que de les en delivrer prompte- 
ment en leur adminiftrant ceremede avec " 
la prudence & l'habileté que demande 
fon ufage. | 
La fougue du levain verolique fe trou- 
vant calmée par ces remedes communs, « 
mais ce même levain n'étant pas détruit M 
radicalement, eft toüjours en état de fe 
réveiller dans la fuite, & de caufer des 
fympromes encore plus fâcheux que les M 
premiers, comme une lumiere mal étein- 
te eft capable d'occafionner un grand in-M 
cendie. | 
Au furplus la verole recente fe guérit 
beaucoup, plus facilement que celle qui 
eft invererée, parce que la premiere n’at- 
traque pour l'ordinaire que l'écorce du 
corps, & que l'autre a penetré fes par-w 
tiés les plus intimes. Ceux qui font atta- 
quez pour la premiere fois de cette mala- 
die, en guériflent plus aifément queceux 
qui en ont été déjatraitez, parce que le 
vitus a fait chez eux une plus forte im-m 
preflion. La verole eft . plus aifémenc 
guérie pendant l'été que durant Fhyver.m 
Quand les os du nez font cariez, sai 
“ 


que les malades ont la fiévre lente, la“ 
maladie eft tres-difficile guérir, parce 


v 
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‘qu'on 2 lieu d’aprehender qu'elle n'ait 
donné atteinte au cerveau ou à fes 
membranes. Les vertiges, lépilepfe, la 
furdité , l'aveuglement qui furviennent 
aux verolez, font des fymptomes tres- 
#âcheux , parce qu'ils dénotent que la 
virulence s’eft communiquée jufqu’au 
cerveau. 

Ceux qui contraétent le virus par le 
‘congés ordinaire font plus aifémenr 
guéris, que ceux qui le prennent par cet 
infame congrés qui eft coniré nature ; 
& ceux qui le contractent par le défaue 
des principes de leur generation, font 
prefqu’incurables, parce qu à lors le vi. 
fus s'eft nourri & enraciné dans les pat- 
tes les plus folides. | 

Plus la verole eft compliquée de dif. 
ferentes maladies & de Fâcheux fympto- 
mes, & plus elle eft dangereufe & dif. 
ficile à traiter, c’eft pourquoy ceux-là 
periflent ordinairement, chez qui la vé- 
role fe trouve compliquée avec des fié. 
vres malignes , parce que le virus cor- 
rompt non felement le fuc nourricier 
dans toute l’habitiide , augmente la ma- 
lignité, & rend la fiévre plus forte; mais 
il affoiblit encore confiderablement la 
chaleur naturelle, ce qui fait que la na- 
sure n'a pas affez de force pour domipter 
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en même tempsla fiévre & le virus” 
‘Il faut dire la mème chofe des malaz 
des en qui la fiévre habituelle fe trouve 
conjointe avec le levain verolique, parcew 
que certe fiévre confume peu à peu rou- 
tes les parties, & devient incurable à cau-t 
{e de la contrarieté des indications auf. \ 
quelles il faudroit fatisfaire en mêmen 
tems pour guérir ces deux maladies ; ce 
qui eft caufe que les malades meurenru 
le plus fouvent d’unehydropiñe, cauféeM 
par les obftruétions qui fuccedent fou - 
vent à la léfion de la premiere coétion ,M 
ou par les obftacles que le virus apporte 
à la fabrique d’un fang loïable, & des ÿ 
autres fucs qui en refultent toûjoursM 
mal. conditionnez. ‘à 
Il faut remarquer en dernier lieu, que 
la verole n'eft pas une maladie qui fe 
termine par voye de crife , & dans le 
traitement de laquelle il faille conter 
& attendre les jours critiques : Car 
quoique les glandes inguinales fe gon- M 
flent ordinairement dans les premiers M 
tems de cette maladie, ce mouvement 
que la nature tente Bour fe délivrer du M 
virus , eft prefque toûjours inutile ; l'a- 
cide venerien fe trouvant pour l'or: 


dinaire trop abforbé dans le phlegme 
' 
À 


groflier , pour fe pouvoir :exalter au 
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point qu'il faut pour produire une abon- 
dante & loüable fupuration , qui foic 
une crife parfaite de la maladie. 

Les prieres mèmes & l’invocation des 
Saints, qui ont beaucoup d'efficacité 
contre les autres maux, n'ont point de 
lieu dans celui-cy. Auf ne voit-on point 
dans les temples de tableaux fufpen- 
dus, au fujet des vœux que les malades 
ont faits pour être guéris de ce mal, ou 
en remerciement de la guérifon qu'ils 


en ont obtenue : Et cette contagion eft 


regardée comme un fleau dont le ciel 


accable les impudiques, afin de les pu- 


“nir dés ce monde de leurs infames {en 


fualitez. 


Modeles de Raports concernant 
Ja maladie venerienne & 
{es accidens 


 Raport de la vifite d'une particuliere, qui 


ponr donner lieu au divorce prétendoit 
avoir la verole. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
Roy au Châtelet de Paris , fouf- 


 fignez certifions qu'en vertu de la Sen- 
_tence contradiétoire reñnduë audit Chä- 
_gclec par Monfeur le Lieutenant Civil, 
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en datte du 20. Avril 1692. à Nous fs 
gnitiée le 23. fuivant, laquelle ordon- 
ne que Marie D... femme dE. 
S. . . marchand à Paris, fera pat 
nous vüé & vilitée, & que nous de- 
clarerons enfuite par nôtre raports fi 
elle eft attaquée de la maladie véne- 
rienne. Nous avons au defir de ladite” 
Sentence vü & vifité ladite D... 
en toutes les parties de fon corps: à 
liquelle nous n'avons remarqué que des. 
dartres fimples & fans malignité , aux 
bras & aux cuifles, qui ne procedent 
que d'un mouvement de chaleur | ex- 
cité dans la mafle de fon fang au re- 
nouvellement de la faifon. Nous l’avons 
d'ailleurs trouvée fans fiévre, ayant un 
bon coloris, un en-bon-point mediocre, 
& fur tout fon corps les marques d’u- 
ne bonne conftitution : A legard des 
douleurs que ladite D.... sef 
Plainte à nous , de reffentir à la tête, 
au milieu des bras, des jambes, & des 
cuiffes ; nous croyons qu'elles font fein-" 
tes, & que la plainte luy en a été fug- » 
gerée, pour des raifons qui nous font 
inconnus. 

Fait à Paris le 25. dudit mois & an: 


NA 
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| aport de la vifite d'un mary & de fa 
femme, pour [çavoir lequel des deux 
avoit donné à l'autre du mal vénerien. 


Qus Confeiller - Medecin ordi- 
| naire du Roy, & Chirurgiens Ju- 
rez en la Cour de Parlement, foufli- 
gnez, certifions qu’en vertu d'un Arrèt 
contradiétoire rendu en la Grand’Cham- 
bre de ladite Cour, en dare du 5. Juin 
1694. à nous fignifié Le 15. fuivant. Nous 
nous fommes tranfportez en la maifon 
du fieur G. de C.... Conféiller 
du Roy, Commiflaire ordinaire des 
Guerres , fcife ruë des mauvaifes paro- 
les, pour voir & vifiter au defir dudit 
Arrêt , tant ledit fieur de C.... 
que la Dame Julie C. . . fon! époufe, 
aux fins d'examiner s'ils font veri- 
tablement atteints du mal vénerien, 
felon les plaintes réciproques qu'ils en 
ont formées à ladite Cour; & en con- 
fequence raporter duquel des deux le- 
dit mal a pu être communiqué à lau- 
tre. Aprés avoir expofé audit fieur de 
Carbonnet le fu et de nôtre venue, & 
fçû par fa réponfe qu'il étoir prèt à fe 
foûmettre à la vifite ordonnée par la- 
ake Cour: Nous avons examiné avec 
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foin toutes les parties de fon corps 
qui pouvoient être fujetes à nôtre vifite, 
aufquelles nous n'avons remarqué d’au- 
tres fignes de verole, qu'un ulcere vi- 
sulent au gofier de la largeur d’un de- 
nier, fitué du côté droit entre la glande 
amigdale & la luetre, & une éminence 
douloureufe fur le milieu de l'os de la 
jambe droite nommé tibia , que nous 
eftimons être les effets d'un virus vene- 
tien, contra il y a du déjatems. Ayant 
enfuite demandé à voir la Dame Julie 
€... époufe dudit fieur de C... 
& ayant été introduits dans fon a- 
partement ; Nous l'avons pareillement 
vifitée en toutes les parties de fon corps, 
& neluy avons trouvé autre chofe que 
lifuë d’une fanie virulente hors du con 
duit vaginal, accompagnée d'une in- 
flammation- aux grandes levres de la 
“vulve , & à tout Vorifice anterieut 
de la matrice, que ladite Dame nous a | 
dit luy caufer de grandes cuiflons & 
ardeurs , principalement en marchant. 
& en urinant : laquelle chaude-pifle: 
nous paroit être aflez recente. Sur quoy: 
nous eftimons que les accidens que nous; 
avons remarquez audit fieur de C.... 
étant les fignes d’un mal inveteré,, 
& la chaude-pifle que nous avons re: 
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connue à ladite Dame fon époufe , é- 


£ant une affection toute recente, il eft 


. bien plus probable de croire que ledit 


fieur de: C4. a communiqué le 


mal venerien à fadite époufe, que de 
s'imaginer une chofe impofñlible, qui 


_ eft que le mal tout recent de la Dame 


< 


Julie Creflonnier ,: ait communiqué au 


fieur de Carbonnet les accidens d’un 
Vieux mal. 
. Fait à Paris, ce 16. dudit mois & añs 


 Kaport d'éclaircifement fur un leger 
fenpcon de virulence venerieine.. 


N Ous fouffignez Maîtres Chirure 
. N giens Jurez à Paris, certifions à 
tous qu'il appartiendra , que Îe 14. jour 


de Novembre 1696. le nommé P. M... 


marchand de Chevaux, deireurant au 


Fauxbourg St. Antoine, accompagné de 
M. L... fa femme, avec j’enfanr dons 
elle nous à dit être accouchée depuis 
fix femaines ou environ , étant venus 


chez nous pour nous requerir de les 


voir & vifiter ; & leur donner enfuite 
nôtre certificat , fur l’état auquel nous 
les aurions trouvez, afin de les éclaircir 
feciproquement au fujet des doutes qu’. 
ils avoient far un écoulement dont la- 


# 


% 


288 L'Art de faire les Raports 
dire M. L.. eft actuellement travaillée, 
& pour juger fi ledit écoulement ne 


feroir point la fuite de quelque virulen- 


ce vénerienne. Nous avons pour fatis- 
faire à ladite requifition procedé à l’heu- 
re même à les voir & viliter, & avons 
commencé parledit P. M... auquel nous 
n'avons apperçù fur tout fon corps que 
les marques d’une fanté parfaite ; Et à 
l'égard de fa femme, en écartant les |e- 


vres de fa vulve, nous avons remarqué : 


quil fuintoit par l'ouverture du vagin 
une matiere fort blanche & un peu 
gluante, & qu'elle avoir de legeres ex- 
coriations fans dureté dans les replis 
defdites lévres: ladire M. L... ne fe 
plaignant au furplus que de fentir aux 


endroits excoriez, une legere cuiflon: 


en vrinant. Aprés quoy lefdits P. M... 
& fa femme , ayant aufh defiré que nous 
vifirallions leur dit enfants nous ne luy 
avons rien apperçü fur tout fon corps 
qui ne marquât un parfaite fanté. Sur 


quoy ayant demandé à ladite L...à voir “ 


{es mamelles, & fi elle nourrifloit fon 


enfant ; elle nous a dit qu’elle avoit 


4 » . fe >] | 
commencé de l’alaiter, mais qu'ayant 


perdu fon lait depuis quinze jours, elle” 


avoit été obligée de l’abandonner à u- 
ne autre nourrice; & {es mamelles nous 
ont 


> $ LL ; 
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nt paru fletries , mollaffes, & hors d'é- 
tat de pouvoir fournir du lait pour la 
nourriture d'un enfant. Tout ce que 
deflus nous fait croire que l'écoulement 
du vagin que nous avons remarqué à 
ladite L... ne doit être quant à prefent 
foupçonné d'aucune virulence, mais 
qu'il doit être feulement regardé com- 
me un refte du flux laiteux qui s’eft fair 
pat fa matrice, quand fon laita ceflé à 
._ {e porter à fes mamelles; & les exco- 
rations qui nous ont paru aux lévres 
de fa vulve , ne font que l’effet des im- 
preflions d'un lait aieri & dégeneré de 
fa bonne conftitution. En un mot nô- 
tre fentiment eft, que le foupçon d’u- 
ne virulence vénerienne ne pourroit a- 
Voir lieu ; qu'au cas que cet écoule- 
ment fe rendit rebelle aux remedes leg 
_plus communs, comme font le régime ‘ 
bre & rafraichiflant ; la faignée, 
la purgation, & quelques ropiques f1- 
mMiliers, dont on fe fert ordinairement 
pour arrêter l'écoulement laiteux , lorf. 
qu'il continue léng-gems aprés l’accou- 
* chement. En foÿy dequoy Nous leur 
avons delivré le préfent certificat, pour 
Yaloir ce que de raifen, 
À Paris les jour & an que deffus. 


N 
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Raport de la vifite d’un enfant que l’on 
vouloit faire croire verolé, [ur de fim- 
ples dartres. 


RSS par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, qu'en vertu de l'or- 
donnance de Meflire Claude R.…. Sei- 
gneur de la B... Confeiller du Roy, & 
Doyen de fon Grand Confeil , à moy 
figniñiée le 12. Septembre de la préfente 
année 169$. en execution d’un Arreft 
contradictoire rendu audit Grand Con- 
feil le premier Septembre audit an, & 
d'un fecond Arrelt confirmatif du pre- 
mier, en datte du 10. dudit mois; lef- 
quels ordonnent que l'enfant de Marie 
Cochon veüvye d'Antoine Gravier, fera 
par moy vu & vilité, pour faire enfuite 
ion raport de fon état. Aprés le fer- 
ment prècé en tel cas requis, j'ay pro- 
cedé à la vifite de Lotis Gravier qui eft 
l'enfant en queftion , âgé d’un an ou 
environ, que lad. veñve {a mere m'a dite 
êvre fevré du laimde fa nourrice depuis 15 
jours; & aprés l'avoir examiné en tou 
tes les partics de fon corps, avoir dilatém 
tous lefdits conduits oùina vüé a pû fe 
porter, touché fon pouls, obfervé fonk 
maintien & toutes fes actions ; je n€ 
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luy ay trouvé que quelques dartres ou 
eruptions fimples & fans malignité à fes 
deux bras, & un peu au- deffous de la 
clavicule au côté gauche; lefquelles ne 
participent d’aucune virulence, & font 
précifement de la nature de celles qui 
arrivent d'ordinaire aux enfans, lorfque 
les dents leur petçent; & au furplus , 
Join de l'avoir trouvé atteint d'aucune 
maladie interieure ou exterieure, je luy 
ay au contraire aperçu toutes les mar- 
ques d'une fanté parfaite. En foy de 
quoy j'ay figné le prefent raport. 

À Paris, le 28. du mois & an que 
deffus. : 


Raport de la vifite d'un enfant qui avoit 
du mal vénerien, © de [a nourrice qui 
étoit attaquée du même mal. 

* 

He par moy Maitre Chirurgien 
| Juré à Paris, qu’en vertu d’une 

Sentence contradictoire rendue au Chi- 

elec par Monfeur le Lieutenanr Civil, 
en datte du 1 Juillet 1674. Laquelle 
ordonne que Jean Tifarr, fils de Clau- 
de Tiffart maitre Charpentier à Paris ; 
au{Mi-bien que Loüife Ajournel, femme 
de Jean Coquebrun débardeur au Port 
9. Paul, fa nourrice; feront par moy 
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vûs & vilicez pour fçavoir s'ils font at: 
téints de la grofle véroles & lequel des 
deux a pù communiquer à l'autre ladite 
maladie. Aprés le ferment prècé à la. 
maniere accoûtumée , je me luis tranf-: 
porté en la maifon dudit fieur Claude : 
Tiffart pere, fcize ruë de Nipe Faux-, 
bourg St. Antoine, auquel lieu j'ay vi- 
firé ledit Jean Tifart fon fils âgé de 3. 
mois ou environ, auquel j'aÿ rernarquéi 
des puftules véroliques ulcerées autour w 
des lévres , autour du fciotum & du. 
fondement: & l’aprés-dinée du même 
jour n'étant tranfpoité en la tué de la. 
Mortellerie , à l’enfeigne du Paon blanc 
troifiéme chambre fur le derriere , lieu . 
de Ja réfidence dé ladite Loïiife Ajour-w 
nel nourrice dudit enfant , je luy ay: 
remarquéades puftules routes femblables 
fur le cercle du mamelon , aurour de las. 
vulve, & aux environs de l'anus. Sutw 
quoy j'eftimé que tant la nourrice que 
l'enfant , {e trouvant atteints du mal vé- 
 'nerien par des fignes d'un mème degré 
de vérole; il eft tres difficile de déter- 
minér lequel des deux a été la caufe du 
al que l’autre a contraëté, & quepouth 
avoir lieu d'éclairciflement fur ce point, 
il faudroit s'être c<flure par une vifire! 
reculiere de l’état non- feulement ds 
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pere & de la mere de l'enfant, mais en- 
core du mary de la nourrice. 

Fait à Paris ce 1 $. dudit mois & an. 


Second Raport fait à l'occafion du préce- 
aent; fçavoir, de la vifite du pere & 
de la mere de l'enfant, € du mary de 


La nourrice, 


Aporté par moy Maïtre Chirurgien 
À \ Juré à Paris, qu'en vertu d’une 
Sentence contradiétoire renduë au Chä- 
celet par Monfieur le Lieutenant Civil, 
en datte du 7. Août 1674. à moy figni= 
fiée Le 15. faivant, laquelle ordonne que 
fur la dificulté qui s’eft trouvée, à pou- 
voir déterminer la caufe d'où procede 
‘le mal vénerien, dont Jean Tiffart en- 
fant Agé de trois mois & Loïife Aisura 
_nel fa nourrice font également attaquez, 
aiofi qu'il eft énoncé dans mon premier 
raport du 15. Juillec paffé. Claude Tif- 
fart maitre Charpentier À Paris, & Jeanne 
Sial fa femme, pere & mere de l'en 
fant en queftion: aufli- bien que Jean 
Coquebrun mary de ladite Ajournel , 
feront par moy vüs & viltez pour certi- 
fier de leur état. Aprés le ferment prêté 
à la maniere accoûtumée , je me fuis 
sranfporté ruë de Nape F auxbourg St.Ân- 
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roine, où eft demeurant ledit Claude 
Tiffart, & aprés lavoir foigneufement 
vifité & examiné, je ne luy ay trouvé 
fur tout fon coips que les marques d’une 
parfaire fanté & integrité, & @as un 
feul figne univoque ou équivoque de Îa 
maladie vénerienne préfente ou pañfée ; 
non p'us qu'à ladite Jeanne Sial fa fem- 
me, que jay pareillement vüe & vifitée 
en tout fon corps, & que j'ay trouvée 
dans un pareil étar. Et le jour mème 
m étant tranfporté rué Mortellerie à l’en- 
feigne du Paon blanc où demeure ledit 
Jean Coquebrun debardeur du Port S: 
Paul, mary de ladite Ajournel nourrice 
dudit Jean Tiffart fils, je l’ay pareil- 
lement vû & vifité, & luy ay remarqué. 
au pli de laine droite une cicatrice en- 
cote un peu rotigeatre $ accompagnée 
d’une petite dureté qui m'a paru être 
celle d'un cauftique appliqué en cette 
partie ; fur laquele ledit Coquebrun 
par moy interrogé d'où procedoit ce 
veftige,qui me fembloit être affez recenr, 
m'a tépondu quil y a environ huit à 
dix mois, quil avoit eu une glande. 
qui s’étoit groflie, & luy avoit caufé 

un abcés, que le Chirurgien qui l'avoit 
panfé luy avoit dit être une croiffance; 
mais que j'eftime avoir été un veritable 
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babon vénerien, qui n’ayant pas été 
méthodiquement traité, comme il paroît 
par la dureré qui refte à la cicatrice, à 
encore laiflé du virus chez ledit Coque- 
brun, lequel en a communiqué à fa 
femme , & elle à fon nourriffon. 
Fait à Paris le 16. dudit mois & an. 


Raport d’une vérole mal-guérie, © Peffi- 
mation des falaires dus à celuy qui lavor 
traitée, 3 


ss pat Nous Maires Chirur- 
té giens Jurez à Paris, {ouffignez qu’- 
en vertu de la Sentence contradictoire 
rendue au Châtelet de Paris par Mos- 
 fieur le Lieutenant Civil en datte du 28; 
Mars 189. à nous fignifiée le 29. fui- 
vant; par laquelle nous avons été nom- 
mez d'office pour vifiter Marie A... fem 
me du fieur D... declarer l'état de fa 
maladie, & eftimer en confeauence ce 
qui peut ètre dû au nommé Sauflay Chi- 
rurgien qui en avoit entrepris le traite- 
ment. Nous nous fommes tranfportez en 
la rué Mazarine { dans une maïfon dont: 
la bourique eft occupée par un Chande- 
lier, & qu'étant montez à la Chambre 
du fecond étage fur le devant; Nous- 
avons vù & vilité la malade en queftion, 
qui nous a dit être dérenué au lit des- 
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puis un long-tems, à caufe de diffe- 
rens fymptomes qui font furvenus en- 
fuite de la maladie vénerienne , dont 
elle nous a dit avoir été traitée par dif- 
ferentes perfonnes en divers tems, & 
& notamment depuis le premier De- 
cembre dernier jufqu’à la fin du mois 
de Février précedent , par le nommé 
Sauflay foy - difant maître Chirurgien au 
village du Bourg dela Reyne; à liquel- 
le nous avons remarqué plufieurs cica- 
trices, tant anciennes que nouvelles fur 
differentes parties de fon corps ; & plu- 
fieurs ulceres fitucz en plufieurs endroits. 
Ce qui nous fait juger que ladite ma- 
lade n’eft pas parfaitement guéri ; & a- 
prés l'avoir foigneufement examinée ; 
nous avons connu qu'outre l’extrème 
foibleffe de fon corps & l’atrophie de 
toutes fes parties; à l'exception de fon 
bas- ventre qui nous a paru confidera- 
blement tumefñé, elle eft encore atta= 
quée d'un commencement d’hydropifie; 
Sur quoy nous eftimons qu’elle n’eft pas 
en état de fupporter les veritables re- 
medes qui luy feroient necefliires pour 
achever la guérifon de fa premiere ma- 
ladie, & qui auroient dû luy être admi- 
niftrez au ‘commencement de fon trai- 
tement, conne font le lait d’anelle , 
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fes bains, & les autres préparations en 
rel cas requifes , que ledit Sauflay a omis 
fort mal-à- propos. Cependant comme 
il y a quelque juftice à ce que la malade 
qui luy a volontairement donné fa con: 
flance, reconnoifle en quelque façon les 
peines qu'il a prifes, & le dédommage 
de medicamiens tant interieurs que to+ 
piques qu'il luy a fournis de bonne foy 
_ pour fon foulagemenr, felon fes foibles 
connoiffances joint au tems qu'il a er 
ployé, & la diftance des lieux. Nous 
croyons fous le bon plaifir de Moniieur 
le Lieutenanc Civil, qu'on luy peut ac + 
corder Ja fomme de cent vingt livres, 
& quilen doit être content. 
À Paris, ce x jour d'Avril audit af 


Raport de la vifite d'une fille de dix aus, 
qui avoit été violée, € ghi aval cA 
même tems centrailé la vérole. | 

6 3 : 


Re par moy Chirurgien du Roy 
LV en fa Cour de Parlement, Maître 
Chirurgien Juré à Paris; & maître 
Sage-femme Jurée en titre d'Office auf 
Châtelet de fadite Ville, qu'en verru 
d'une Requête réponduë par Monfens 
le Lieurenan Criminel, en datte du 27 
» Septembre dernier ,laquelle ordonne 
ie 
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que M À. L: C.. âgée de dix ans fille 
de Jofeph L. C.. joueur d’inftrumens , 
& de R. N.…. fa femme, fera par nous 
vûë & vifirée : Nous nous fommes à 
cer effet affemblez le 8. Oftobre fuivant 
en la maifon de JB... l’un de nous, au- 
quel lieu ladite M. L. C.« nous a été 
amenée par fon dit pere; lequel avance 
de proceder à la vilire en queftion, nous 
a dit que fadite fille avoit été violée il 
y a fix mois ouenviron , & que deux 
mois apiés ladite violence, îl [uy avoit 
paru des puftules en differentes parties 
de fon corps , accompagnées d'une in- 
flimmation douloureufe au pharinx,'& 
d’une grande douleur de tefte ; Sur quoy 
l'ayant vifitée en tout fon corps, nous 
avons remarqué à fa vulve les veftices 
d'une contufñon & d'un écartement qui 
ont procedé de lintromiffion que l'on 
a faite en cette partie, que nous avons 
trouvée toute humectée du fuintement 
des olandes vaginales. De plus, nous a- 
vons remarqué une inflammation ulce- 
reufe, & ua gonflement fenfble aux 
glandes de fon gofier nommées amigda- 
les, & quantité de puftules p'ares & 
farineufes à {a tête, fes bras, fes cuifles 
& en d’autfes endroits de fon cotps, 
qui nous ont paru d’an mauvais caracte- 
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re& participer de virulence vénerienne, . 
Enfin ladite M. L, C.. ayant été inter- 


rogée par nous de ce quelle reflentoic- 
en tout fon corps, elle s’eft plainte de 
refféntir des douléurs continuelles à la: 
gorge & à-la tête depuis quinze jours, . 
& principalement la nuit; ce qui nous: 
dérermine.à déclarer qu'elle à befoin.. 
d’être inceffamment traitée de la mala- 


die vénerienne dans toutes les formes. 


Fait à Paris, le 9. jour du mois d'O<. 


étobre 1698, | 


Exoëne pour l'élargifement d'un prifonnier- 
qui avoit une vérole inveterée.. \ 


IN Roy an Châtelet de Paris, foufl 
gnez certifions qu’en vertu de l'ordon- 


nance de Monfeur le Lieutenant Ci. 


vil , en datte du 3. Mars 1694. Nous. 


nous fommes tranfportezau petit Chä-. 
teler, pour voir & vifiter le fieur Jules: 


Augufte de Thomeri, Marquis de Mo. 
rainville âgé de 55. ans ou environ, pri-. 
fonnier audit lieu , que nous ayons-trou- 
vé atteint d’une vérole inveterée , ainfi. 
qu'il nous eft apparu par unulcere vé- 
rolique à la tête de la largeur d'ün écu. 
blanc ftué fur la pattie fuperieure de- 


Ne vi. 


Ous Medecins & Chirurgiens dis 
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los coronal , avec une carie profonde 
audit os, de la largeur d'une piéce de 
15, fols, jettant une fanie virulente & 
fœtide. De plus, nous luy avons encore 
trouvé une tumeur gommeufe au genoüik 
droit, caufant un gonflement confide- 
fable à cette jointure, & de fi cruelles 
douleur au malade, principalement vers 
Je foir & pendant la nuit, qu’elles ne 
luy laiflent prendre aucun repos , ce 
qui la jette dans une telle exténuation, 
accompagnée d'une fiévre lente, qu'il 
erira dans peu de tems, fi on ne luy 
adminiftre au plütôt les remedes qui 
convienneñt au traitement de cette f2- 
cheufe maladie , laquelle eft chez luy 
dans fon dernier deoré. Or ces remedes 
ne pouvant luy être utilement admi- 
niftrez dans le lieu oùil eft dérenu ; Nous 
eftimons que-dans le cas où il fe trous 
ve, il eft abfolument neceffire de luy 
accorder fon élargiffèment pour luy fau- 
ver la vie. Li 
Fair à Paris, le 4 dudit mois & an. 


+ 
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Des Jignes © du proguoflique tant de la 
Lepre des Grecs , que de l'Elephantie 
des Arabes. | 


Uoy qu'il ne fe trouve pas à pre 
L fent de lepre confirmée au point 
où les Anciens nous l’ont décrite; l’on 
voit néanmoins en certains fujets de vé- 
roles habituelles dégenerées , qui ont 
beaucoup de fignes de cette ancienne 
maladie; & comme cette complication 
peut donner lieu à des conteftations . 
qui ne pourroient êcre decidées que 
par des raports de Medecins & Chirur. 
giens ; l’on a crû qu'il ne feroit pas 
hors de propos , aprés avoir expliqué 
les fignes & le prognoftique de la vé_ 
sole dans le Chapitre précedent , de 
toucher lesérement les fignes & le pro- 
gnoftique de la lepre, tant des Grecs, 
que des Arabes, que beaucoup de Me- 
decins bien cenfez affürent n'avoir été 
dans les anciens tems, que des pro- 
duétions de la vérole mal connue, & 
plütôt palliée , que traitée par des re. 
medes capables d'en extitper toutes Les 
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racines; vü que depuis "ss longue 
experience & de ferieufes méditations 
far le caractere du virus vérolique, ont 
inftrait les Medecins & les Chirurgiens 
de la vraye méthode qu'il faut fuivre, 
pour détruire efficacement ce mauvais. 
levain : La lepre n’a plus laïiffé dans le 
monde que de legers veftices des cruau- 
tez qu'elle exerçoit autrefois contre le 
genre humain, & qu'il ne nous refte 
p'us, pour ainfi parler, que le fouvenir : 
de ce qu'elle a été, dans les écrits de 
ceux qui nous en ont fait la peinture. 
Il y a donc deux fortes de lepres 
celle des Grecs, & celle des Arabes 3. 
la lepre des Grecs eft une affedtion de 
ia peau tres-fâcheufe, ou une gale hor. 
rible tres - difhcile à guérir, qui couvre. 
toute la peau, d’une vilaine croute, à: 
laquelle on donne vulgiirement le nom. 
de Pfora. 
La lepre des Arabes eft cette terrible : 
maladie , que la plüpart des Auteurs ont 
appellée Elephantie, d’autres Satyriafe, 
& d’autres Leontiafe, fous diffèrens ra-. 
ports. 
Ceux par exemple, qui l'ont appellée 
Elephantie, ont crü voir dans cette ma-. 
ladie quelque convenance avec l’eléphant, 
en ce que tout de mème que cet ani 
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mal furpafle tous les autresen grandeur, 
la lépre eft auffi la plus grande & la plus 
redoutable de toures les maladies ; ou 
parce que la peau des lepreux eft tube- 
reufe, rude, calleufe, flèrie , ridée, & 
inégale comme celle des eléphants, 

Ceux qui on8 nomme la lepre , Saty- 
tiafe , ont envifagé la convenance qu'il 
M: | À 
y avoir du vifage affreux des Jadres à la 
face monftreufe des Satyrs, ou ils peu- 
vent avoir eu dans l’idée que dans le 
commencement de cette maladie, la lu- 
bricité de ces malades étroit afléz con- 
forme à la vehémente falacité que l’on 
atrribuë aux Satyrs. | 

Ceux qui lont appellée Leontiafe, 
ont conçù que la maladie & les mala- 
des avoient des raports aflez fenfibles 
avec le lion. La maladie, par exemple, 
en ce quede mème que Île lion eft de 
trous les animaux le moins domptable : 
la lepre eft aufi de routes les maladies, 
celle qui refifte le plus à tous les reme- 
des qu'on peut employer pour la dé. 
truire; & ils ont trouvé quelque conve- 
nance des lepreux avec les lions, en 
ce que ces malades ont la face fi h1- 
denfe & fi terrible, que leur regard 
n'eft pas moins capable d'infpirer une 
terreur panique, & üne certaine hor- 
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reur, qué l'eft celuy de cet animal. 

_ La lepre des Grecs eft connuë , en 
ce qu'ayant commencé par une mau- 
vaife gale, les remedes dont on s’eft fer- 


vi pour la guérir , nont fait que la 


rendre plus opiniätre & plus rebelle, 
parceque le ferment de la lepre qui 2- 
git dans la profondeur de la peau, ne 
peut pas être dompié par les remedes 
de la gale , qui n'agiilent que fur fa 
furface. | | 

Cette maladie fe manifefte encore par 


la.fueur puante, par les afpericez de la. 
peau, fa feichereffe, fes fiffures, fon é- ! 


rofion; par fon infenfbilité , ou par un 


prurit fort incommode & fort doulou- 
reux, pour le foulagement duquel, foit 


que les malades fe galent ou s'en abf 
tiennent, il fe fait un détachement d’é- 


cailles fort copieux , & crout-à-fair defs 
agreable, | 

Or quoique eette forte de lepre at- 
taque d’abord la peau, elle penétre en- 
fuite dans la profondeur du corps, & 
s'attache aux vifceres les plus intimes, 
ce que l’on connoït par la puanteur d’ha- 
leine, par le mauvais teint du malade, 
& par Les fignes du fcorbur. 

Cette affcéhion Iepreufe eft à préfent 
fi peu fréquente, que Multanus qui 


Si a 
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a €té dans ces derniers tems un des 
fameux Praticiens de Naples, declare 
que parmi un nombre infini de malades 
qu'il a vüs pendant le cours de plufieurs 
années, il n’a trouvé qu'un feul malade 
qui en fut attaqué, & qui rendoit cha- 
que jour trois livres pefant d’écailles 
excrémenteufes , qui en font le figne 
univoque. 

On peut dire genéralement, quant 
au prognoftique, que cette, lepre : qui 
n'eft pourtant, à proprement parler, 
que le premier degré de leléphantie, 
eft tres difhcile à guérir; & que filon 
manque à s'oppofer de bonne heure à 
fon progrés , elle paflera bien-tôt de ce 
premier degré au fecond, qui eft en- 
eore plus formidable. | 

De plus, cette gale fi pernicieufe à 
encore bien plus de difpofition à fecom- 
muniquer d'un fujet à un autre, que 
la gale ordinaire, foit par la converfa. 
tion fréquente, par l'approche, par la 
boiflon, ou pour coucher dans le mé- 
ime lit, ou dans celuy où quelqu'un de 
ces malades aura couché, ou en por. 
tant des habits qui leur auront fervi.. 

La lepre des Arabes, autrement dire 
eléphantie, pour des raifons cy-devant 
alleguées, fe manifefte par differentes 


hs 


306 L'Art de faire les Raports 
marques répandués fur tout le corps de 
ceux qui en font attaquez ; & comme 
ces marques paroïflent d’abord à larère, 
difons que l’on commence à s’en aper- 
cevoir par la chute d'un excrément fur- 
fureux , c'eft-à- dire; femblable à du : 
fon, qui tombe de la tête en grande a- 
bondance ; la couleur vive du vifage, 
s'éteint, & fe change en une couleur 
brune tendante à lividité. Le regard de 
ces malades eft fixe & terrible. Ils fen- 
tent à toute la jpeau dela face, & fou- 
vent mème en toute l’étendué du corps, 
un fentiment de fornication & de pon- 
étion, qui leur fait croire qu'ils font 
aétuëllement piquez par tout d’une in- 
finité d’aiguilles. | | 
Leur front eft tendu , & la fuperficie 
de la peau de certe partie eft unie &. 
luifante comme de la corne. Leurs yeux 
font exactement ronds & toùjours char- 
gez d'humiditez : les paupieres & les 
fourcils fe gonflent, les poils en tom- 
bent, & il en revient à leur place de fi 
déliez, qu'on ne les aperçoit que lors 
qu'ils font expofez au {oleil ; & fi on 
leur arrache violemment les poils des! 
paupicres & des fourcils, on apperçoit 
de petits morceaux de chair adhérens à 
leurs racines. Le blanc de l’œil leur 
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devient tenébreux & livide. 

Le peu de chair qu'il y a à l'oreille 
exterieure fe confume , & cet organe 
fe ramafle en rondeur. Leurs narines 
rendent une tres - mauvaife odeur , & 
font dures, rondes, gonflées , & fort 
dilatées à l'exterieur , & au contraire 
fort étroites & fort reflerrées dans l'in- 
terieur : il s’y engendre fouvent des po- 
lypes, & les malades font beaucoup in- 
commodez par de fréquens éternumens. 
Enfin la cortrofon & la chute du carti- 
lage, & de l’os qui feparent les narines 
font d’un mauvais préfage pour la yué- 
fifon de cette maladie. 

_ L’endurciffement des glandes fublin- 


 guales , & de petits grains verdâtres ou 


 livides qui paroiffent fous la langue, 
font un figne certain de la lepre ; auflis 


bien que la puanteur d’haleine, la diffi- 
culté de refpirer , la foif, la grofleur, 
la° dureté, les fentes ulcerenfes, la livi- 
dité, & la noirceur des Îévres, la cor- 
rofion , l'inégalité des gencives , & le 
npalonement. 

Les veines de Îa poitrine paroiffent 
gonflées & tuméfiées, & les glandes 
des mamelles font toutes endurœes. Les 
chairs mufculeufes des mains fe confu- 


ment, & principalement celles des muf- 
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cles qui font entre le poulce & l'iridex.. 

Cette confomption peut arriver aufli en 

d’autres parties, & particulierement au 

jaret. | 

Les ongles font fendus & livides, & 
les extrémitez tant fuperieures qu'infe- 
tieures font froides, engourdies, & pri- 
vées de fentiment; & cette infenfibilité 
pale quelquefois des exrrémirez à tou- 
tes les autres parties. Leurs jointures . 
font noueufes & tortueules, & ilsfe 
plaignent de featir des ponétions par. 3 
cout le corps, comme s'ils avoient été 
frapez avec des orties. Ils fentent une 
démangeaifon fort incommode fur tou- 
ce la furface de la peau , qui devient 
rugineufe , âpre, & inégale; & quand 
on leur verfe de l’eau fur quelque par- 
tie du corps que ce foit, elle coûle fur 

- Jeur peau fans la moüiller , comme fi 
elle étoit enduite de quelque liqueur 

* onctueufe. 

Ils ont des fonges affreux , & font 

fréquemment travaillez de l’incube pen- 
dant le fommeil. Leur urine eft claire, 
livide, fubrile, fableufe ,. & puante, & 
leur fueur eft tres fœtide, Leur pouls eft 
petit, tardif, & langui@ant; mais dans 
cette fâcheufe maladie , les fignes que 
l'on tire du pouls & des wines font é- 
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&uivoques, & fort incertains. | 

Le {ang tiré par la faignée fournit en- 
core des fignes de l’eléhantie, en ce 
qu'il eft d’une couleur livicie., tendante 
À la noirceur , fon odeur eft fœtide; on 
le fent vifqueux, onétueux, granuleux, 
- & fableux à Parouchement ; & fi l'on 
vient à lelaver, puis à le paffer à travers 
un linge, cette matiere fableufe & grof- 
fere reftera deflus. | | 

Ce grand nombre de fignes que nous 
yenons de déduire, ne fe remarque pas 
en mème téms à tous les malades qui 
- Jont arteincs dé la lepre; mais ceux en 
qui cette maladie parvient jufqu'à fon 
dernier periode, ne manquent pas d'é- . 
prouver toutes ces complications, felon 
les différens degrés de leur mal: C'eft 
auf ce qui a donné lieu aux Medecins 
de diftinguer les fignes de certe maladie 
emceux qui paroiflenc dans lé commen- 
cement; en ceux qui font connoïtre fon 
augmentation, & en ceux qui marquent 
{a confirmation. | 

La difpoñtion Îepreufe eft donc con- 
nué d’abord, par la perte de cette cou-: 
leur vive de la peau, que l'on nomme 
la fleur du teint; en forte qu'aux uns la 
peau:devient pâle, afx autres jaunâtre, 
& aux autres livide, tendante à la noir- 
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ceur ; enfuiteelle devient denfe , dure ; : 
âpre, & inégale , principalement aux 
extrémitez du corps, comme aux mains 
& aux pieds, la nature femblant expulfer 
vers les extrémi-ez, ce qu'il y a de vi- 
cieux dans là mafle des humeurs. 

Aprés cela le fentiment s’hebêre, & 
s’amortit dans ces mêmes endroits , & 
l’on fent ces parties froides à l'atou- 
chement, particulierement Îles pieds, fans 
que le mouvement paroifle intereflé. 
Énfin dans ce tems-là mème il paroït. 
aux mains, au vifage, à la racine de las 
langue, & en differens endroits du corps" 
des excroiffances verucales. 

Les malades font parefleux , pefans Re 
ont de la peine à refpirer, une confti-, 
pation continuelle, leurs urines fembla- 
bles à celles des juments, l’haleine puan= 
re, des rots fréquens & fort incommo- 
des, peu d’appetit., & un defir infatia= 
ble de vénus. | | 

On connoit l’augmentation de la lepre 
non feulement par l'augmentation dess 
fignes précedens, mais encore par l'en“ 
flüre extraordinaire des mains & du vi 
fage s & l’on voit s'élever differens tua# 
bercules fur ces mèmes parties qui font 
d'une couleur livide , & particulierement® 
fur les joués. 
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Leurs lévres fe renvérfent & orofif- 
fenc de plusen plus, & le gonflement & 
la dureté desaïles du nez, bouchent les 
narines qui paroiflent toutes déchirées 
par les fentes que l’on y voit, qui font 
toüjours chargées de croutes noires & 


fanglantes. Le blanc de l'œil jaünit , & 
fe gonfle de telle forte, qu'il fe trouve 


entierement couvert d'un ongle fort 
defagréable. | 

Les yeux , les fourcils , & les poils de 
la barbe, altérez dans leurs racines par . 
une qualité maligne , rombenten pour-, 
riture, & toutes les parties de la face, 
dégenerées de leur érat naturel, acquie- 
rent une telle difformité , que ces mal- 
heureux deviennent méconnoiffables à 


ceux même qui les ont plus familiere- 


ment connus. Leur pouls eft petit, lan- 
guiflant, foible, & tardif, l’atrabile 
exaltée dans le farg au fupreme déoté; 4 
ne fait de toute la peau qu’un feul ul-* 
cere d'une puanteur infuportable, & l'a- 
crimonie de certe humeur maligne , leur 
caufe un priapifme continuel, 


Ce mal déplorable pafle pour ètre 


| abfolument confirmé, quand les doigts 


des mains & des pieds fe fendenr & 
s’entrouvrent de feicherefle , que les 
ongles {e déchirent, & que tout le corps 


# 
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devient énorme en fa groffeur & d’uné 
pefanteur infuportable; la peau eft de- 
feichée dans toute fon épaifleur , & cou: 
verte d'une gale , accompagnée de pru-: 
rit qui la rend affreufe & hideufe à voir, 
La chair mufculeufe fe fond & fe con=: 
fume; & quand le mal eft venu à font 
dernier periode, [a perte du fentiment: 
fuccede à la ftupeur , pendant que le: 
mouvement fublüfte encore: de maniere: 
qu'une épingle ou”une aiguille fichee» 
profondement dans une partie , ne fes 
fait point fentir ; & que l’eau boüillan=- 
te verfée für ki peau, n'y excire aucunt 
fentiment de chaleur. | 
La voix de ces lepreux confirmez3, 
eft rellement enroüée, qu'on ne les en: 
tend prefque plus parlér, leur refpiraz. 
tion devient de plus en plus difhcile ss 
tout ce qui exhâle de leur corps rend uné: 
odeur dereftable. Des ulceres virulens: 
& fordides , attaquent en mème remss 
diverfes parties; & finalement la pour 
riture corrompt tout le corps. | 
Dans, les derniers tems de cette ma=k 
ladie , l'efprit étant à peu-prés aufln 
malade que le corps, ces miferables ac# 
cablez par tant de maux, craintifs & pu” 
fillanimes , fe cachent & évitent autant 
qu'ils peuvent la vûë de ceux qui les 
connoiflent 
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connoiflent; & la foibleffe de leur ef. 


prit leur infpirant encore de l'amour 


pour la vie qu’ils menent, toute infime 
& honteufe qu’elle foit , leur ôte en 
même tems le courage qu'il faudroit 
qu'ils euffent pour foufftir leurs maux 
avec une genéreufe patience , & une 
téfignation Chrêtienne. Enfin une fié- 


vre legere qui leur furvient , termine 


les jours de ces miferables, qui ont été 
éprouvez pendant un long tems par de 

1 cruelles fouffrances. ES 

Aprés avoir fait ce long détail des 
fignes diagnoftiques de l’'Eléphantie, il : 
eft aifé d'en porter un Jugement juri- 
dique 5 & pour le faire en peu de mors, 
il faut dire que de routes les maladies 
qui attaquent le corps humain, il n’en 
eft point de plus monftrueufe & de 
plus horrible que la lepre, ny qui foic 
accompagnée de plus fâcheux fympto- 
mes ; à l'exception des douleurs aiguës, 
dont ces malades ne font pas ordinai- 
tement travaillez. 

Il faut convenir de plus, que la lepre 
étant un chancreuniverfel, doit être regär- 
dée côme une maladie abfolument incura- 
ble,quand elle eft confirmée:Qu’elle n’eft 
fufceptible dans fon augment que d’une 
cure palliative, & quelon n'en peut efpe- 
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rer la guérifon que dans fon commen- 
cement; c’eft-à-dire, lorfqu’il n’en paroït. 
encore que des fignes tres foibles : Car 
dés que les fignes commencent à fe 
multiplier, cette maladie à jetté de fi 
profondes racines dans l'interieur, qu'- 


elle n'eft plus guéniffable. 


Raport d'un Particulier attaqué de la 
lepre, nommée pfora, ou lepre 
des Grecs. 


R Aporté par Nous Docteur en Me-. 


decine de la Faculté de Paris, & 
Maîtres Chirurgiens Jurez en ladite Ville 
foufignez, certifions qu'en vertu de l’Ar- 
rèt contradidoire rendu par Noffeigneurs 


dela Cour de Parlement, enla Grand'- 


Chambre d'icelle, le &. O&obre 1677. à À 


Nous fignifié le 8.fuivant,par lequel nous 
fommes nommez d'office, pour voir & 
vifiter le fieur Joachim Corbon de Vor- 


teville, Receveur des Decimes de Poi-! 
tiers, & declarer enfuite-pat nôtre raport 
sil eft attaqué de la lepre, Aprésle fer-# 
ment prèté en tel cas requis, nous nous k 
fommes tranfportez en l’Auberge den 
l'Hôtel de Rome ruë des vieux Auguf=u 


tins, pour voir & vificer au defir dudit 


Auèr ledic fieur de Vorteville , lequel 


deffus, | O ij 
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fcachant le fujet de nôtre tranf{port À 


nous a declaré qu'il écoir prèt de farif. 
faire à l’Arrèt de ladite Cour. Surquoy 
ayant examiné avec exactitude toutes 


les parties de fon corps depuis la tête 


jufqu'aux pieds; Nous avons trouvé tou 


te fa peau-rugueufe, inégale, fcabreufe, 


fenduc, & couverte d’une gale feiche, 


laquelle étant legerement frottée fout. 
nit des écailles en abondance : Et [e 


malade en queftion. étant intettogé par. 
nous, depuis quel tems il étoit incom- 
modé de cette mauvaife gale, & s'il a 
voit fait beaucoup de remedes pour s’en, 
délivrer 5; nous a répondu qu'il y a 


deux ans & plus-qu'il en eft tourmenté,, 


& que tous les remedes quiluy ont‘été 
æ 


_ preférits, loin de leefoulager , femblent 
n'avoir fait qu'augmenter fa maladie. 


De plus, nous avons obfervé que ledit 


_ fleur de! Vorteville a un tres mauvais 
coloris plombé & livide, l'haleine tres 
puante, & des ulceres aux gencives 


d'une tres mauvaife qualité. Tous lef. 
quels fignes & accidens, nous font con- 
noire. qu'il eft attaqué de cette efpece 
de lepre, que les Grecs ont nommée 
Plora, laquelle eft tres Contagieufe, & 
d'une cure tres difficile. 

Fait à Paris , le10, du mois & an que 
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Raport d'un lepreux eléphantique confirme, 
tiré d'Ambroife Pare. 


YŸ Ous Chirurgiens Jurez à Paris, en 
vertu de l'ordonnance de Mon- 
feurle Procureur du Roy au Chäteler, 
donnée le 28. jour d’Aoûùt, mil cinq 
cens quatié- vingt-trois ; pat laquelle 


nous avons été nommez pour faire ra-. 


pore, fçavoir f G. P... eft lepreux. Par- 
tant l'avons examiné comme s'enfuir. 
Premierement avons trouvé la couleur 
de fon vifage couperofée ; blafarde, li- 
vide, & pleine de faphirs. Auffi avons 
tiré defes cheveux , & du poil de fa 
barbe, & fourcils: & avons vü qu'à la 
racine du poil, éoit attachée quelque 
petite portion de chair, Es fourcils, & 
derriere les oreilles, avons trouvé des 
petits cubercules glanduleux , Îe front 
ridé, fon régard fixe & immobile, fes 
yeux rouges & étincelans , les narines 
larges par dehors, étroites par dedans, 
quañ bouchées avec de petits ulceres 
crouteux. La langue enflée & noire, 
8 au-deflus & au-deffous avons trouvé 
de petits grains, comme on voit aux 

ourceaux ladres: les gencives corrodéess 
& les dents décharnées, & fon haleine 
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fort puante , ayant la voix enroüée , par- 
lanc du nez. Aufñli l'avons vüû nud , & 
avons trouvé tout fon cuir crepi, & iné- 
gal, comme celuy d’une oye maigre 
plumée, & en certains lieux plufieurs 
dartres. Davantage nous l’avons piqué 


aflez profondement d'une aiguille au 


tendon du talon , fans l'avoir à peine 
fenti : Par ces fignes tant univoques 


 qu'équivoques, difons que ledit G. P.. 
ft ladre confitmé. Parquoy fera bon 
qu'il foit feparé de la compagnie des 


fains, dautanr que ce mal eft contagieux 5 
le tout certifions être vray. Témoins nos 
feings manuels, cy mis le 6. May 1585. 


CHAPITRE XII. 


Des fignes du prognoffique de. 
la pefle. 


IL À Pefte n'a aucun figne qui luy foit 


tellement propre & eflentiel, qu’- 


arrivant à un malade, on puifle aflürer 
fans craindre de fe tromper, qu'il eft at- 


teint de cette maladie. De plus tous les 


 fignes de la pefte, conviennent égale- 
ment à toutes les fiévres malignes , & 
| . 0 # 

ils ne different à cer égard, que du plus 
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au moins. Au refte tous les fignes dia- 
gnoftiques de la pefte ; ne fe remar- 
quent pas à tous les malades qui en 
font attaquez 3 mais une partie feule- 


ment , ce qui fufit pour donner lieu 


de juger, que tel ou tel fujet eft atteint 

ou éxemt de cette maladie. 
Enfin il faut encore obferver, & cette 

remarque merite attention ; Que les 


fymptomes qui arrivent aux fiévres pefti- | 


lentes ou tres malignes, né gardent pas 
entr'eux autant de proportion que dans. 


Jes fiévres fimples & communes. | 

Par exemple, il arrive affez fouvent 
dans la fiévre peftilente qu’une chaleur 
douce au toucher , & un pouls tres peu 
changé, marquent fort peu de fièvre 
pendant qu'une grande douleur de tête, 
une -infomnie facheufe, le délire, & 


d’autres violens fymptomes qui ont coû-. 


tume d'accompagner les fiévres arden- 
tes, travaillent le malade. t} | 
Or comme le cœur eft particuliere. 


ment affeété dans la peftilence ; difons ! 


premierement, que le pouls qui réfulte 
de fa dilatation & de fà ‘contration, 
fouffre des changemens notables felon 


les differens tems, & les divers dégrezs 
de cette maladie. Ainfi dans le com-" 


Es 5 


mencement de cette maladie, on trou- 
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ve aux malades le pouls prefque naturel 
& fort femblable à celuy des fains; & 
dans Ja fuite ils ont un pouls fréquent; 
petit, foible, & inégal, qui féta néan 
moins toûjours plus vite qu'il ne devroit 
être, à proportion de l'augmentation 
… de la chaleur fébrile, 4 

La cardialgie ou 1a douleur de l’ori- 
fice fuperieur de leftomach , eft en 
Core un figne de peftilénce, & même 
tres fâcheux, felon Hypocrares au live 
1. de fes Prognoftiques. : de 
Les malades font aufli quelquefois traz 
vaillez d'une foif plus grande, que n’eft 
à proportion la chaleur de la fiévre; & 
quelqnefois au contraire, avec une tres 
forte fiévre , & une tres grande feiche- 
refle à lalangue, ils n’ont point du tout 
de foif. 
… Ils ont auf affez fouvent un tel dé 
_ goût des alimens, qu'ils n’en ont pas 
_ moins d'horreur, que des médicamiens 
le plus defagré ables. 1ls ont aufi pout 
fa plüpart des naufées & des vomifle- 
mens fort diverfifiez ; Car les uns vo- 
miflent toutes fortes d’alimens dés qu'ils 
les ont pris; & d’autres aprés avoir pris 
un boüillon vomiffent à la verité, non 
pas le boüillon , mais des humeurs pec- 
cantes; & d'autres retiennent fort bién 

© iiij 
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tous les alimens folides , mais rejettent 
également l’eau, les juleps, les émul- 

fions, & toutes fortes de liquides ; 
_quoy qu'ils ayent une grande foif & 
Ja langue tres feiche & tres noire : & 
ils ont aufli des hoquets & des mouve- 
mens convulfifs , qu'on aperçoit aux 
tendons des mufcles quand'on leur tou- 
che le pouls. 

Ils font de plus, tourmentez dans le 
commencement de friflons fréquens & 
irreguliers, de tres grandes lafhitudes, 
d'une infuportable pefanteur de tout le 
corps, & ils fe plaignent de fentir leurs 
membres auf douloureux , que s'ils é= 
toient tous brifez. | 

Les grandes douleurs de tète, dont 
les malades font travaillez dans les fié- 
vres peftilentes, ont cela de particulier 
qu'elles varient beaucoup , & qu'elles 
n'attaquent pas toljours un mème en- 
droit. Quelquefois elles s attachent à la 
partie anterieure de la tête; quelquefois 
à la partie pofterieure, ou aux laterales, 
& quelquefois ces douleurs vagues in- 
fulcent d’autres parties, comme les épau- 
les, le dos, les côtez, ou d’autres en- 
droits des extrémitez fuperieures ou in. 
ferieures. L’infomnie accompagne ordi- 
nairement les grandes douleurs detère, 
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& ce premier fymprome, occafionne 
le délire, la manie; & la phréneñe; & 
quelques - uns au contraire. tombent 
dans des afloupifflemens & des affections 
cacharreufes, qui interrompent toutes les 
fonctions du cerveau, 
L'urine de ces malades , eft aflez 
fouvent femblable à celle des fains 
dans le commencement de la maladie 3 
après cela, elle fe trouble & devient 
fort épaille, puis dans l’état de la ma- 
ladie , elle à toutes les marques de 
coction ; quoique les malades foient 
prêts à moutir. Il arrive pourtant quel- 
quefois que cet excrément eft fubtil , 
tout-à-fait crud, & fans aucun fédi- 
ment; mais cependant , il eft plus or- 
dinaire de voir les urines oroflieres , 
troubles, fort échauffées, avec un fé- 
diment rouge, groflier , & fort diffus, 
En un mot, touces les imauvailes dif- 
poñtions des urines , peuvent être 
apperçués dans celles de ces malades, 
felon les differentes alterations qui y 
font caufées par les pernicieux fucs qui 
s'y déchatgenr. 
Il furvienc encore des flux bilieux ; 
qni ne font occafonnez paï aucune 
| gaufe interieure, mais qui étant cau- 
_ {8z par une caufe exterieure tres leseres, 
Ov 
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comme par exemples par un clyftere 
ou par quelqu'autre medicament fem 
blable, ne laiffent pas de fe rendre re- 


belles À toutes fortes de: remedes , & 


de faire perir un grand nombre de 
malades ; & les excrétions dans ces for- 
tes de flux, font d’une puanteur infu- 
portable. lc 

Dans le commencement des fiévres 
peftilentes, les malades rendent aflez: 
fouvent des vers dans leurs déjeétions ». 
& ils ont aufli des moiteurs fréquen- 
res; mais qui font. fr peu confiderables, 
que loin de les foulager , elles ne font 
que les affoiblir. Leurs yeux font rou- 
ges &ciérincelans, 6£ il leur furvient 
des tâches pourprées, femblables à des: 
motfures de puces, donc la couleur 
n’eft pourtant pas roûjours égale, étant 
quelquefois blanchâtres, quelquefois | 
d’un rouge foncé , quelquefois d'un 
rouge plus vif, tantôt livides & rantôr 
noirés', plus ou moins étendués, en plus: 
grande ou en moindre quantité, paroif- 
fant quelquefois aux jouts critiques ; 8c 
quelquefois non; quelquefois fur toute 
la farface du corps, à lapoitrine, aux 
lombes & le plus fouventau cou. 

Enfin, il arrive encore aux peftiferez 
-des exanthemes, des puftules, dés aph- 
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tes. & des ulceres dans la bouche, des 
parotides, des carboncles . & des bu- 
bons aux emonctoires, que le vulgairé 
appelle la pefte par excellence: | 
Or comme en tems de pefte, où 
quand on alieu d’aprehender le cours 
de cette fâcheufe maladie, il arrive aux 
Chirurgiens d’être requis par les Ma- 
giftrats, de vifiter les corps de ceux 
qui meurent de: mort foudaine ; pour 
fçavoir s'ils ne {ont point morts de pefti- 
lence, il eft bon qu'ils fçachent quelles 
marques la pefte laifle fur les cadavres: 
de ceux qui en font morts , afin qu'ils 
puillent leévér avec connoiffance de cau- 
fe, les difficulrez qui naiflent dans ces 
occafons. 
Il faut donc fçavoir que les râches 
_ pourprées, les carboncles & les bubons, 
_ paroiflent fouvene aprés la mort fur les 
cadavres des peftiferez. & quelquefois 
_ dés éruptions femblables à celles qui 
_reftent fur le corps de ceux qui ont été 
_rudement battus de verges, & que le 
venin de la pefte fait en cela fur les 
cadavres le même effet que plufeurs 
_Poifons qui auroient pà être pris inte- 
rieurement : que l’on troùue une gran 
de moleffe en toute l’érendué de ces 
éadavrés, qui fe pourriffent fort prom= 
O vj 
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tement, & qui contraétent urie puar 
tueur infuportable. La couleur du nez 
des oreilles , des ongles, & mème cel 
le de toute la peau eft beaucoup plus: 
noire. qu'elle ne left d'ordinaire aux 
corps de ceux qui font. morts d’autres: 
maladies. En un mot leur vifage eft rel- 
lement défiguré , qu'on. a beaucoup de 
peine à les reconnoîttre. R 

aant au prognoitique de la pefti- 
lence, on. peut dire que cette maladie 
étant mortelle, le peu de malades. qui. 
en échapent » font tres redevables à la. 
force de leur conftitution, d’avoir pi 
réfifter aux. infultes d’un venin fr perni- 
cieux: & à l'égard. du jugement parti- 
culier que l'on en peut faire, qu'il eft. 
tres difficile de rencontrer jufte dans. la 
diftinétion des bons fignes, d'avec les. 
mauvais, pour deux. raifons. 

10, Parce que ce verrible mal ne don- 
nant point de treve, tous. les tems s'y 
trouvent allez fouvent confondus. 

20. Parce que rous. ceux qui ont 
traité les fiévres peftilentes, ont obfer- 
vé que plufieurs ont guéri avec les plus. 
mauvais fignes, tandis que d'autres ont 
peri avec les fignes. les plus faluraires. M 
Voicy néanmoins les fignes (ur lefquels M 
on peut fe croire mieux fondé à prédi- 
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re le bon ou le mauvais fuccés d’une 
maladie , que l'on doit toÜjours regar- 
der comme tres déplorée. 

Premierement l'égalité du pouls dans 
Ja peftilence, & fon étenduëé raifonna- 
ble , quoique la fiévre foit d’ailleurs 
tres violente , donne toëjours quelque 
“legere efperance, au lieu que fon iné- 
galité & fa conftricion eft toujours 
d'un mauvais préfage , principalement 
s'il s’eft montré foible dans le commen- 
cemente 

Le pouls des peftiferez, femblable 
à celuy des perfonnes faines, n'eft pas 
d’un bon augure; car on infere de-là, 
que la nature eft hors d'état de rien 
center pour la guérifon des malades. 

Le délire quoique tres fréquent dans 
les fiévres peftilentes , n'eft pas d’un fs 
mauvais augure quand le fommeil las 
paife, & qu'il fe diflipe aprés une co- 
pieufe füeur 5 mais quand il perfevere , 
il eft d’un tres mauvais préfage, car il 
dégenere bien-tôt dans une vraye phré- 
nefie. | 

Les contraétions & les trémouffemens 
des membres, aufli- bien queles mou- 
vemens convulfifs qui arrivent fréquem- 
ment aux peftiferez , font des fignes tres 
dangereux ; principalement h ces acci- 
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dens font joiuts au délire , parce qu'ils 
font connoïtre que le cerveau eft fort 
accablé. Il faut dire la même chofe 
du tremblement des mains, & de Lx 
langue qui font des fivnes mortels , 
parce qu'il marquent une grande foi- 
bleffe, & qu'ils font juger que la nature 
eft vaincué par la violence du mal. 
La furdité qui eft d’un tres mauvais 
préfage dans le commencement des 
maladies aiouës, felon Hypocrates, eft 
un aflez bon figne , quand elle arrivé 
dans l'étar de la maladie, principale- 
ment aux fiévres malignes ; car il eft 
d'experience que ce fymptrome arrivant 
dans l’état en ces fortes de fiévres, la 
plüpart en guériffent , quoique beau- 
coup d’autres fymptomes femblent ne 
laiffer aucune efperance de guérifon. 
Auf eft-ce une marque de la bonne 
conflitution du cerveau , qui s'efforce: 


d’expulfer les mauvaifes humeurs des 


païties intérieures aux exterieures. | 
L’éternument donne auf quelque: 
efperance de guérifon dansles maladies 
les plus ficheufes, pourvi que le pou- 
mon ne foit point attaqué, & fur tour 
d’un bon préfage dans les fiévres ma- 


lignes,quand on auroit d’ailleurs fujet de 


tout aprehender par d’autres fignes 
tes mauvais. 
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La cardialgie & le hoquet fréquent 
font de mauvais fignes , faifant juger 
que la qualité venimeufe de l'humeur 
norbifique exerce toute fa violence 
contre l'eftomach; & l'on ne doit pas 
mieux augurer du dégoûùr ablolu des 
meilleurs alimens, parce que l’on voit 
‘par-l que l'œconomie de ce vifcere , 
eft dans un tres grand defordre. 

La fupprefñion de toutes les evacua- 
tions qui arrive dans le commencement 
& dans l'augment des fiévres les plus 
malignes , n'eft pas d’un trop mau- 
vais préface, pourvü que l’on n’ait pas . 
d’ailleurs les marues d'une forte flu- 
xion fur quelqu'un des vifceres princi- 
paux ; car cela donne lieu de préfumer 
que le levain fébrile n'eft pas affez ma- 
Kn, pour isriter la nature avant le tems, 
_& qu'ainfi elle eft encore en état de 
le furmonter, en refiftant à fes infultes:: 
mais on doit mal augurer de ces ma- 
ladies , quand rien ne s'évacué dans l’e- 
tar, & que l'on a des fignes d'un dé- 
pôr fur quelque partie principale , par- 
ce qu'en ce cas-là il arrive de deux 
chofes l’une ; ou que Ja maladie eft 
tres longue , où qu’elle fait perir le 
malade. En effet un levain maladif 
ties malin par luy- même, ‘n'ayant pü 
être vainçu pat la nature pendant plu- 


‘ 
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ficurs jours , ne fçauroit manquer de 
caufer de grands defordres dans l’en- 
droit où il s’eft fixé, & ces defordres 
ne peuvent d'ordinaire fe réparer par 
les remedes les plus eflicaces. 

Quand on tire de beau fang & bien 
conditionné dans les fiévres malignes. 
c'eft un mauvais figne : car il paroîc 
par-là quil y a plus de qualité veni- 
meufe que de pourriture , ou que la 
pourriture s'étant retirée dans les grands: 
vaifleaux, on n'en a pù tien tirer par 
la faignée. 

Il n'y a rien à établir de fort certain 
fur l’ifue des fiévres peftilentes , par la 
confideration des urines: car dans ces 
fortes de fiévres, les urines troubles, 
confufes, fubtiles, ou oroflieres , font 
non feulement d’un mauvais préfage ; 
mais on ne peut pas même faire un 
meilleur jugement de celles qui font 
femblables aux urines des fains , parce 
que l’on y apperçoit des changemens 
tout-d-fait bigearres, qui ne manquent 
guéres d'être funeftes aux malades : car 
on, a vü plus d’une fois paroître des f- 
gnes de coction dans les urines, don- 
ner de bonnes efperances de guérifons 
puis ces urines devenir cruës , & 
donner des préfentimens funeftes de la 
mort des malades. 
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Cependant quand les urines font bien 
digerées , qu'elles ont un énéoreme 


louable qui fe précipite peu à peu au 
fond du vaifleau, c’eft toüjours un bon 


figne , étant prefque impoflible que la 
force de la nature , qui fe manifefte 
vifiblement par des urines femblables, 
ne réfifte puiflamment au venin de la 
peftilence, & ne s’en rende enfin la 
la maïtreflé : Au contraire Îles urines 
graffes , huileufes, livides, & noires , & 
qui ont une hypoftafe de mème cou- 
leur, font toùjouts d’un tres mauvais 
ptognoftique. | | 

Les fièvres peftilentes font rarement 


 guéries cout d'un coup, par les fueurs 


les mieux conditionnées, quand inème 


elles arrivent précifement aux jours cri- 
tiques, & il arrive affez fréquemment 
que la fiévre étant diminuée inconti- 


nent aprés la fueur, il furvient enfuite 
d’autres fâcheux fymptomes, & que 


le malade meurt aprés avoir fué plu- 
_fieurs fois: car quand les maladies ai- 
 guës ne fe trouvent pas moderées a- 
_ prés de copieufes fueurs, c’eft une mar- 


| 


_ que de colliquation. 


Je ne prérens pas néanmoins inferer 


_de-là , que les fueurs ne font jamais 


proftables aux fiévres peftilentes, mais 
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qu'elles leur font d'autant plus utiles, 
qu'il y a moins de malignité., confor: 
mement à ce qu'on obferve dans les 


fiévres| qui ne font pas malignes, ou! 


v 


les fueurs fréquentes qui arrivent même 
dés le commencement de la maladie, 
, A, Ê A 

font toùjours falutaires ; pourvü que les 


malades ne s'en trouvent pas confide+ 


rablement affoiblis, parce que cela fait 


voir que a nature attenué peu à peu. 


humeur morbifique, & qu'elle tend 
à la chaffer par la voye des fueurs. 


-Le flux de ventre eft d’un préfageaflez. 
incertain dans la peftilence, étant quel- : 
quefois falutaire, & quelquefois mor-. 


tel dans le commencement de la imala: 


2 ie Ps © 2 A nc Mes A + 


die; & l’on a vü quelquefois qu'aprés M 


quelque apparence de coétion dans les 
humeurs , le flux de ventre furvenant, 


les malades étoient foulagez ; & qu'il 


les jettoit aufli quelquefois dansun plus 
grand peril. | 
Il faut donc diftinguer la chofe, & 


dire que lorfque c'eft la malignité de 


l'humeur qui prédomine dans la pefti. 
lence , 1left coüjours à defirer que cer- 
te qualité venimeufe s'échape au plû- 
tôt par un flux femblable : au lieu que 
Jors qu'une infigne poutriture caufe la 
la maladie , les malades fonc dans un 


Î 
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peril éminent, quand le Aux de ventre 
‘arrive au commencement du mal 

Les tâches pourprées qui font en grand 

nombre, qui font larges, qui ne font 

pas accompagnées d’une ardeur ‘fort 


. douloureufe, qui font d’une couleur 


naturelle & qui font critiques; c'eft-a- 
dire, que la nature pouffe du dedans 
au dehors, après avoir furmonté la ma- 
lignité du mal, font falutaires aux ma- 
lades 3 mais quand ces tâches font peti- 
tes , peu nombreufes , d’une mauvaife 
couleur, & qu’elles font fymptromati- 
ques; c'eft-à-dire ; lorfque la nature ac- 
cablée par la quantité des humeurs pu- 
trides, ou irritée par leur qualiré ve- 
nimeufe , en chafle une legere portion 
vers l’'émonétoire univerfel, pendant 
que la plus confiderable refte au dedans, 
ceft un mauvais figne. 
"De plus, quand ces tâches aprés s’è- 
tre produites à la furface de la peau, 
difparoifflent foudainement , c’eft une 
marque que l'humeur maligne au der 
nier point, reflué des parties exterieu- 
res aux intericures. 
- Les exanthemes ou puftules qui s’éle- 
vent fur differens endroits de la peau 
dans la peftilence, marquent une plus 
grande malignité :que les fimples ta- 
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ches, & font par confequent d'un plus 
mauvais préfage. 

Les carboncles &lés bubons marquent 
une extréme malignité , &. font des 
préjugez tres funeftes , principalement - 
quand ils furviennent à des fiévres qui 
font d'un caraétere à faire perir un 
bien plus grand nombre de nialades, | 
que l'on n’en peut guérir par la mé- 
thode la plus reguliere & la mieux 
conduite. Les anthrax & les bubons 
qui font les plus éloignez du cœur 
meuriflent plus aifément, & font auf 
moins dangereux que ceux qui en font 
fort proches, ou qui occupent la gorge. 

On fçait de plus par experience, que 
plufieurs carboncles font plus dange- 
reux qu'un feul , & que plufeurs bu- 
bons font plus faluraires qu'un petit 
nombre. 

Les parotides qui arrivent dans l’au- 
gment ou dans l'état des fiévres ma- 
lignes, pourprées, & peftilentes , font 
mortelles : mais quand elles furvien- 
nent lorfque la maladie eft fur fon dé. 
clin, elles font falutaires , principale- 
ment lorfqu'on peut les mener à une 
bonne fupuration. R 

Ermuller affûre, que la gale eft falu- 
taire entems de pete, en ce qu’elle 
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peut préferver de cette maladie ; Et 
Foreftus a obfervé que ceux qui oncla 
grofle verole, ou de vieux ulceres en 
quelque partie de leurs corps , En font 
rarement attaquez, 


Nota, au fujet des Raports que l'or 
eut demander aux Chirurgiens à l'oc- 
cafion de la peffilence , que sil arrivoit 
que quelque Ville du reffort du Parlement 
em fut fonpçonné , avant d'interdire rout 
commerce avec cetie Ville-la, Afeffieurs 
de la Cour fur la rémontrance de A1, le 
Procureur Genéral du Roy, pourroient bien 
rendre un. Arreff, par lequel quelques-uns 
des Medecins € des Chirurgiens de La Ville 
même , ou d'autres Medecins © Chirur- 
_giens des envirous feroient nommez d'office, 
tant pour vifiter les malades que l'on 
 Connottroit atteints de cette fachenfe ma- 
ladie, que pour examiner les cadavres 
de ceux que lon croiroit en être morts ; 
pour fur leur raport être ordonné par la- 
dite Cour ce que de raifon. Un pareil ras 
port pourroit être conch en ces termes. 
N TOus Docteurs de la Faculté de 
| Medecine de Montpellier , exer- 
_ çans ledit art en la Ville de ..... & 
Maîtres Chirurgiens Jurez en ladite 
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Ville, fouflignez certifions , que. pour, 


fatisfaire à un Atrèt rendu par Nofci- 


gneurs de la Cour de Parlement, en 
datte du 21. May 1669: adreflé à M. le 
Lieutenant Genéral du Baillage de lad. 
Ville de .....& à Nous fignifié par 
l'ordonnance de Mondit Sr. le 30. fui- 


vant , lequel ordonne que tous les ma- 
q | 


lades qui font foupçonnez d’être atteints 
de fiévre maligne & peftilente , tant en 


en l'Hôpital de cette Ville qu'ailleurs , 


feront par nous vüs & vifirez ; & que 
nous ferons nôtte rapott à la Cour de 
leur état & de la nature de leur mala- 
die, & que les cadavres dé ceux qui 


A : la 
feront crûs morts du même mal, feront 


par nous pareillement examinez. Aprés 
le ferment prêté entre les mains de 
Mondit Sieur'le Lieutenant Genéral s 
Commiflaire nommé en cette partie » 
nous avons employé trois jours confe- 
cutifs, fçavoir ; le premnier, fecond & 
troifiéme jour de Juin , tant à ladite 
vilite des malades, qu’à l’examen des 
cadavres en queftion , à tous lefquels 


malades nous avons remarqué les ac- 


cidens & fignes qui fuivent , un peu 
plus ou moins violens. 
ic. Des laffitudes fpontanées , une 


PAR ee es 


pefanteur infuportable de tour le corps; M 


e 
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& des douleurs vagues dans tous leurs 
membres , comme sils étoient brifez. 
2°. Des friflons irreguliers, avec un 
pouls fréquent , petit, foible , & inégal. 
30. Une douleur poignante à l’oritice 
fuperieur de l'eftomach, dite cardialgie, 
des naufées fréquentes, un grand dé. 
goût des alimens, & des vomifflemens 
fort variez , tantôt des alimens, & tan- 
 40t des humeurs peccantes. Des hoquets 
fréquens, & des mouvemens convulfifs 
que l’on apperçoit aux tendons des 
mufcles en touchant le pouls. Une foif 
inextinguible , accompagnée d'une 
grande feicherefle & noirceur à la 
langue. : | | 
4° L'infomnie , le délire, la manie, 
Pela phreoclie. 
s’. Les grandes douleurs fixes, foit 
à la tête, aux épaules , au dos, ou aux 
| cÔtez. & 
__ 6°. Les urines groflieres ;. troubles , 
fort échauffées , & chargées d’un fédi- 
ment rouve, sroflier, & fort diffus. 
7. Les vers apparens dans les felles, 
_ fuivis d'un flux bilieux , plus on moins 
violent. | 
8°, Leurs yeux rouges & étincelans , 
& des tâches pourprées de diverfes 
_gouleurs, plus ou moins naturelles, en 


G 
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plus grande ou en moindre quantité, 
principalement au coû ; à la poitrine, 
& aux lombes. 
99. Des puftules & des exanthemes 
au wifage, des aphtes & des ulceres 
À la bouche, des parotides, des an- 
thrax, & des bubons aux émonétoires. 
Enfin de tous ces malades , le nombre 
de ceux qui meurent eft incomparable- 
ment plus grand, que celuy à 
qui en échapent. 


ceux 


A l'égard des cadavres que nous a- 


vons examinez jufqu'au nombre de 
vingt, nous leur avons à tous trouvé 
une fœteur infuportable, & une difpo- 


fition toute extraordinaire , à fe cor 


rompre en fort peu de tems, &c en ge- 
néral, toute la peau beaucoup plus 
noire. qu'elle ne left d'ordinaire aux 
autres cadavres, aufli-bien que le nez, 
les orcilles & les ongles, & de plus 
des tâches pourprées, des marques 
femblables aux impreffions des verges, 
des parotides, des carboncles , des an- 
thrax, & des bubons aux émonétoires. 
Tous lefquels fignes obfervez, tant en 
vifitant les malades, qu'en examinant 
les cadavres, nous dénotent une pefti- 
Jence caraéterifée par les fignes univo- 
ques. Païtant nous eflimons que l'on 

ne 
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| 
| 


_ On diflingue les accidens de ces 


ne doit point differer à prendre toutes 
les précautions poflibles, pour empêcher 


: É LAS 1: É : 
le progrés de ce mal épidemique ëc 


contagieux. | 
Fait en ladite Ville de ..... lé 3, 
dudit mois & an. 


CHEF A PE PeRE SIN. 


Des figues © F” prognoflique de la pes 


tite vérole, rougeole. 


À petite vérole & la rougcole ont 
tant d’affinité entr’elles,qu'elles font 


_ Connués par les mêmes fignes, comba- 
_ tués par les mêmes indications, & gué- 


ries par les mêmes remedes , ce qui 
n'empêche pourtant pas que ces deux 
maladies ne different entr'elles, princi- 
palement en trois chofes. 

1°. La rougeole ef beaucoup moins 
perilleufe , que la petite vérole. 

2°. Elle eft de moindre durée. 

3. Ses accidens font moins violens, 


à quoy l'on peut ajoûter que les puf- 


tules qui caraéterifent l’une & l’autre, 
ont auf leurs differences, comme en 
le verra bien-tôt. 


P 
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deux maladies, en ceux qui les préce- 
dent, ceux qui les accompagnent, & 
ceux qui les fuivent. 

La févre continué tres violente , pré- 
cede ordinairement la petite vérole. Les 
malades fe plaignent d'un friflonne- 
ment, & de fentir des inquierudes & 


des ponctions en differens endroits. Ils- 


ont une pefanteur fort douloureufe à la 
tère, & le fommeil les furprend , mais 


il eft fouvent interrompu par le délire, 


le tremblement des tendons, la phré- 
nefie , le fpafme , & les mouvemens 
convulfifs. | 

Les yeux de ces malades font rouges 
& larmoyans, & leur vifage eft fort 
enflamme, les narines leur demangent, 
& ils évernüent fans ceffle. Ils ont la 
poitrine ferrée & oppreflée, la toux les 
incommode , ils ont une foif tres vio= 
lente, leur voix devient rauque , Îles 


amigdales fe tuméfent & s’enflamment, 


& ils fentent de grandes douleurs en la 
region du dos & des lombes. 


Tous.ces accidens fubffient dans leut : 


vigueur pendant quatre, cinq , & fix 


| jours, aprés quoy les puftules paroiffent 


qui font d’abord rouges, pointues, & 
affez femblables aux morfures de puces, 
& enfuire aux boutons qui pointent fur 
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la face des yvrognes. On les remar- 
que en grand nombre , principalement 
au vifage, au dos, aux mains, & äux 
pieds. ee  - 
Ces puftules blanchiflent à mefure 
qu'elles augmentent, & elles paroiflent 
gorgées d’une liqueur femblable au pus, 
& la blancheur de ce pus eft entourée 
d'un cercle rouge, qui s’évanoüiffane 
les fait voir plus étenduës , plus gon. 
fées , & tout à fait blanches ; aprés : 
quoy elles crevent, & fe changent en 
galles,qui tombent quand lès ulcerations 
font deffeichées, 

Ainfi l’on peut diftinguer trois tems 
dans la petite vérole , celuy de l'eruption 
qui dure 4. à $. jours, celuy de la fu- 
puration qui en dure 6. 7 8. & 9. & 
celuy de la deficcation 8. 9. & 10. jours. 
En forte qu'il s'écoule affez fouvent de- 
puis le commencement de la maladie 
jufqu'à fa parfaite guérifon, 17. 20. 24. 
30. & 40. jours ; à moins qu'il n’ar- 
rive par malheur que la petite vérole, 
de maladie aiguë qu'elle étoir , dé- 
genere en maladie cronique , qui fait 
perir les malades dans le marafime, & 
la fiévre hectique. 

Or les puftules de le petite vérole 
ne font pas toûjours égales , quelque- 

| | Pi. 
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* foiselles font plates, lucides, aqueufes, 
rouges, violettes ; noires ; quelquefois 
fort nombreufes, & quelquefois meflées 
de taches pourprées, quelquefoisi ver- 
getées , & quelquefois il fe fait une 
complication des puftules de la rougeo- 
le & de la vérole 

Quelquefois les malades ontle vifage 
tellement gonflé, & tellement couvert. 
de galles crouteufes, qu'ils ne peuvent. . 
ouvrir les yeux, leur gofer ef fi fort 
embaralfé par les puftules, qu'ils ont 
beaucoup de peine à avaller les alimens 
tant folides que liquides, & toute leur 
peau eft fi genéralement chargée de 
croutes écailleufes, fœtides, & puantes 
que rien n’eft plus horrible à voir. Il 
fe fait auffi quelquefois des dépôts en 
differentes parties, dont la matiere eft fi 
maligne qu'elle ronge & carie les os. 

Quand les puñlules ont de la peine N 
à fe Faire jour à travers les trous de la 
peau , ou qu'elles difparoiffent foudai- 
nement , il arrive des fymptomes tres- 
fAcheux, comme font le flux de ventre, M 
la diffenterie , l'urine de ang, l'inflam- 
mation du bas - ventre, le vomiflement , # 
le hoquet, la cardialgie, la peripneu-. 
monie , le crachement de fang , la vo- 
mique des poumons, l’intermiflion dun 

| : 
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pouls , le délire , la léthargie, le fpafme, 
la convulfion , la fyncope , & de 
grandes hemorragies par le nez, par 
les yeux, & par d’autres endroits du 
Corps. | 


La petite vérole qui arrive aux fem- 
mes groffes , les maltraite rellement qu’- 
elle les fait non - feulement avorter 


pour l'ordinaire , mais qu'elle les met 
encore dans un peril éminent , & 
lon et voit perir plufieurs dans la 


perte du fang par la matrice. 


_ Les accidens qui fuccedent à la pE« 


tite vérole, font la rougeur des cica- 


trices qui durent pendant deux &trois 
mois, particulierement au vifage qui 
fe trouve le plus fouvent tres défiguré. 
Les yeux reftent quelquefois larmoyans, 


_ & ils font affez {ouvent attaquez d’ul- 


ceres , de tayes, de fuffufions , & de fi. 


_ftules difficiles à guérir , aufli-bien que 


les dépôts qui fe font aux jointures a. 
prés la*fupuration defquels les os cariez 
entretiemnent de longs ulceres, qui jet 
tent les membres dans l’impuiffance, 
Il refte aufli quelquefois des ulcera- 
tions dans le conduit de l'oreille, qui 


font fuivies d’excroiffances charnuës , 


lefquelles bouchant ce conduit , occa- 

fionnent la furdité, Il refte à quelques 
L es P ii 
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malades des ophtalmies tres rebelles, 
qui leur caufent l’aveuglement. D'au- 


tres perdent lodorat, & d’autres en … 


ont là poitrine tellement débilitée, qu’- 


ils font aprés cela extrémement fujets « 


aux fuxions acres qui fe jettent fur cet- 
te partie, ce qui les rend infirmes le 
refle de leurs jours. 

Prefque tous les hommes ont la pe- 
tite vérole au moins une fois dans leur 
vie, ce qui leur arrive plütôt dans l'en- 


fance que dans un âge plus avancé, & 


tres rarement dans la vieillefle. 

Tous les accidens qui viennent d’è- 
tre énoncez , ne fe trouvent pas dans 
tous ceux qui font attaquez de cet- 


te maladie, Certains fujets en ont. 
plus & d’autrès moins. Ils les ont aufli 


quelquefois plus violens , & quelquefois 


plus moderez, felon que leurs humeurs, 


font plus où moins corrompuës , & fe- 
Jon que la temperature de l'air eft plus 
ou moins favorable. 


Aprés la déduétion de tous les fym-" 
. ptomes qui précedent, qui accompa-\ 
gnent & qui fuivent la petite vérole ,4 
il eft aifé de conclure que cette malas 
die étant des plus malignes, fon pro 
gnoftique doit toüjours étre extréme-w 


ment douteux & incertain. 
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Un Medecin fage & prudent ne doit 


donc pas être trop prompt à pronon- 


cer fur l'iflué de cetre maladie, & doit 
regler fon prognoftique fur le nombre. 
& la violence des accidens: Car plus 
il y a de fâcheux accidens dans cette 


_ maladie, & plus ily a de danger pour 


les malades. 


Cependant il eft d'experience , que 
la petite vérole guérit affez heureufe- 
ment, quand les puftules fortent prom- 
ptement, avec facilité, & qu'elles acquie- 
rent en peu de tems leur parfaite matu- 
ration: quand la fiévre eft moderée & 
que le malade eft exemt des plus fà- 
cheux fymptomes ; & quand la fiévre 
celle , où qu'elle diminué au moins con- 
fiderablement aprés l’eruption. 

La liberté de la voix , & la facilité 
de la refpiration font encore de bons 
fignes , & l’on a lieu de bien augurer 
des puftules quand elles font rouges 
d'abord, qu'elles blanchiffent bientot, 
qu'elles font molles & bien diflinguées; 
qu'elles ne font point trop nombreufes, 
& qu'elles font rondes, nointuës & fort 
élevées : Car tour cela fait voir que la 
matiere morbifique n’eft pas trop abon- 
dante, qu'elle eft douce & obeïffante, 
& que la nature à aflez de forces pour 

P üij 


» 


344 L’Art de faire les Raports 
Ja chaffec abfolument du dédans au 
dehors. 

Au coritraire , la petite vérole ceft 
mortelle ou du moins tres dangereufe, 
quand la févre eft exceflive & qu'elle 
ne diminue pas aprés l'eruption, par- 
ce quon connoiït par.là que l'humeur 
malionc n'a pas éré entierement chaflée 


vers la peau, -& qu'une grande portion 
de ce venin eft encore mêlée avec le. 


fang dans les vaifleaux. 
Files grandes inquietudes & la diffi- 
culté de réfpirer font auili d’un mauvais 
préfage, ces fymptomes donnant lieu 
d’apprehender que les puftules interieu- 
res ne caufent abfcés au poumon, ou une 
fquinancie, La grande foif eft une mar- 
que de l’inflammation interieure, & fi 
la difficulté de refpirer augmente en 
même tems, le malade perira bien-tôt. 

Le flux de ventre qui furvient aprés 
l'eruption, eft un tres mauvais figne. 
Auf eft-ce une marque que les hu- 
meurs malignes retournent au-dedans, 
pat un mouvement contraire à celuy 
que la nature a tenté pour la guérifon 
du malide, & il eft tres rare de voir 
guérir quelqu'un de ceux à qui ce fym- 
ptome arrive. 

L'urine fanglante eft un figne able 
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 Jüment mortel, aufli-bien que le flux de 
fang par iles felles: & les hemorragies 
qui fe font par le nez, par les genci- 
ves, par les yeux, & par d'autres en- 
droits font toüjours tres perilleufes : 
tout cela étant l'effet d’un fang tres acre 
-& vres malin, par lequel la nature vio- 
Jemment irritée , eft forcée de tenter 
ces fortes d’excretions, qui ne font 
jamais de veritables crifes. | 
Les paftules qui font long-tems à pa- 
roitre , qui font fort mulripices & fort 
_ ferrées les unes auprés les autres, qui 
font dures, aplaties ,au milieu defquel- 
_ es il y a une marque noire, qui font li- 
_ vides ou verdâtres font tres mauvaifes, 
parce que tour cela marque la maligni- 
té de l'humeur morbifique, farebellion, 
& la foibleffe de la nature. Mais les 
puftules les plus mauvaifes de toutes, 
font celles qui étant une fois affez bien 
forties, difparoiflent de telle forte , que 
Ja furface du corps de gonflée qu'elle 
étoit, devient tout d’un coup flètrie. 
ce qui ef l'effet d’un retour de la matiere 
au-dedaus, qui tuë ordinairement les. 
malades en 24. heures. 
C’eft encore un mauvais figne, quand 
les taches pourprées fe trouvent mêlées 
avec la petite vérole, particulierement 
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G elles fonc livides & noires: la f& 
cheufe complication d'un grand mal 
avec un autre encore plus terrible, met- 
tant le malade dans un peril eminent. 
Enfin la lividité & la noirceur des » 
urines & des felles dans la petite vé- 
sole , font des fymptomes fort dange-. 
teux , cela donnant lieu de juger que 
latrabile regorge dans les vailleaux, & 
que roure la maffe en eft infedtée. 
La rougeole qui confifte dans une 
rougeur vive de la peau, avec eruption 
d'un grand nombre de puftules de me- 
me couleur peu élevées, & qui fe difii- 
pent en cinq ou fix jours fans fupura- 
tion, eft précedée par les mêmes acci- 
dens que la petite vérole , fi ce n'eft 
a’ils {font d'ordinaire plus moderez. 
Cette maladie attaque la plüpart des 
hommes du moins une fois en leur vie; 
comme la petite vérole, mais plus ra- M 
rement deux fois; & quelquefois com- M 
meil a été dit, ces deux malalies fe 
trouvent confufes & mêiées enfemble. 
On prétend que lhumeur qui pro- 
duit la petite vérole, & celle qui faic 
la rougeole different l’une del’autre , en ! 
ce que la premiere etant plus grofliere 
& moins facile à mouvoir que la der- 
niere, celle de la rougeole ne mettant 
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pas le fang dans un fi grand mouve- 


ment , & nengorgeant pas aufli les 
glandes cutanées fi fortement que cel- 
Je de la petite vérole, elle fe diffipe ai- 
fément par les voyes ouvertes à la tranf- 
piration , fans caufer d'ulcerations à la 
peau. | | | 

Que c’eft par la mème raifon que la 
rougeole eft moins dangereufe que la 
petite vérole, & qu'elle ne caufe pas 
des accidens fi fâcheux & fi funeftes 


aux malades. 


Il arrive pourtant quelquefois que la 
mauvaife conftitution de l'air , & la 


“mauvaile difpofition des malades , ren- 


dent la rougeole funelte , parce que la 
mauvaife qualité de l'air augmente la 
malignité de l'humeur qui fait la rou- 
geole, & que les humeurs corrompuës 
qui fe trouvent dans ces corps mal fains 
venant à s’enflammer, elles caufent des 
inflammations dans les parties intérieu- 
res qui font fuivies de gangrene. Quel- 
quefois même il furvient une févre len- 
te à la rougeole qui mine les malades, 


 & qui eft rebelle à toutes fortes de re- 


medes. 


Nota, que bien que la petite vérole 
la roigeole foient des févres Mais 
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nes © contagienfes ,ileff pourtant tres 
rare aux Chirurgiens d'être oblige? à 
en faire des raports pour deux raïfons. 
1°: Parceque cette contagion n'eff pas 
de celles qui demandent que les mala- 
des foient feparez des [ains, 2° Parce- 
que cette maladie n'étant pas du reffort 
de la Chirurgie , ce feroit platort à ! 
Mefieurs les Medecins que l'on sad. 
drefférois ; pour en certifier s’il étoit ne- 
ceffaire , qu'aux Chururgiens, Cepen- 
dant comme les Dames de qualité crai- 
gent extremement ces maladies | tant 
pour elles que pour leurs enfans ; il pour 
roit arriver qu'une Dame de grande con- 
fideration, érant à la Campagne dens 
un lien éloigné des grandes Villes où lon 
stronve ordinairement des Mfedecins ,ve- 
nant à être informée qu'un Bourg peu é- 
doigné de [on Chateau feroit pleis de ma- W 
lades infetlez de ces fortes de maux ,en A 
vouñAroit [cauoir le veriré ; ce:qui la A 
Porteroit à ordonner an Chirurgien.da 
Ce Bourg de lnÿenvoyer {on Raport, qui 
Pourost être ainfi concu en peu de dif. 
COHrS, 1 à 


E fouffigné Me. Chirurgien ‘au Bourg M 
de C... certifie que fur l’ordre rect 
de Madaine la Préfidente de L... darré 
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de fon Chateau deS ...le 15. Juin 1668. 
par lequel il m'eft ordonné de fairenton 
raport du nombre des malades qui fonc 
atteints de la petite vérole ou rougeole 
audit Bourg. Aprés avoir fair une exaéte 
perquifition de tous ceux qui y font atta- 


. quez ou foupçonnez de ces maladies ; 


j'ay trouvé dans la vifire que j'en ay faire 
exprés, qu'il y a dans ledit lieu huit ma- 
Jades actuellement .atteints de la petite 


£ £ 
vérole , tant px des puftules tres mani- 


feftes qui leur paroiflent fur la peau, 
que pari tous les autres accidents qui 
accompagnent cette maladie. Ces huit 
malades font , une fille âgce de 24. à 25” 
ans, & feprenfans depuis 4. jufqu'à 12. 
ans. Que trois autres enfans à peu prés 
du mème âge font attaquez de la æu- 
geole ; & que cinq autres enfans ont 
déja la fiévre , & les autres fignes qui 
précedent ces deux maladies ; & com- 
me il ne paroît ençore aucunes puftu- 
les fur leurs corps, on ne peut pas de- 
terminer de laquelle des deuxils fe trou- 
veront atteints dans la fuite. De plus, 
il y en a huit autres tant grandsque pe- 
tits, qui font en état de convalefcence.. 
Ce que je certifie veritable. 

Fait audit Bourg de C... ce 16 
Juin 16 6 8, | 
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CHAPITRE XV. 


Des fignes , € au prognofique de la 


PE, 


À Tigne étant une galle de la peau 
de la tête, contagieufe , fâcheufe, & 


rebelle , qui peut faire naître des diff- 


cultez par la reffemblance qu’elle a avec 
d’autres galles fimples & moins mali- 
gnes , il eft à propos que les Chirur- 
giens fçachent Îa diftinguer , afin que 


leur Certificats puifent aflurer l’état de 


ceux qui en font veritablement atteints, 
& difculper ceux à qui elle eft mal à 
propos imputée. 

Cette ficheufe maladie fe manifefte 
par la multiplication de plufieurs petits 
ulceres ronds qui rongent le cuir che- 
velu , & qui l'ayant percé comme un 
crible fe chargent de croûtes & d’écail- 
fes plus ou moins feiches , blanches, 
verdatres, jaunâtres , ou cendrées , & 
qui fourniffent une fanie de mauvaife 
odeur. Ces ulceres caufent aux mala- 
des une douleur mordicante & un pru- 
rit fort incommode , en forte qu'ils font 
toüjours obligez de fe gratter la vère. 
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Éa mauvaile humeur qui caufe la Ti- 
gne , ronge & corrompt la racine des 
cheveux à un tel point , que plufieurs 
Auteurs fe font imaginez que cette éro- 
fion étoit faite par de petits vers : mais 
ceux qui ont obfervé la chofe avec plus 
d’exactitude , font perfuadez que l'hu. 
meur acre & faline au fupreme degré, 
qui produit ces ulceres , eft plus capa- 
ble de tuëér ces infectes que de les en- 
gendrer. ï 
. Quant au prognoftique de la Tigne il 
faut convenir que certe maladie de telle 
efpece qu'elle foit eft tres difiicile à 
guérir : qu'elle é% néanmoins beaucoup 
plus traitable dans fon commencement 
que lors qu’elle a vieilli : quand elle rend 
une fanie jaunâtre que lors qu'elle ef 
d’une couleur moins naturelle : & quand 
elle eft humide que lorfqu’elle eft feiche. 
On fçait de plus, que lors qu'elle eft 
negligée , fa malignité augmente auffi- 
bien que fon érofon, & qu'aprés avoir 
corrodé le cuir chevelu dans toute fon 
érenduë, elle s'étend jufques fur le front, 
fur toute la face, & qu'elle peut paffer 
fucceflivement à toute l'habitude du 
corns, en forre que d'une lepre parti- 
culiere , elle peut devenit une lepre.uni- 
verfelle, 
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Il eft rare qu'aprés la guérifon d'une 


Tigne bien confirmée, les cheveux re- 


naiflent fur le cuir chevelu , particulie-" 


rement lorfqu'il s’eft endurci & qu'ileft 


devenu calleux : mais fi la peau eft mol- 


le , & queles veftiges des pores fe laiffent ” 


voir, & qu'elle rougifle aprés une legere 


fri&ion, ily a lieu d’efperer que Les che 


veux reviendront. 

Enfin lorfque les enfans font attaquez 
de la Tigne, il eft prefqu'impofhble de 
jes guérir, jufqu'à ce qu'ils ayent acquis 
l’âge qu'il faut pour pouvoir fuporter la 
violence des remedes dont on eft obli- 
gé à fe fervir pour guérir à fond ces for- 
tes d’ulceres. 


Nota, que les Chirurgiens. ne font que- 
res obligez de délivrer leurs Raports 
affirmatifs on négatifs [ur la Tigne, 
qu'aux enfans orphelins qui doivent être 
reçus dans les Hôpitaux deffinez à lewr 
éducation ; on à l'occafion de quelque 


remcde propofé contre cette maladie, que à 


\ 


les Adminifrateurs de ces Hôpitaux \ 


vondroient faire éprouver, au pour faire M 


admettre antraitement ceux qui en [ont 
aiteints. Woicy des formules de ces for 
#es de Rapôrts. 
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TE fouffigné Maître Chirurgien Juré à 

Paris, & de l'Hôpital de la Trinité en 
ladite Ville, certifie que Jay vû & vifité 
en toutes les parties de fon cops , le nom- 
mé Claude Moreau , âgé de dix ans ou 
environ , auquel je n'ay remarqué aucu- 
ne indifpoltion qui puifle l'empêcher 
d’être admis audit Hôpital, s'il plait à 
Meflieurs les Adminiftrateurs de Py re- 
cevoir. 
Fait à Paris, le 18. May 1665. 


Antre. F 
[E fouffigné Maïtre Chirurgien Juré, 
[à Paris, & de l'Hôpital des enfans 
Rouges , certifie que Jay vu & vifité en 
toutes les parties de fon corps ; le nom- 
paé Martin Jubinet , enfant âgé de huit 
à neufans, & que je ne l’ay trouvé at- 
teint d'aucune indifpoñtion qui le puif- 
fe empêcher d’être admis audit Hôpital : 
car quoiqu'il ait quelque petite galle à 
la rère , elle ne participe d'aucune ma- 
lisniré , & elle peut être guérie fort ai- 
fément par les remedes les plus com- 
muns. Ce que je certifie veritable. 
Fait à Paris le 29. Janvier 1675. 
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| Autre. 


ÊE fouffigné Maitre Chirurgien Juré 

Paris, & de l'Hôpital des enfans Rou-. 
ges en ladite Ville, certifie que fur l’or- 
dre reçu de Meffieurs les Adminiftra- 
teurs dudit Hôpital de voir & vifiter, 
douze enfans fur lefquels ils prétendenc 
que l'épreuve foit faite d’un remede qui 
leur eft propofé commeinfaillible, pour 
guérir en un Mois toutes fortes de Ti 
gnes, de quelque malignité & rebellion 
qu'elles puiflent être. Aprés avoir vifité 
les douze enfans en queftion, je puis affu- 
ser à Mefdits Sieurs qu'ils font tous bien 
& düément atteints des plus mauvaifes 
efpeces de Tigne; & qu’un remede qui 
poura les guerir parfaitement dans le 
tems propolé , fera préferable à tout 
autre. 

Fait à Paris ce 20. Otobre 1667. 


Autre. 


E {ouffigné Maire Chirurgien Juré à 
Tous , & de l'Hôpital dela Trinité en 
ladite Ville, certifie que j'ay vû & vifiré 
en toutes les parties de fon corps, le 
nommé Emanüel Giranet enfant agé de 
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huit ans ou environ, que j'ay trouvé at- 
teint de l'efpece de Tigne , nommée 
Bournaliere , dont il a befoin d’être 
traité inceflamment , & qu’il ne peut en 
confequence être admis pour entrer au- 
dit Hôpital , qu'au préalable il ne foit 
renvoyé au Grand Bureau , pour être 
traité de ladite maladie qui eft conta- 
gieufe & tres-difiicile à guérir. 
Fait à Paris le 16, Juiller 16709. 
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CHAPITRE XVI. 
Des fignes € du prognoffique des 


Ecroñcelles. 


5 


Ox a des fignes affez manifeftes 
pour connoïtre les Ecroüelles qui 
font des tumeurs rondes & oblorgues 
fort dures, mulripliées, plus où moins 
mobiles , & quelquefois pourtant forte- 
ment attachées aux lieux où elles font, 
ayant leur envelope particuliere. 
_ Elles attaquent ordinairement les glan- 
des du cou, & toutesles autres glandes 
tant extérieures qu interieures, aufli-bien 
_quelesjointures ; elles ne font pas d'a- , 
bord fort douloureufes ; mais aprés avoir 


= 
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été dans le même état pendant un long: 
tems , elles s’enflamment, s’abcedent , & 
s’ulcerent aflez fréquemment ; dégene- 
rent en fiflules, & acquierent enfin une 


telle virulence , qu’elles rongent les » 


chairs, gâtent & carient les os. 


Ceux qui ont lé col court , le front. 
étroit , les temples & les machoires fer-. 


/ . ñ 
_rées, qui font fort rèveurs ;, comme les 


femmes & les enfans , font fujets à cet- 


te maladie. 

Du Laurens nous apprend que la te 
meur écrouelleufe , convient en deux 
chofes avec la fimple glande, le gan- 
glion, le nœud , & la Joupe. C’eft à 
fçavoir, 1° en caufe materielle qui eft 
tant aux unes qu'aux autres, la matiere 
flegmatique. 2°: en leur forme qui eftla 
rondeur. 

Mais l’écrouelle & ces auttes rumeurs 
different aufli en plufieurs chofes. 

1° L'écrouelle differe de la fimple 
glande, quieft plus molle & abfolument 
fans douleur, & l’écrouelle plus dure, 
& douloureufe quand on la preffe for- 
tement. 

2° La glande eft le plus fouvent fim- 
ple & unique, & l'écroüelleeft toujours 
multipliée. | 

3° La glande étant preflée avec k 
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doigt fe cache & difparoït , puis revient : 
mais l’écroüelle n’obeït en aucune ma- 
hière. le 

4°* La glande eft fuperficielle & prés 
de la peau, & l'écroüelle a fes racines 
fermes & profondes. 

L'écrouelle differe du ganglion , en 
ce que bien qu'il foit un copts rond, 
dur , & attaché comme l’écroüelle, il 
m'arrive cependant qu'aux parties ner- 
veufes , au lieu que l'écroüelle s'attache 
le plus fouvent aux glandes & aux join- 
tures. | 

Les nœuds different des écroüelles 
en ce que les écroüelles tiennent fort aux 
chairs, au lieu que les nœuds font fépa- 
rez des parties voifines. Les écrouelles 
attaquent ordinairement les parties glan- 
duieufes , & les nœuds arrivent indiffe- 
remment à toutes les parties du corpss 
l'écrouelle eft rarement feule, le nœud 
au conttaire eft toûjours feul & unique; 
les nœuds font nommez différemment 
felon la differente matiere qu'ils con 
tiennent , comme ftratomes , ateromes ; 
meliceris , au lieu que les écroüelles con- 
tenant toüjours la même matière, ne 
changent point de nom à fon occa- 
fon. | 

L'écroüelle differe de la loupe , en ce 


= 
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qu'elle eft beaucoup plus dure, & qu'elle 
ne peut jamais s'acroitre jufqu’au volmue 


où l’on voit les loupes s'augmenter. 


Mais comme il y a des écroüelles be- 


nignes & d’autres malignes , il y a auf 
des fignes qui les diftinguent. Les pre- 


mieres que le vulgaire eftime engendrées 
d'une pituite fimple & fans mélange , 
font d'ordinaire fans douleur, fans in- 


flammation , ne changent pas la couleur 
de la peau , ne s’abcedent ny ne s’ulce-" 
rent : celles qui font malignes, & que 


l'on croit être produices d’un phlegme, 
mélangé de bile & de mélancolie, font … 
accompagnées de douleurs d’inflamma- 


tion , d’une fiévre lente, dégenerent en 
ulceres malias qui deviennent fouvent 
chancreux, & qui font incurables. 
Toutes les écroüelles , géneralement 
P L LA LT ! . 
parlant, font tres difficiles à guérir : ce« 


pendant celles qui font récentes ; moins 


endurcies , qui arrivent à de jeunes fu- 


jets , qui ont d'ailleurs les marquesu 


d’une bonne conftitution ,; {ont plus 


traitables , que celles qui font invete-" 


rées, endurcies , fort adhérantes aux 
os ; qui font dégenerées en fchirre, qui 


font ulcerées ou abcedées , & qui arris 


vent à des fujets cacochymes & d'un 
Âge avancé. 


se 4 
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Jamais les écroüelles ne viennent à 
une bonne fupuration , parce qu'elles 
font produites d’un phlegme crud & in- 
digefte, & jamais aufli n'obeïffent-elles 
parfaitement aux réfolutifs les plus effi- 
caces, parceque le xifte quiles entoure 
y met un obftacle. | 
Si dans la cute radicale des écrouelles 
il refte la moindre portion du kifte, 
elles fe renouvellent fous leur cicatrice. 
Les écroüelles qui fe trouvent placées 
à la partie pofterieure du coù font tres 
difficiles à guérir , & celles qui font à la 
partie anterieure font délicates à waiter 


par la Chirurgie , à caufe de la liaifon 


qu’elles ont avec les nerfs, les arteres, 
& les veines particulierement autour de 
l’apre-artere, parceque la fimple expo- 
fition des organes de la voix à l'air ex- 
terieur , peut affoiblir leur ation, ou- 
tre que les incifions que l’on eft obligé 
de faire pour extirper ces glandes, peu- 
vent blefler ces organes , auquel cas , 
aprés la guérifon des écroïüelles le ma- 
lade tomberoit dans l’aphonie. 

De plus, les glandes du coû Fort tu- 
méfées nuifent à la voix & à l’ouïe ; 
mais elles ne font aucun obftacle à la 


parole & à lodorat. L’on voit même. 


affez fouvent la raifon & lamemoire af. 


\ 
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foiblies ; dans ceux qui font fortement 
axtaquez de ces maux. F: 
Les écroüelles qui ont dégeneré en 
fchirres , fe trouvent fouvent remplies 
d'une matiere platreufe , & quand elles’ 
s’ulcerent , elles dégenerenten des ul 
ceres cacoëtiques , chancreux , & fiftu-" 
leux, qui font abfolument incurables. 


Modeles de Certificats concernans” 
les écroûelles. 


E foufligné Maitre Chirurgien del'H6+, 

pital de la Salpétriere , certifie qu'en 
tre les enfans qui ont été amenez audit 
Hôpital la femaine derniere , j'en ay re=. 
connu quatre afiligez de tumeurs fcro- 
phuleufes , fçavoir le nommé....lef- 
quels en confequence doivent être fe- 
parez des autres , cette maladie étant 
contagieufe. le] 

Fait audit Hôpital ce 25. Juin 1670. 


Are, i| 
En 

E foufigné Maître Chirurgien Juré à 
Paris , & de l'Hôpital de la Trinité en” 
ladite Ville , certifie que j'ay vü & vis” 
fité Laurent Thiret, enfant âgé de neuf, 
à dix ans , auquel j'ay remarqué une tu» 
meur 
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imeur à la malleole externe du pied gau- 
che, qui ma paru d'un mauvais carau 
dtere , & lui ayant aufli trouvé quel- 
ques glandes endurcies autour du COS 
cela me fait juger que la tumeur de fon 
pied peut tenir de la nature des écroüel_ 
lès ; partant ledit Thiret n’eft pas en 
état d'être admis audit Hôpital. 
Fait à Paris ce 6. Oûtobre 1668. 


CHAPITRE XVII. 


Des fignes , © du progoflique du 


Scorbut, 


J Ë Scorbut eft un prothée qui fe ca- 
À jche & fetraveftirfouvent fous des fig- 
nes qui conviennent à d’autres maladies, 
ce qui le rend méconnoiflable à ceux 
qui ne font pas tout-2: fait confom- 
mez dans la pratique de la Medecine, 
ë& de ja Chirurgie. 

Deplus , comme il eft connu pour 
être une production du mal hypochon- 
driaque , on doit s'attendre d'y apper- 
cevoir une bonne partie des fignes qui 
caraCterifent cette fâcheufe maladie , 
gomme font l'indigeftion , la falivation 
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frequente, le vomiffement d'une marie. 
re pituiteufe , acide , & nidoreule, le 
bruic des hypochondres , les rots fre- 
quens , & l'ifue des vents par les par- 
‘ties balles, le vomifflement de fang, & 
le flux fanglant par les felles ; les dou- 
leurs excellives caufées par les vents 
dans l’eftomac , & fous les hypochon- 
des ; & le fentiment d’une chaleur 
brulante en ces mêmes parties. 
La frequente alternative de la con- 
ftipation au flux de ventre; la varieté 
des urines , tantôt tenuëés & fubtiles, & 
quelquefois groflieres & tres charges : 
la palpiration du cœur, &un fentiment 
de pulfation fort douloureux fous lhy- 
pochondre gauche ; la foif , la feche- 
reffe à la bouche , les douleurs de tête 
opiniâtres ; les tintemens d'oreilles , 
l'ébloüiffement, les vertiges , les terreurs 
paniques, & la profonde triftefle ; des 
delires mélancholiques tres differens ; 
les convulfons epileptiques , les engour- 
diffemens & afloupiffemens , le fommeil w 
inquiet , & les infomnies craintives » ! 
outre beaucoup d’autres fignes facheux 
qu'il feroit ennuyeux de raporter.. 
Mais outre ces fignes communs & 
équivoques ; le Scorbut a fes propres fi- 
gnes, qui fe trouvant avec plufieurs de 
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ceux qui viennent d'être énoncez, le. 
caratterifent à n’en pas douter), 

Le premier de ces fignes & l’un des 
plus évidens , eft la mauvaife difpofi- 
tion des gencives, où l'on remarque une. 
rougeur qui n'eft pas naturelle » ACCOM- 
pagnée dun prurit incommode , & 
bientôt aprés une difpofition gangré- 
neufe. Il fort du fang de ces parties dés 
qu'on les touche , & il en exhale une 
fort mauvaile odeur. Cette mauvaife 
difpofition fe communique affez fouvent 
au palais , au gofier , & aux dents qui 
font vacillantes, & qui fe noirciflent en 
fort peu de tems. 

Le fecond figne effentiel du Scorbut, 
font iles taches ‘que l’on aperçoit aux 
cuilles & aux jambes. Ces taches font 

à / 
rouges au commencement , pourprées 
enfuite , livides & noires. Elles font d’a. 
bord femblables à des morfures de pu- 
ces, & quelquefois elles s’agrandiffent 
jufqu'au point de couvrir entierement 
la partie fur laquelle elles ont commen 
cé à fe produire. e 

Les Scorburiques font auf beaucoup 
incommodez d’une difficulté de refpi= 
rer, & d'un reflerrement de poitrine , 
caufé par la compreflion que les vento- 
fitez & le gonflement des vifceres oc- 
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cañonnent au diaphragme , & [a tumeur 
du panereas eft fur cout fenfible dans 
les fujets qui font exrenuez. 

Les laflitudes fpontanées , & la gran- 
de pefanteur de tout le corps, & prin- 
cipalement des cuifles , font encore des 
fignes ordinaires du Scorbut. ù 

Les urines varient beaucoup dans cet- 
te maladie: car tantôt elles font claires 
&'rouges comme de Ja leflive, ce que. 
l'on ne peut attribuer qu’à l'abondance 
des fels fixes qui s’y trouvent alors, & 
quelquefois elles font fort groflieres, & 
chargées d’un fediment femblable à la bri- 
que écrafée, & quand on a laiffé repofer 
l'urine, ce fediment groflier rempliflant 
le quart de l’urinal , donne lieu aux Me- 
decins qui n'ont pas vü beaucoup de 
ces malades , d’aprehender qu'ils ne 
foient atteints du calcul , ou de quel- 
qu'ulcere à la veflie, 

Enfin , la variation des urines eft telle 
dans le Scorbut , que celles qui auront 
aujourd'hui paru groflieres , troubles , 
& chargées , paroïtront Îe jour fuivant 
claires & aqueufes ; aujourd'hui fort pà- 
les, demain fort jaunes dorées ou rou- 

es 

La difpofition du pouls des Scorbuti-: 
ques, n'éft pas plus ftable que celle de 


Hie en Chirurgie: 3 
leurs urines : car il ef quelquefois tel- 
lement foible, inégal , & fourmillant, 
que l’on s'étonne que les malades puif- 
fent vivre avecun aufli mauvais pouls, 
& bientôt aprés on l'aperçoit fort éreri- 
du, aflez dur, &remis au naturel. Mais 
le pouls de ces malades eft en cela tres 
fingulier ; qu'érant prèts à tomber en 
foiblefle, & dans les grandes angoifles 
qui la précedent ordinairement, leur 
pouls. eft alors plus’ grand & plus fort 
Que dans un-aurre tems ones 
Les douleurs vagues des Scorbutiques 
font encore un figne bien remarquable 
de leur maladie, & ces douleurs font 
- fort différentes, tant à raifon de leur 
caractere particulier , qu'à raifon des 
: parties qu'elles attaquent : car ces dou- 
leurs font quelquefois fourdes, d’autre- 
fois tenfives & plus aiguës, &. .quel- 
quefois fi profondes , que les malades 
{e plaignent de les fentir dans les os. 
Quelquefois ces douleurs attaquent 
Jes cuiffes, les genous , les jambes , la 
plante des pieds, les mains, les doigts, 
les jointures , & d’autres parties princi- 
palement le bas-ventre , où elles cau- 
fent des coliques tres aiguës , & tres 
rebelles, & à l'égard des douleurs qui 
attaquent les cuilles , les jambes , les 
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bras , elles font tellement femblables 
aux douleurs vénériennes , qu'elles peu- 
vent tromper les plus habiles , parti- 
-culierement dans les climats oule Scor- 
but eft rare, & la vérole tres fréquen- 
epe:1. ar | 
On les diftingue cependant en ce que 
les douleurs véroliques occupent ordi- 
nairement le milieu des membres , & 
font plus cruelles la nuit que le jour; 
au lieu que les douleurs Scorburiques 
attaquent indifferemment tous les en- 
droits du corps , & travaillent égale- 
ment les malades pendant le jour & du- 
rant la nuit. 

Ces fortes de douleurs s’attachent 
auffi quelquefois de telle forte aux ré- 
gions lombaires, que les malades étant 
comme éreintéz , ne peuvent marcher 
qu'avec des peines incroïables : & quel- 
quefois aufli ces mêmes douleurs reffem- 
blent fi fort aux douleurs nephritiques, 
& lesurines des malades font en même- | 
tems fi rouges ou fi noires , que pa- 
roiffant fanglantes ; on croit qu'elles 
‘font caufces par des pierres engagées 
‘dans les reins. ; 

Quand Île Scorbut furvient en confe- 
quence de la fupreffion des hémorroï- 
“des les douleurs accompagnées d’une 
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grande chaleur s'emparent de la tête 
vers le foir, &les malades reffentent 
pendant la nuit une chaleur comme fe- 
brile, qui fe diffipe vers le matin pat des 
fueurs affez copieufes. | 

Ces douleurs vagues fe jetant auf 
fur les dents , les attaquent & les aban- 
donnent fucceflivement , & aprés leur 
avoir caufé un grand ébranlement, el- 
les fe rafermiflent dés que la douleur 
s'apaife. | 

La douleur Scorbutique attaque auf 
quelquefois les côtez de la poitrine, 
imitant en cela la douleur pleuretique, 
dont elle eft néanmoins facilement di- 
 flinguée , en ce qu'il n’y a pas de fiévre 
aiguë , que la refpiration n'eft point 
intereflée , qu'il ny a point de toux, 
ni d'excréation , & que cette douleur 
n'eft pas continuË 3 mais qu'elle revient 
. par intervales. 

Les douleurs Scorbutiques qui atta- 
quent les jointures, font diftinguées de 
celles de la goutte , en ce que Îles pre- 
_ mieres ne font jamais fort ftables ; au 
lieu que les dernieres ne quittent ordi. 
nairement les parties qu’elles ont faifies, 
que lorfque la maladie eft terminée. 

Une fauffe paralyfie attaque auñli fre- 
quemment les Scorbutiques ; & on la 
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diftingue de la vraïe paralyfte, en ce- 
que la derniere eft permanente, & ne 
laiffe point de bons intervales comme 
la premiere , qui quitte une partie dans 
un inftant, & la reprend de même. Ou- 
tre que la paralyfe Scorbutique eft d'or- 
dinaire jaccompagnée de tremblemens 
& de mouvemens convulfifs , ce qui 
n'arrive point à la vraie paralyfie. 

Le Scorbut ef accompagné de con-. 
vulfions , qui font tantôt vagues & par- 
iculieres, & quelquefois tour le corps 
en eft tellement pris , que les malades 
nont pas une jointure qu'ils puiflent 
mouvoir ; & ces convulfions paflant 
quelquefois à l’oefophage , font alors 
un tel obftacle à la déglutition & à la 
refpiration même, que les malades fem. 
blent être en danger de fuffocation. 

Deux autres fymptomes du Scorbur, 
font le flux de ventie fimple, ou le flux 
de fang. Le premier eft diftingué du flux 
de ventre vulgaire, en ce que les mala- 
des rendent alors des excrémens plus 
groffers, & qui furpaffent de beaucoup 
Ja quantité des alimens qu'ils ont pris, 
ou bien en ce que le flux de ventre or- 
dinaire eft plus liquide , & qu'il ne 
donne prefqu'ifflué qu'aux humeurs. À 
l'égard du flux de fang Scorburique: 
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on le diftingue de la diflenterie en ce 
qu'il arrive fans douleur , & fans tren- 
chées, & qu'il en fort un fang eroflier 
à tres féculent. | | 

Les Scorbutiques font auffi fort fujets 
au flux hemorroïdal , par lequel ils é- 
vacuent de ce fang oroflier en grande 
abondance, & quand il continué pen- 
dant un longtems , les veines , hemor- 
roidales devenant variqueufes & fort 
dilatées , outre le fang groflier qui en 
fort, elles donnent encore ifluë à quari- 
tité d’autres humeurs rartareufes & mu- 
cilagineufes. 

La puanteur d’haleine eft un fympto- 
me infeparable du Scorbut , & cette 
mauvaile odeur eft fouvent fi infapor« 
table , que les afMiftans font obligez de 
fe détourner ne la pouvant fouffrir. 

On remarque encore aux Scorbuti- 
ques des frilfons irréguliers , qui ne 
font fuivis d'aucune chaleur ; ou du 
moins que d’une cres legere, & ces 
hotreuts reviennent aflez fouvent plu 
ficurs fois dans la journée. 

_ Ceux qui font atraquez du Scorbur; 
ne font pourtant pas exemts de fiévres 
intermittentes, qui different des fiévres 
ordinaires, en ce que le pouls de ces fé- 
bricitans eft grand & dur dans la vigueur 
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de l’accez ; & foible, lent , inégal quand 
Vaccez décline. De plus, dansile com- 
mencement de l’accés, les membranes 
{ouffrenten differentes parties du corps, 
mais principalement aux cuifles de fi ter- 
ribles irritations , que les malades s'i- 
maginent qu'on les arrache & qu’on les 
déchire 3 & ces irritations continuées, 
occañonnent des convulfons. | 
Enfin, quand le Scorbuta duré long- 
rems , les malades tombent dans une 
telle atrophie, que n'ayant plus que la 
peau collée fur les os, on peut les re- 
garder comme des fqueletes vivans. 
Sur le prognoftique du Scorbut , if 
faut avouer que c’eft une maladie des 
plus rebelles & tres difhcile à guérir » 
à caufe de la malisnité de l'humeur qui! 
Ja caufe, laquelle mêlée dans la maffe du 
fans, & de plus cantonnée en differen- 
tes parties du corps , en déregle tou- 
te l’œconomie, & n’obeït point à la plü- 
part des remedes. | 
Elle eft de plus tres dangereufe , par= 
ce qu'elle jette fouvent les malades dans 
le marafme , & dans lhydropifie , où 
qu’elle les fait perir foudainement, en 
leur caufant l’apoplexie, la fyncope, & 
d'autres maladies. aigués. 
Le Aux menftrual où hemorroïd 
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foulage Îles Scorbutiques, & la fupref. 
fion de ces évacuations augmente leurs 
maux & les rend plus ficheux. 

Les taches Scorburiques livides & 
noires font les plus fâcheufes, & pro- 
duifent fouvent des ulceres tres diffici- 
les à guérir, & les ulceres des genci- 
ves dégenerent aifément en gangréne, 
dont la putréfaction corrofive , ronge 
les chairs, perce Îles joués, & carie les 
os des machoires & du palais. | 
: JIlne faut pourtant pas abandonner les 
malades qui font attaquez des plus f4. 
cheux fymptomes , parce que l’on en 
voit plufeurs fe relever de l'état le plus 
déploré, L'on peut même fouvent fe 
tromper à l’occafion des mauvais indi- 
ces qu'on peut tirer du pouls de ces ma- 
lades , parce que l’on en voit plufeurs 
dont le pouls petit, languiffant, inégal, 
fourmillant , dans un accés de fiévre , 
feroit croire la fin prochaine qui font 
en état peu d'heures aprés , l’accés étanc 
pailé , de retourner à Leurs fonétions or- 
dinaires. 
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Raport concernant le Scorburt.… 


| Ous Medecins & GChiruroiens 
du Roy en l'Hôpital Royal établi 
à Dunkerque, certifions que pour fatis- 
faire à l’ordre de M. l’Intendant , par 
lequel il nous ordonne de vifier in- 
ceifamment trous les malades qui font 
préfentement audit Hôpital , & de luy 
envoyer le dénombrement de ceux qui 
font atteints du Scorbut, pour leur or- 
donner un. Hopital particulier , en tel 
lieu qu'il avifera bon être. Aprés avoit 
fait une exae perquifition de ces for- 
tes de malades, Nous en avons recon- 
nu jufquà 400. bien & düëment at- 
teints de cette maladie , & qu'il fera 
fort à propos de féparer des autres ma- 
laides & bleffez., pour artêrer le cours de 
certe ficheule contagion dans ledit H6- 
pital. 
Fait à Dunxerque le 8. jour d'Or 
bre 1668, 
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CHAPITRE XVII 
‘Des effets des venins pris igcries- 
rement , © du jugement qu'on 
en doit faire. 


L eft important que les Medecins 

& les Chirurgiens , connoiffent les 
effets des venins pris interieurement , 
pour deux raifons principales. 

1* Pour être en état de fecourir au 
plürôt ceux qui ont le malheur d’en 
avaler par méprife , ou qui ont des 
ennemis aflez fcelerats , pour trouver 
les moyens de leur en faire prendre , 
afin de leur caufer la mort. 

2° Pour faciliter par leurs Raports, la 
conviétion de ceux qui font coupables 
d’an fi grand crime, & difeulper ceux 
qui en peuvent être fauflement accu- 
{ez. | | 

Or les fignes où les effets des poi- 
fons pris interieurement ; doivent être 
foigneufement examinez , parce qu'étant 
fort équivoques, c’eft-à dire , que pou- 
vant être aufli -bien les effets des hu- 
meurs qui ont acquis dans le corps mé- 
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me une qualité venimeule , que les fui- 
tes d'nn poifon pris par hazard , ou 
bien mèlé avec les alimens , ou admi- 
niftré par quelque moyen que ce foi à 
deffein de nuire ; il faut pour que ces 
fignes foient décififs , qu'ils foient en 
grand nombre, & fortifiez par d’autres 
circonftances qui ne laiffent aucun lieu 
de doute. 

La faveur , l'odeur, & la couleur par 
où les Auteurs ont prétendu que l'on 
pouvoit connoïitre les poifons, font des 
fignes tout-a-fait incertains , puifque 
Sly a des poifons d’un mauvais goûr, 
d'une mauvaife odeur, & d’une couleur 
defagréable, il y a aufi d'autres chofes 
qui ont tous ces accidens fans être des 
poifons, & d’autres même qui font des 
medicamens tres utiles, ou des alimens 
falubres avec ces mauvaifes qualitez. 

On peut concevoir un plusjufte foup- 
çon de la qualité venimeufe de certai- 
nes chofes par le mal qu'elles caufent 
aux animaux domeftiques : cependant , 
ces préfomptions ne font pas des déci- 
fions abfoluëés ; puifque l’on fçait par 
experience que les chofes qui font des 
poifons pour une certaine efpece d’ani- 
maux ; font d'excellens remedes ou de 
bons alimens pour d’autres efpeces, 
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Il eft donc plus für de juger des poi- 
fons par les effets qu'ils produifent , 
étant avalez ou introduits dans le corps 
| Le quelque voie que ce foit , que par 

eurs accidens ou leurs qualitez fecon- 
des 3 mais il faut foigneufement exami- 
ner fi ces effets ne font point plütôt 
produits par un poifon interieurement 
contraété , que par un venin qui ait 
paffé du dehors au dedans. 
Le plus commun effet d’un poifon 
pris interieurement de quelque nature 
qu'il foit, eft de caufer d’abord un ires 
grand changement dans le corps où il 
fe trouve, & de mettre celui qu'il at- 
traque dans un peril éminent. 

Or pour diftinguer fi le changement 
qui arrive foudainement au ‘corps du 
malade, eft l’effer d’un venin engendré 
au dedans ou venu de dehors , àl faue 
fçavoir comme Sennert la remarqué. 

1. Que les venins engendrez dans le 
“corps par la corruption des humeurs 
“naturelles , avant de jeiter les malades 
dans un peril éminent, donnent quel- . 
ques marques des impreflions fâcheufes 
qu'ils font fur les humeurs ou fur les 
parties, ce que ne font point les poi- 
fons qui viennent du dehors ; lefquels 
ne commencent pas plütôt d'agir, qu'ils 
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jettent un homme qui joüifloit quel- 
ques inftans auparavant d’une fanté tres 
patfaite, dans l’état le plus déplorable. 

2°. Que la maniere d'agir des poi- 
fons interieurs ou exterieurs eft fort 
differente, car les accidens que les pre- 
miers caufent , viennent peu à peu & 
non pas tous enfemble, au lieu que.les 
fymptomes des derniers viennent en 
foule, & caufent en fort peu de tems 
un extrême defordre dans l’œconomie 
animales. 

3°. Que Îles venins exterieurs ne {e 
manifeftent pas feulement par cette fou- 
Je d’accidens ; mais quelquefois mème. 
par des fignes qui leur font tellement 
propres, qu'ils ne peuvent appartenir à 
aucune autre caufe maladive : comme 
par exemple , quand aprés avoir pris de 
FOpium inconfiderément , toutes les fa- 
cultez & tous les fens fe trouvent afloû- 
pis avec une demangeaifon univerfelle, 
la couleur du corps toute citrine , & 
dans fon atmofphere l’exhalaifon d'une 
odeur toute femblable à celle de l'O- 
pium. Il eft certain que la corruption 
des humeurs qui peut produire la plü- 
part de ces fymptomes féparement , ne 
peut pas les caufer en même-tems com 
me lOpium. 
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4. Qu'un veritable figne d'un poi- 
fon venu du dehors , eft de fe manifefter 
par un effet tout extraordinaire , que 
Jon n’a jamais reconnu pour être la 
produétion d’une caufe interieure, com- 
me par exemple , le ris fardonien , qui 
eft l'effet de la ranoncule paluftrique 
prife interieurement , ou l'envie de dan- 
fer & de fauter fans cefle, qui eft ce- 
lui de la morfure de la tarentule. 
5°: Que l'on n’a gueres de lieu .de 
douter qu'un homme ait été empoifon- 
né, quand ayant dailleurs toutes les mar- 
ques d'une forte & vigourenfe fanté, 
un embon-point falubre , & ayant coû- 
tume de fe nourrir de bons alimens; 
il eft tout d’un coup furpris d’un grand : 
vomiflement , d’un flux de ventre. d'un 
gonflement des lévres, du oofier , & 
géneralement de tout le corps, d’une 
difficulté de refpirer, d’une {oif qui ne 
fe peut éteindre , de fueurs froides , 
d'une oppreflion fuffoquanre , & de 
trenchées infuportables au bas-ventre, 
qui font les fignes ordinaires des poi- 
fons avalez ; il y a dis-je un jufte fujec 
de croire qu'un homme ainfi difpofé à 
avalé quelque chofe de venimeux, pat- 
ce qu'il n'eft pas vrai-femblable qu'un 
tel homme puifle être furpris en un 
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inftant , d’un fi grand nombre d'acci=. 
dens mortels, au lieu que fi l’on avoit: 
connoifflance que celui à qui ces acci-- 
dens arriveroient , eut pris en grandes 
quantité quelque-tems auparavant des: 
alimens d’une difhcile digeftion, ou tres: 
faciles à fe corrompre, on auroit alors: 
plus de lieu d'attribuer tous ces fym-. 
promes, à la corruption interieure de: 
ces alimens, qu'à l'effet d’un poifon ve=: 
nu du dehors. | 

6°. Qu'un poifon engendré dans le: 
cotps humain , commence d'ordinaire à, 
fe produire par la fiévre , au lieu qu'un 
poifon avalé produit à l’heure-même de: 
tres fâcheux fymptomes , fans que l'on! 
remarque la moindre fiévre , & quandl 
une fiévre maligne & putride caufe des: 
fymptomes à peu prés pareils, il ne faut: 
pas avoir en ce cas-là aucun foupçon de: 
poifon exterieur, n4, 1 plus que pendant! 
le regne des maladies épidemiques , où, 
l’on voit mourir des familles entieres 
& une infinité d’habitans de tout age 
& de tout fexe, qui n’ont avalé d'autre” 
poifon que celui que Pair leur a coma 
muniqué dans l'infpiration. | 

7°. I faut de plus fçavoir, que pouf” 
bien juger de l'effet des poifons pris 
niterieurement , les fymptomes que, 
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es poifons produifent , n’ont point de 
periodes réglez, & ne donnent point 
de trêve ni de relâche comme les ve- 
nins intérieurs ; qui laiflent les malades 
-en repos d'un jour à l'autre, &-pen- 
‘dant deux, trois , quatre jours, & quel- 
quefois davantage , comme on le voit 
aux fiévres incermittentes : au lieu que 
les poifons avalez travaillent continuel- 
lement ceux quiles ont pris, jufqu’à ce 
que la nature les ait furmontez , qu'ils 
ayentété chaflez hors du corps, ou qu’é- 
tant plus forts que tous les moyens 
dont on s’eft fervi pour empècher leur 
action , ils fañlent perir les malades. 

Enfin, il faut obferver que l’on peut 
tirer une conféquence tres füre du poi- 
fon avalé, fi ce que le malade a rendu 
par le vomiflément , étant donné à un 
animal domeftique avec d’autres alimens, 
le jetre aufli-tôt 1 des accidens à peu 
prés femblables à'éeux qui travaillent le 
malade ; & l’on confeille de choifir 
plürôt un chien pout faire cette expe- 
tience qu'un autre animal , parce qu’il 
mange plus generalement qu'un autre, 
de tous les alimens convenables à l’'hom- 
me fans en être bleflé , & qu'il eft ré- 
ciproquement incommodé de la plüpart 
des chofes qui font nuifibles à l’hom- 
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me : au lieu que d’autres animaux mé. 
me domeftiques , ne font point bleffez 
de l’ufage de plufeurs chofes qui lui 
font pernicieufes , comme les poules, 
& les canards par exemple , qui devo- 


rent beaucoup d'infectes venimeufes fans: 


en être incommodez , & fur qui par 
confequent l’exserience dont je viens 
de parier , feroit fort doureufe, 


Au refte , aprés les obfervations de. 
toutes les circonftances que l’on vient ” 


de marquer »>-pour s'exemter de mépri- 


fe dans l'examen des effets des poifons 
pris intérieurement, les jéuñes Chirut- 
giens doivent fçavoir que les fignes les 
plus ordinaires des poifons avalez, font 
ceux qui fuivent , qui font tirez des 


actions bleffées fans caufe manifefte , | 


des excretions ou des fupreflions qui ar- 


rivent foudainement , & des qualitez qui 


font changées d’un, inftant à l’autre, 
dans une perfonne qui fera d’une bon 
ne conftitution & qui joüira d’une fan- 
té parfaire, | 

Par exemple G un homme tel en fa 
difpofition que l’on vient de le mar- 
quert , eft tout d'un coup travaillé de 
rots puants, & d'un goût tres defagréa- 
ble, fans avoir fait aucune débauche, 
ou fans avoir ufé contre {on ordinaire 
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 d’alimens indigeftes , comme font les le< 
gumes crués , le lait , les aulx , les oi- 
ghons , les fruits d'été, les poiffons 
frits 5 on peut avancer fans crainte de fe 
méprendre, que cet homme a été em- 
poifonné. 

Les autres fignes du poifon avalé, 
{ont le vomiflement, le flux de ventre, 
lintermiffion du pouls , la foibleffe, le 
reflerrement du cœur , la lipotimie, la 
palpitarion , la {yncope , & la mort. 
Les effets du poifon pris interieurement 
font en d’autres occafons , les vertiges, 
les convulfions , le tremblement, le ho- 
quet, les douleurs poignantes de l’efto- 
mac & des inteftins , la fuprefion d’u- 
rine, la foifinextinouible , l’iffuë de ma- 
deres tres corrompuës par le vomifle. 
ment & par les felles, les fueurs froi- 
des , la froideur des extremitez, le con- 
flément de la langue , l’infammation & 
la noirceur des levres, l’enfure du ven- 
tre & de tout le corps, les taches done 
la peau fe trouve parfemée en differens 
éndroits ; & tous ces effets qui proce- 
dent des poilons avalez , font d’une vio- 
lence tout autrement confderable que 
quand ils furviennent aux févres mali- 
gnes , caufées par la corruption des hu- 
meufs dans le corps même. 
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Mais tous ceux qui ont avalé du poi- 
fon n'ont pas toüjours les mêmes fi- 
gnes, & ceux que l'on vient de raporter 
arrivent particulierement à ceux qui ont 
avalé des poifons qui attaquent le cœur; 
orily a des poifons qui attaquent d’au- 
tres parties, & qui ne caufent pas des 
defordres fi grands & fi fubits dans le 
corps humain. 

Par exemple, les accidens qui arri- 
vent par les piqueures ou morfures 
des animaux venimeux , fe manifeftent 
d'abord à la partie bleffée par la dou-. 
leur, par l'inflammation, par la pourritu- 
re, & la mortification. s 

De plus, les poifons lents n’ont pas: 
des fignes fi certains que ceux qui agif- 
fent à l'heure mème, principalement dans 
le commencement, cependant on en peut 
avoir des préfomptions raifonnables, en. 
confiderant avec attention tant ce qui 
arrive d'abord , que ce qui furvient dans! 
la fuite. | 

Or les effets ordinaires de ces fortes: 
de poifons , font de jetter les malades 
dans des maladies croniques dont on 
ne peut penetrer la caufe | comme font 
l'alienation, la folie, l'épilepfe, la pa: 
ralyfie, les douleurs vagues , la phri-. 
fie , &c. Dans le commencement, la. 
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langue fournit des fignes des atteintes 
que le poifon donne à l’eftomac , au 
poumon, au cerveau, & à d’autres vif- 
ceres. 

Par exemple, les poifons qui attaquent 
le poumon, caufent à ceux qui les ont 
avalez une toux feiche, une fechereffe à 
la langue , une grande foif, le crache. 
ment de fang , & finalement la phrifie. 

Les poifons qui s’attachent à l’efto- 
mac occafionnent des naufées, une dou- 
leur poignante à cet organe, accompa- 
gnée de beaucoup d’ardeur, un flux de 
ventre tres douloureux ; & ces fympto- 
mes alterent la Jangue en fà couleur , 
& dépravent le goût, La couleur dela 
langue eft auffi beaucoup changée quand 
le poifon s'attache au foye , outre que 
les malades ont une foif brulante , que 
la fiévre leur arrive, & qu'ils tombent 
enfin dans la cachexie & l'hydropilie, 

Cardan traitant des venins , à pré- 
tendu que l’on pouvoit apercevoir dans 
le fang viré, quelques fignes des poifons 
pris interieurement , & cela quand il lui 
artivoit un changement tout extraor- 
dinaire en fa couleur, & en fa confiftan- 
ce, & il raporte à ce fujer qu'il a vü 
plufieurs fois tirer du fang tout fembla. 
ble à la tifnne, ou d’une couleur ab= 


384 L'Art de faire les Raports 
{olument verte ; qu'il ena vü deux fois 
qui étoit tout blanc , & qu'il en a vû 
tirer vne feule fois qui étoir tout fem- 
blable au fuc depoirée, & que le fang 
dégeneré en toutes ces manieres, a toù- 
jours été l’effer de quelque poifon que 
les malades avoient avalé : mais on 
peut dire avec tout le refpe& que l'on 
doit à cer Auteur , que rien n'eft plus 
incertain que les indices tirez de Ja cou- 
leur du fang ainfi variée , & que tous 
-ceux qui ont fait beaucoup de faignées, 
en ont tiré avec tous les changemens 
qu'il raporte, en des occafions où l’on 
n'avoir point de lieu d'accufer aucun: 
poifon pris la bouche, ni d'aucune au- 
tre maniere. 

On demande encore fi les poifons 
avalez laiffent fur les corps de ceux qu’ils 
ont fait perir des marques de la violen- 
ce qu'ils y ont exercé ? à quoi l'on doit 

répondre avec diftinétion, 
1°. Que fi l’on fe contente d’examis 
ner la furface du corps de ceux qui fonth 
morts de poifon ; l’on ny apercevra 
point de fignes certains de la caufe de 
leur mort ; mais des fignes équivoques ;! 
qui peuvent aufl-bien être les fuites de’ 
plufieuts maladies internes & malignes, 
que des poifons avalez. | 


2° 
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2°. Que fi l'on foüille dans l'interieur 
des cadavres, on y peut apercevoir des 
fignes évidens de l'impreflion de cer- 
tains poifons qui agiflent par leur vertu 
cauftique & corrofive, principalement 
au golier ; au long de l’oefophage, au 
fond du ventricule, dans les inceftins 
grèles , & quelquefois dans les SIOS » 
lorque les poifons ont été feringuez 
avec les clifteres. Que l’on peut encore 
apercevoir ces fortes d’impreflions dans 
Jes reins, dans les ureteres, & dans la 
veflie urinaire de ceux qui ont été em- 
poifonnez par les Cantharides : mais 
qu'il y a d’autres poifons fi fubrils, qu’en 
£e glifant dans le corps par les pores 
du cuir, ou par les organes de l'infpi- 
ration ou de l'odorat , ils éteignent la 
vie de ceux qui les prennent , fans 
laifler aucune marque certaine de leur 
ation dans les cadavres, que l’on ou- 
yre aprés la mort. 

On en litun exemple authentique au 
3°. liv. des Annales de Tacite, où il eft 
faporté qu'une certaine femmenommée 
Martine ; fameule par fes empoifonne- 
mens, que Cneius Seatius envoyoit à 
Rome, accufée d’avoir eu:part à l’em- 
poifonnement de. Germanicus , ‘érant 
morte fubitement à Brundufe, fur trou- 
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vée avec du poifon caché dansles treffes 
de fes cheveux, fans qu’il en parut fur 
fon corps aucune marque. La même 
chofe eft raportée par les Hiftoriens 
d'Alexandre & de Cleopatre , qui aflu- 
rent unañniment que ce Prince & cette 
Princefle érant morts de poifon , il 
n’en parut fur leur corps aucune mar- 
que aprés leur mort. 

Il eft pourtant vrai de dire que la pré- 
paration des poifons qui ne laiffent aprés 
la mort aucun veftige de leur ation , eft 
tres exquife & tres rare, fi l’on peut ainfi 
parler d'un aprèt fi deteftable , & qu'il y 
a peu de veñins qui ne laiflent quelques 
marques fur les cadavres , lefquelles : 
bien qu'équivoques & incertaines , ne 
laïffent pas de donner des préfomptions 
raifonnables quand on y joint les autres 
circonftances qui peuvent contribuer à, 
convaincre ceux que l’on foupçonne 
d’avoir eu part à ces.attentats. 

Voicy comme Galien parle des fignes 
que l'on obferve aux cadavres de ceux. 
quiont été empoifonnez, c'eft au 6°. 
liv. des lieux malades, Chap. $°. Ceux, 
dit-il, qui étant doûüez d’une bonne 
nature , & qui jouiffant d’une forte faris 
té meurent fubitement, & dont le corps 
bientôt aprés devient livide, noir, ou 
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de differentes couleurs peu naturelles , 
ou fe diffout en putréfaétion , & d’où 
il exhale une puanteur extraordinaire , 
font tous morts de poifon, 

Tous les auteurs qui ont écrit des ve- 
nins, conviennent auffi que la plüpart des 
fujets qui periflent pat le poifon qu'ils 
: ont avalé, font connus avoir été empoi- 
fonnez , parce-que la couleur de leur 
_ corps devient citrine & verdâtre bien- 
tôt aprés leur mort, puis livide & noi- 
re. Galien en raporte un exemple , 
au s°.liv. des licux malades, Chap. 7°. 
où il dit qu'un Officier dela Maifon de 
l'Empereur ayant été mordu d’une Vi- 
pere , fon corps changea tellement de 
fa couleur naturelle , que toute fa peau 
devint de la couleur de poureaux. 

D'autres difent que les ongles de 
ceux qui ont été empoifonnez devien- 
nent noirs aprés leur mort , & s’arra- 
chent facilement , & que les cheveux 
leur tombent , en forte que l'on peut 
fans aucune violence les arracher par 
poignées. 

Quelques autres prétendent qu’un 
figne certain d'empoifonnement , con- 
fifte en ce que le cœur de ceux qui ont 
peri par ce genre de mort ne peut être 
confumé par le feu. Surquoi ils alle. 

R à 
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guent ce qui eft raporté par Suetone, 
dans la vie de Caligula , à l’occafion de 
la mort de Germanicus, qui mourut, dit- 
il, à Antioche , avec foupçon d'avoir 
été empoifonné : car outre les taches 
livides dont cout {on corps étoit cou- 
vert, & la grande quantité d’écume qui 
{ortoit de fa bouche , on trouva {on 
cœur fain & entier parmi fes os, quand 
fon corps eût été brülé.’ Or on eftime 
que le cœur eft d’une telle nature qu'é- 
tant pénetré par le poifon , il ne peut 
plus être brülé. Pline . Avicenne, & 
quelques autres Naturaliftes font de ce 
{entiment. 

Ambroile Paré , a partagé les acci. 
dens des venins, par raport aux pre- 
mieres qualitez qui leur, prédominent, 
& ce partage n'eft pas dénué d'inftru- 
tion pour les jeunes Chirurgiens. 

Les accidens des venins chauds: & 
corrolifs, felon cet Autheur , {ont d’en- 
flammer d’abord la langue , le gofer, 
l'eftomac, les inteftins, & generalement 
toutes les parties interieures : de cau- 
fer aux malades une grande alteration, 
de grandes inquietudes , & des fueurs 
continüelles ; & fi les venins quon a 
pris, outre leur exceflive chaleur , ont 
gncore une vertu cotrolive & pourtif 
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jante, comme l’arfenic , le Reagal, le 
vert de gris, l’orpiment, &c. Ils cau- 
{ent à l’eftomac & aux boyaux des pon- 
étions tres cruelles , des gonflemens 
avec des tranchées tres douloureufés , 
une foif infuportable, des vomifflemens 
tres-violens, des fueurs tantôt chaudes 
tantôt froides, la fyncope, & la mort. 

Les venins froids comme la ciguë , 
le pavot, la morelle, la jafquiame, &c. 
caufent aux malades un fi profond fom- 
meil que l’on'a beaucoup de peine à les 
éveiller, & quand ils fe levent, ils font 
tellement érourdis, qu'ils font contraints 
de faire des mouvemens defordonnez 
comme s'ils étoient yvres. & ne peu- 
vent répondre pofitivement aux p'opo- 
fitions qu'on leur fait. Ils ont de plus, 
des fueuts froides , la couleur du vifa- 
ge livide , jaunâtre , & fort hideufe à 
voir, & s'ilsne font bientôt fecourus , 
ils meurent dans cette Lethargie. | 

Les venins fecs , comme la litharge, 
le platre, la.cerufe , l'écaille d’airain , 
la limure de plomb , &c. caufens à la 
langue & au gofer une extrème feche- 
refle, une foif qui ne fe peut apaifer, 
tous les vifceres contenus dans le bas. 
ventre fouffrent une conftriétion tres 
ficheufe , & deviennent comme du pars 
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chemin qui auroit été se au feu. 
. L'urine ne fort qu'avec beaucoup de 
dificuhé. Tous les membres fe retirent 
& fe defleichent , & les malades fati- 
guez par l'infomnie meurent miferable- 
ment. | 

Les venins humides qui fe rencon- 
trent dans la morfure de certains Ser- 
pens, & dans l’ufage des mauvais cham 
pignons, morilles, mouflerons, & au- 
tres fongus, caufent un grand affoupif- 
fement , un flux de ventre continuel, 
un relâchement des nerfs & des liga- 
mens, la pourriture des chaïrs , princi- 
palement aux extremitez du corps, com- 
me aux mains, aux pieds, aux oreilles, 
au nez, & une foif exceflive : enfin l’on 
voit ces malades tomber par pieces 
avant leur mort. Les lepreux , les vé- 
rolez , & certains peftiferez, participent 
beaucoup de cette malignité. 

On peut dire fans craindre de fe mé- 
prendre, que toutes les maladies cau- 
fées par des poifons avalez , font toù- 
jours tres dangereufes, & qu'elles tüent 
Jes malades s'ils ne font promptement 
fecourus par les médicamens les plus 
efficaces, & que le nombre de ceux qui 
meurent eft toûjours plus grand , que 
de ceux qui guériffent. 
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il y à pourtant une grande differen- 
ce à faire entre Îes poifons ; eu égard 
aux funeftes effets qu'ils produifent, les 
uns étant beaucoup plus adifs que les 
autres , & par confequent capables de 
faire perir ceux qui les prennent plus 
promprement. 

De plus, ceux qui attaquent le cœur 
direétement , tient les malades en fort 
peu de temps, à moins que leur ation 
ne foit aufhi fort promprement repri- 
mée par dés remedes convenables, au 
leu que ceux qui attaquent le poumon , 
le foye ; ou d'autres vifceres, occafon- 
nent afléz fouvent des maladies croni- 
ques dont la fin eft cependant toûjours 
funefte. Ç 

Les poifons qui attaquent le cerveau 
produifent des effets aflez differens , 
car ceux qui Otent d’abord le mouve- 
ment, font perir les malades faute de 
refpiration , & ceux qui bleffent les fens 
intérieurs ,qui aboliffent la memoire , où 
qui jettent les malades dans la démen- 
ce , les laiffent quelquefois vivre affez 
long-tems. 

Au refte, les malades font dans un 
péril d’autant plus éminent, que la dofé 
des poifons avalez eft confiderable ; 
car quand elle eft tres petite, la natu- 
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re feulé , peut furmonter leur maligni- 
té ; & quand elle eft médiocre, au lieu 
de faire perir {oudainement les malades, 
ils meurent en langueur. 

On juge encore aflez pertinemment 
du peril où les malades font expofez, 
par le nombre & la violence des acci- 
dens qui leur arrivent ; car dés.que les 
poifons font avalez , ils commencent 
d'agir, la foibleffe du pouls, la fynco- 
pe , la froideur des extremitez, & les 
fucurs' froides furviennent : outre que 
les yeux font convulfifs, & que la léfion 
du cerveau fe manifefte par la dépra- 
vation des actions animales ; eñfin tous 
ces fymptomes font des fignes abfolu- 
ment mortels. | 

Or la diminution ou l'augmentation 
des accidens donnent bientôt lieu de 
juger des évenemens ; car fi les fymp- 
tomes augmenrent à vüé d'œil malgré 
tous les fecours que l’on donne aux 
malades, cela eft d’un tres mauvais pré- 
fage : au lieu que la diminution des 
accidens aprés l’ufäge des Antidotes , 
donne lieu de bien efperer. | | 

On a auffi un grand-fujet de mal augu- 
rer des poilons avalez quandils ne font 
rejettez ni par le vomifleinent, ni par les 
{elles , ni par les urines , ni parles fueurs, 


* 
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hi par aucune autre excrétion , aufMi bien 
que lors qu'on a trop tardé à fecourir 
les malades, où qu’on leur a donné les 
meilleurs remedes fans aucun fruit : au 
lieu que fi le poifon eft chafñfé du de- 
dans au dehors, ou qu'il s’en fafle un 
dépot critique fur quelqu'émonétoire, 
c'eft un fort bon figne. 

À propos de quoi Sennert raporte,que 
des écolièrs qui avoient mangé du poif- 
fon cuit dans de l’eau où un loir avoit 
été fuffoqué ; échaperent par le moyen 


des parotides qui leur furvinrent. 


En un mot, lorfque les remedes con- 
venables adminiftrez à l'heure même, 
mettent le malade dans un meilleur étar, 
on a lieu d'en bien efperer. 

Cependanr, il faut convenir que ceux 


que les Antitodes aprés des poifons 


avalez, femblent avoir rétablis dans une 
fanté parfaite, ne font pas toûjours 
pour cela abfolument hors de danger, 


parcequ'il y a des poifons qui laillenc 


dans le corps de ceux qui les ont pris 
une mauvaife difpofition , laquelle y eff 
fi fortement attachée, qu’elle peut fe 
réveiller aprés avoir été affoupie pen- 
dant un long -tems , & y caufer de 
grands defordres. 

Beaucoup de poifons qui femble- 
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roieñt devoir agir aufli-tôt qu'on les # 
pris ; n’agiflent quelquefois qu'aprés 
un tems confrderable fur quelque par- 
tie à laquelle ils fe font plus rhiede 
attachez. C'eft par cette raifon qu'ils 
donnent plus où moins de treve aux 
malades . felon fa diverfité des mala= 
dies qu'ils peuverit caufer. | 

Les poifons lents qui n’attaquent d’a- 
bord aucun des principaux vifceres ; 
mais dont l’a@ion fe trouve fufpenduë 
pendant quelque temps, font tres diffi- 
ciles à dompter quand ils commencent 
à fe produire , & rüent les malades en 
fort peu de tems. 

Car s'il eft vrai, commie nous l’a- 
vons dit d’abord , que les poifons dont 
l'aion eft foûdaine, font tres difficiles 
à maïitrifer, lors même que l’on fe fert 
des meilleurs Antidotes , que n'a-t on 
pas fujet d'aprehender de ceux qui pen- 
dant le long féjour qu'ils ont fait dans 
le corps, ont eu tout le temps d’y faire 
des impreflions fâcheufes , fans même 
que leur progrés ait été ralenti par au- 
eun remede. | 

On voit auffi par experience , que le 
venin de fa rage aprés s'être tenu ca- : 
ché pendant des années entieres, fe ma= 
nifefte quelquefois tout d’un coup par 
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l’hydrophobie, qui nous fait voit le ma- 
lade hors d’efperance de guérifon. 

Il faut conclure de tout ce qui vient 
d'être expofé dans ce chapitre , que 
l'on ne doit juger de l'effet des poi- 
fons prisinterieurement , qu'avec beau- 
. coup de prudence & de circonfpection, 
foit que l’on en juge parles accidens 
-qui artivent aux malades avant leur 
moit, ou par les marques que ces poi- 
fons laiflent tant interieurement qu'ex- 
térieurement fur les cadavres : car quoi- 

ue nous ayons rémarqué que les poi- 
corrofifs donnent à l’heure même 
des fignes évidens de leur action , & 
laiffent des impreflions fenfibles de leur 
violence dans les corps de ceux qui les 
ont avalez ; cès fignes & ces marques 
font néanmoins fi équivoques , que 
l'on s’y peut tromper tres fréquemment, 
à moins que l’on ne fafle en même- 
tems une attention tres ferieufe à tou- 
tes les préfomptions, & les circonftan- 
ces qui peuvent d'ailleurs les affoiblir 
ou les fortifier , nos propres humeurs 
pouvant contraéter une ‘malignité ca- 
. pable de produire les effets des poifons 
les plus actifs ; & fans en vouloir cher- 
cher des exemples éloignez , il fufkr de 
lire dans le Mercuié du mois de Janviex 
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de l'an pallé 1701. le Raport de fou: 
verture du corps mort d'un Seigneur de 
la Cour , dans lequel on voir claire- 
ment que les impreflions que l'on trou- 
va dans ce corps, pouvoient aufli-bien 
être attribuées à l’effec d'un poifon ava- 
lé , qu'à la malignité de l'humeur qui 
avoit caufé la fquinancie dont ce Sei- 
gneut toit mort. 

Le recirt de cette ouveïture, porte 
que ce corps étoit tout bourfouflé , qu'il 
étoit forti du fang par le nez & par les 
oreilles en grande abondance. Le cou 
& le haut dela poitrine éroit livide & 
fphacelé, les glandes tyroides étoient 
comme gangrences & canterifées. Le 
commencement -de loefophage étroit 
dans une fembiable difpofrion. Les pou- 
mons étoient noirs dans toute leur éten- 
du, & pleins d'un fang noir & gru- 
melé. Le diaphragme étoit enfammeé 
& alreré dans fa partie cave ; qui regar- 
de l’eltomac. à NE ALES 

Il yiavoit épanchement de deux pa- 
lettes où environ, de fang noir dans l'e- 
ftomac, & il y avoit fur fa membrane 
interne, une place noire longue de cinq 
pouces fur trois de. large ; qui s’enle- 
voit aifément. | 

Le foye étoit noir exterieurement » 
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& alteré dans fa parue concave qui 
touchoit l’eftomac. fi 
On conviendra que ces impreflions 
trouvées dans l'ouverture d’un corps, 
que l'on foupçonneroit d’avoir été em 
poifonné feroient décifives , au lieu que 
dans le corps dont il s’agit , elles n'é 
toient que des marques d'une inflam- 
mation tres maligne , qui s’étoit com- 
muniquée, du pharinx à l'eftomac & 
aux parties voifines , comme les Mede- 
cins & Chirurgiens tres habiles qui 
étoient préfens à cette ouverture, aprés 
avoir vu le malade dans la maladie done 
il étoit décedé, en jugérent fagemenr, 
joignant aux imprelhons trouvées dans 
le cadavre , les circonftances qu'ils a- 
voient obfervées pendant la maladie de 
ce Seigneur. 


Modeles de raports concernans Îles 

poifons.. | 

Raport ae l'ouverture d’un corps , mort de 
poifon. 


N OUS Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de-Paris certi- 
fons , que de l'Ordonnance de Monfieur 
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le Lieutenant Criminel, fur le réquifiroi- 
re de M. le Procureur du Koy, & en pre- 
fence du fieur Commiflaie B.. Nous 
avons fait l'ouverture du cadavre de M. 
de T.. auquel Nous avons trouvé le 
fond de l'eftomac, & le boyau duode- 
num attaquez d’une difpofition gangré- 
neufe dans leurs parties exterieures, & 
qu'ayant enfuite ouvert l’un & l’autre, 
nons avons remarqué dans l’eftomacun 
verre ou environ , d'une liqueur rouge 
& briquetée femblable à du vin mélan- 
gé avec falie, dela qualité de fiquelle 
on pourra mieux juger quandonen fera 
l’analyfe. De plus, nous avons trouvé 
la membrane interieure dudit eftomac 
rongée, ulcerée, & fe feparant des au- 
tres tuniques comme fi elle avoit été 
brülèe, & l’inteftin {ufdit encore plus 
noir & plus alteré dans toute fa fubftan- 
ce, & que cette inflammation & caure- 
rifation s’étoit communiquée jufqu’aux 
boyaux jejunum & ileon, dont la cou- 
leur nous a paru beaucoup plus rouge, 
plus brune, & plus foncée qu'elle ne doit 
l'être dans l’état naturel. Toutes lef. 
quelles ulcerations gangréneufes & cau- 
terifations , nous jugeons avoir éré 
caufées par les impreflions de quelques 
mauvaifes drogues prifes par la bouche, 
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dont {a qualité maligne , acte, Eor- 
tofive , a caufé la mort foudaine audie 
M.deT.. à: 

Fait à Paris le 7. Juin 1678. 


Raport de l'ouverture d'un cadavre ; 
far un foupçon d'empoifornement 
mal fondé. 


N Ous Medecins & Chirurgiens du 
L N Roy en fon Châtelet de Paris fouf- 
fignez, certifions que de l'ordonnance 
de Monfiéur Île Lieutenant Criminel en 
datte du 33. Aouft 1647. Nous avons 
fait l’ouverture du corps de défunte 
Dame Marie Angelique de Ch...fem- 
ime de M. deP... Confeiller en la Cour, 
demeurante ruë du Roy de Sicile , & 
qu'ayant commencé par l'ouverture du 
bas-ventre , nous avons trouvé la plü- 
part des vifcères contenus dans cetre 
capacité ; degénerez de leur couleur na- 
tutelle, & fort alterez en leur fubftan. 
ce, notamment le foye , dont la fubftance 
nous a paru feiche ,;'dure, & friablez 
la rate nous a paru entierement pour- 
tie, & à l'égard de l’eftomac nous y 
avons remarqué un peu de rougeur du 
côté qu'il touche le foge, laquelle rou- 
geur nous eflimons Jui avoir été com- 
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muniquée par le voifinage de ce vifce-: 
re que linflammation avoir prefqu'ab-. 
folument confumé : & cette difpofition. 
exterieure du ventticule nous ayant por- 
té à l’ouvrir pour en examiner l'inte-. 
rieur, nous y avons trouvé une quan- 
tité tres confiderable de bile épanchée, 
ayant {a couleur naturelle, & au furplus 
fa tunique interieure en fon entier & 
bien difpofee. Toutes lefquelles alcera- 
tions des vifceres fufdits, nous font ju- 
ger que leur inflammation à caufé la 
mort à ladite Dame, fans qu'aucun pois 
fon avalé y aireu la moindre part. 
Fait à Paris les jour & an que deflus. 


Raport d’un homme empoifonne. 


Ous Docteur dela faculté de Me- 

deciné en l’Univerfitéde Paris, & 
Maïtre Chirurgien Juré en ladite Ville, 
certifions à tous qu'il apartieñndra, que 
ce jourd'huy 15: May 16 83. ayant été 
mandez avec empreflement à une heure 
aprés midy rué Montmartre, en la Mai- 
fon idu fieur de l’Amé Avocat en la 
Cour de Parlement, pour laider de 
nôtre fecours dans les fâcheux {ymp- 
tomes qui lui font arrivez, incontinent 
aprés avoir mangé {on potage ; Nous 
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avons trouvé dans une inquietude ex- 
traordinaire , ayant le vifage blème & 
aucunement livide , tombant fouvent 
en défaillance , avec des fueurs froides, 
ayant des naufées continüelles , & fe 
plaignant de reflentir des douleurs poi- 
 gnantes & tres cruelles en la region hy- 
pogaftrique , & un goût à la bouche ex- 
 trémement mauvais ; Ce Qui nous ayant 
fait juger qu'il avoit été empoifonné , 
Nous lui avons au plütôt donné un vo- 
_mitif qui lui a faic rejetter une bonne 
partie du potage qu'il avoit mangé. 
Aprés quoy les mêmes accidens ayant 
perffté, nous avons donné à un chien 
du mème potage qui étoit demeuré 
dans le plat, & cet animal nous ayant 
paru enfuite fort inquiet & fort pefants 
nous avons été conhtinez dans la pen- 
fée que ledit fieur de l'Amé avoit été 
empoifonné au moyen dudit potage. 
Pour raifon de quoy nous Jui avons 
fait adminiftret en route diligence les 
Cordiaux necefaires en pareil cas , 
nonobftant quoi nous eftimons qu’il eft 
en tres grand danger de perdre la vie. 
_ En foy de quoy nous avons figné le 
prefent raport , pour, valoir ce que de 
raifon. | 

Fait à Paris, les jour & an que deflus. 
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Raport de l'ouverture d'un corps mort, 
aprés avoir pris un médicament 
violent. 


O us fouflignez Medecins & 

Chirurgiens du Roy en fon Chä- 
telec de Paris, certifions que de l’Or- 
donnance de Monfieur le Lieutenant 
Géneral de Police en date du 10. Juillet 
1670. Nous nous fommes tranfportez 
en la maifon de la nommée Genevié- 
ve Villere, femme du fieur de Riberpré; 
ou ayant trouvé le cadavre de ladite 
Villete ouvert & recoufu dés le matin, 
ainfi qu'il nous a été raporté; Nous 
avons de nouveau ouvert & examiné le- 
dit cadavre , partie à partie les unes 
aprés les autres, & même fair ouverture 
de la tête qui n’auoit point été ouver- 
te , dans laquelle nous n’avons rien 
trouvé contre l’ordre naturel, & à l’é- 
gard des autres ventres , nous y avons 
remarqué entr'autres chofes que l'efto- 
mac étoit teint exterieurement d'une 
couleur brune & p'ombée, & fa furface 
interieure nous 4 paru d’un rouge brun 
particulierement vers fon orifice fupe- 
rieur, & dans fon fond qui étoit mar- 
qué de petites taches noirâtres, Quant 
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aux inteftins voifins du ventricule , 
nous les avons trouvé alterez, & parti- 
culierement le jejunum qui nous a pa- 
tu d’une couleur aprochante de celle de 
l'eftomac. Lefquelles alterations nous 
jugeons être les fuites d’une inflamma- 
tion qui a été caufée à ces organes ;, 
par quelque medicament violent donné 
mal-à-propos, & qui a fans doute avan- 
cé la mort de ladite Villere. | 
Fait à Paris lesjour & an que deflus. 


Raport de l'ouverture d'un corps mort 
| de poifon. 


PR par Nous fouflignez Do- 
teurs Regens en la faculté de Me- 
decine en l'Univerfité de Paris, Maîtres 
Chirurgiens Jurez , & Marchands Mai- 
tres Apothiquaires en ladite Ville; que 
fur un billet à nous envoyé par Mefli- 
re Pierre S... Confeiller du Roy en 
fes Confeils, & Lieutenant General des 
Eaux & Forefts de France : Nous nous 
fommes tranfportez ce jourd’hui 8. No- 
vembre 1678. en la maifon de Mada- 
me R...au Cloïître de S. Mederic , 
auquel lieu nous avons vü & examiné 
le corps mort de ladite défunte Dame 


 Elifabeth Loüife R... femme dudit 
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fieur S... auquel corps quoique bien: 
conformé en Les parties exterieures ,, 
nous avons néanmoins remarqué les: 
dents décolorées , la chair des genci-. 
ves noircie & rongée , 1 langue épaiflie: 
d’un pouce, & fartant hors de la bou- 
che de deux travers de doigts, & aprés: 
l'ouverture de la poitrine , nous avons: 
trouvé le poumon de tous côtez adhé-. 
rant aux côtes , chofe en ce cas nuile- 
ment confiderable , mais plütôt le de- 
dans de l’oefophage qui eft le conduit 
qui va de la bouche à l'efiomac , qui 
nous a paru d'une couleur non naturel- 
le tendante à lividité : Or entre les vif- 
ceres du bas-ventre, le ventricule à été 
celui que nous avons trouvé particulie- 
rement affecté , fa unique interieure 
étant livide , noire , toute rongée €n 
plufieurs endroits ; & friable au tou- 
cher. De plus, l'inceltin- duodenum & 
jejunum , nousont paru affectez d'im- 
preflions toutes femblables ; & comme 
il nous a été raporté qu'immediate- 
ment aprés que ladite Dame avoit été 
accouch£ée & délivrée Fort heureufe- 
ment lejout d'hier , on lui avoit fait 
prendre dans un œuf de la poudre 
blanche , & un verre d'eau rofe par 
deffus, dans lequel il y avoit de ladite 
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poudre , & qu’à l'inftant elle avoit fenti 
une chaleur brülante à la bouche, & au 
colier , & une douleur mordicante à 
l’eftomac , accompagnée de grandes an- 
_ goifles en tout fon corps, dans lefquel- 
les elle éroit morte une heure aprés : 
Toutes ces circonftances jointes &c {e- 
rieufement examinées , nous font juger 
que ladite Dame en avalant la poudre 
blanche en queftion , avoit pris un poi- 
fon chaud tres actif , tres violent, & 
tres corrofif , dont les imprefhions lui 
ont caufé la mort en fort peu de tems. 
 Faicà Paris ;les jour & an que deflus. 


Raport de l'examen des poudres ei» 
poifonnées. 


TOus Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Châtelet de Paris, & 
Marchands Maîtres Apothiquaires fouf- 
fignez , certifions que de l'Ordonnan- 
ce de Monfieur le Lieutenant Criminel, 
& fur le Requifitoire de Monfieur le 
Procureur du Roy, en datte du 27. Juil. 
let 1675. qui porte que Lundy 29. du- 
dit mois & an , l’examen fera fait par 
Nous de quatre paquets de poudres de 
differentes couleurs , Nous nous fom- 
mes tous afflemblez en la Chambre Cri 
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minelle dudit Châtelet à l’heure don-. 
née, & qu'aprés l'examen & féparation 
defdites poudres , nous avons trouvé 
. que le paquet de poudre blanche , n’eft: 
autte chofe que de l’arcenic , & que: 
dans les trois autres paquets de poudre: 
jaune , eft un mélange de tabac vulgai-. 
rement dit de Malthe , & d’arcenic: 
blanc, felon l'experience que nous en: 
avons faite dans ladite Chambre Cri. 
minelle. Ce que nous certifions verita=. 
ble. 

Fait audit Châtelet, le 29. dudit mois: 
& an que deflus. : 


PÉCHAPIIRESS TS 


Des Jignes & du P'ognoffique pr la: 


Mañie Démoniaque. 


AN donne ordinairement dans deux: 
Pexcés qu'il faut également éviter: 
en jugeant des maladies qui font rebel. 
les, & dont les caufes font difficiles à: 
connoître. 

Le premier excés eft de fe livrer à 
l'illufion du vulguaire qui a beaucoup de: 
penchant à s’imaginer que le Demon ai 
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quelque part dans toutes les maladies, 


contre lefquelles tous les fecours de la 
Medecine düement adminiftrez font 
inutiles ; comme fi les caufes naturelles 
ne pouvoient pas produire des malas 
dies incurables. 

Le fecond excés oppolé au précel 


dent, eft de croire que le pouvoir du 


Demon eft trop limité pour nous Cau= 


. fer des maladies, & pour pouvoir tel. 


lement maitrifer l’efpric & les principa- 
les facultez d'un homme aufli-bien que 
tous les organes de fon corps, qu'il foü- 
mette abfolument les operations de lun 


_& de l'autre à fes fuggeftions , qui eft 


ce qu'on appelle obfeflion , poffeflion, 
ou manie Démoniaque. 

Ceux qui donnent dans ce fecond 
excés , fe fondent fur ce principe que 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift venant au 
monde & mourant fur la Croix, a dé- 
truit l'empire du Demon , & nous a 
tous délivrez de fon efclavage & de fa 


‘tyrannie, en forte au’aprés cela les cho- 
y | P 


fes extraordinaires que l’on croît être 
des œuvres du Demon, ne font que les 
productions du malicieux artifice de ceux 
qui veulent nous furprendre pour des 
fins purement humaines , ou des illu- 
fions qui nous fontinfpirées par le Des 
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mon mème , afin de nous porter à l'ido- 
lattie, en concevant de cet ennemi de 
nôtre falut une crainte refpectueufe , 
qui prévale fur celle que nous devons 
avoir de déplaire à Dieu. 

Toutes les confequences tirées de ce 
principe ; font expliquées fort au long 
dans un ouvrage compofé par Jean Bé- 
xer, Theologien Hollandois, qui a pour 
titre, le Monde enchanté par le Diable, 
dans lequel il a prétendu faire voir que 
le pouvoir exceflif que l'on attribuc mal 
à propos à l’efprit de ténebres , infpire 
à la plüpart des Chrètiens une crainte 
du demon , beaucoup plus grande que 
celle qu'ils ont de Dieu mème ; ce qui 
leur fait rendre à cette créature immon- 
de qu'ils croient toùjours en pouvoir 
de leur procurer de grands maux, une 
efpece de culte qui diminue beaucoup 
dans leur efprit, l'idée qu'ils doivent 
avoir de la Puiffance de l'être fuprème, 
de qui dépend uniquement leur bon- 
heur ou leur malheur éternel. 

: Pour nous l’authorité de l’Ecritute Sain- 
te , la créance de l’Eglife Catholique, 
es peines établies par les Loix Civiles 
«& Canoniques, contre ceux qui font 
affez malheureux pour {e livrer volon- 
gaicemént au Démon, en faifanc des 

pates 
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pactes avec cet ennemi irreconciliable 
du genre Humain, & l'experience jour- 
_naliere des maléfices qui réfulient de ces 
abominables conventions , nous portent 
à croire que Dieu permet quelquefois, 
mais plus rarement qu’on ne penfe, que 
le demon tourmente les hommes en 
leurs perfonnes ou en leurs biens, quel- 
quefois pour punir leurs crimes, quel- 
quefois pour éprouver leur fidelité , 
comme il fit autrefois au S'. homme Job, 
eu pour d'autres motifs qui pour nous 
ètre inconnus, n€ font pas moins juftes 
_& moins légitimes. | 
Or les maladies qui font produites 
par des caufes furnaturelles , font prin- 
cipalement connués par trois fignes {e- 
Jon Sennert. 
1°. Dans ces fortes de maladies, les 
Medecins les plus habiles font toüjours 
fort embaraflez à trouver un fyfteme , 
qui en explique les phœnomenes d’u- 
ne maniere qui fatisfafle ceux qui font 
d'humeur à ne fe contenter que d’une 
Philofophie folide & bien fuvie ; & 
quoiqu'ils emploïent beaucoup de re- 
medes pouf guérir ces maux , au lieu 
d’enfiler la route dela guérifon, ils n’en 
deviennent que plus rebelles & plus fä- 
cheux: 
| $ 
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‘3°, Au lieu que les maladies qui font 
produites par des caufes naturelles, ont 
leurs differens tems bien marquez avant 
que de parvenir à leur état, celles au 
contraire qui proviennent de maléfice 
paroiffenc tout d'un coup dans leur vi- 
gueut , {ans qu'aucune caufe interieure 
ou extrieuré y ait pù concourir , & 
les malades font d’abord atraquez des 
fymptomes les plus violens. | 
3°, Les malades font travaillez d'ac-- 
cidens tout-à- fait extraordinaires , & 
qui furprennent les Medecins, qui nen 
obfervent jamais de pareils dans leur 
_ pratique ordinaire, Ils fe plaignent de 
{entit des douleurs tres violentes, ran- 
tôt dans une partie, & tantôt dans une 
autte. Plufieurs deviennent tout d’un 
coup extenuez fans caufe manifefte, & 
lufeurs fouffrent des convulfons ter- 
ibles en differentes parties. 
“Quelques-ufs précendent que lorfque’ 
le Sorcier, ou celui qui a fait le malé- 
fice paroît devant le malade, fes peines 
redoublent , & qu'il eft faifi d'horreur 
& de-tremblement, ou fi c’eft un enfant 
qu'il jette des cris perçans, ou que l'on 
remarque quelqu'autre changement fou- 
dain en fa perfonne. | 
Enfin, le figne le plus cerrain qu'u- 
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me maladie procede de maléfice, eft de 
voir fortir par le vomiflement , par les 
{elles ; par des ulceres , où par des ab. 
cez , des aigüilles , des coûreaux , des 
clouds, des poils, des animaux veni- 
meux , ou d'autres chofes qui n'ont pù 
_ tre engendrées dans le corps felon 
_ d'ordre naturel. 

Il y a des auteurs qui propofent en- 
core beaucoup d'autres fignes pour con- 
noitre les maladies qui procedent de 
_maléfice, mais qui font fuperftitieux & 
iluioires, comme par exemple de laver 
le malade avec une decoétion de ver- 
veine , dans laquelle fi on ne trouve 
tien aprés l’ablution faite , ils préten- 
dent que la maladie n’eft point caufée 
par maléfice ; au lieu que fi l’on y trou- 
ve des poils en grande quantité, & 
même de ceux du malade , c’eft un 
_ figne que Île maiéfice eft confiderable ; 
& quand il n'ya qu'une petite quanti- 
té, c'eft une marque que le maléfice eft 
plus doux : or comme ces poils ne peu- 
vent point provenit del'eau, ni fortir 
du corps du malade ,'il eft évident que 
le Diable qui a caufé [a maladie , fe 
joué de ceux qui font cerre épreuve fu: 
perftitieufe, 

Pour ce qui eft de la manie Démos 

Si 
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niaque ,elle eft connuë non-feulement 
par les fignes de la manie fimple , mais 
aufi par d’autres qui lui font propres & 
particuliers. 

Or la manie fimple eft connue par 
plufieurs fignes qui font, 

1°. Les actes extravagans d’une ima- 
gination & d’une raifon dépravée. 

2°. Ces aétes ne procedent pas d'une 
fauffe crainte ou de terreurs paniques, 
mais au contraire les malades font tout: 
avec audace , avec temerité, avec colere, 
& avec emportement , étant toûjours 
prèts à fe faire violence à eux mêmes, & à 
tous ceux qui fe préfentent devant eux, 
fe fervant pour cela de leurs dents , de 
leurs ongles , & de tous les moyens 
qu'ils péuvent avoir en main pour fa- 
tisfaire leur fureur , déchirant leurs ha- 
bits , & mettant tout en ufage, afin de 
rompre les liens dont on fe fert pour 
réprimer leurs faillies. 

De plus, les Maniaques fuportent la 
veille avec beaucoup de facilité, & fans 
qu’ils en reflentent aucune foiblefe, 
jufques-là que Fernel raporte qu'un ma- 
Jade fut 14 mois entiers fans dormir le 
moins du monde; & il femble que leut 
raifon étant dépravée , tous les efprits 
qui devroient fervir aux fonétians de 
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l'âme, coulent vers les mufcles pour 
fortifer leurs aétions , & comme ces 
efprits ont fort échauffez, & dans un 
grand mouvement ', leurs yeux paroif- 
fent fanglants & évincelans, & leur re- 
gard £it affreux , fevere, & mena 
çant: 

Mais les Démoniaques outre les fi- 
gnes que l’on vient d’expoler, font en- 
core des chofes qui furpañlent les for- 
ces de la nature humaine, tant par les 
contorfions de leurs corps, que par leurs 
cris & heurlemens ; outre qu’ils parlent 
correctement des langues qu’ils n’ont 
point apprifes, qu'ils font des prédic- 
tions , qu'ils revelent les penfées , & 
les aétions les plus cachées & les plus 
fecretes ; qu'ils vomiflent des aigüilles, 
des morceaux de fer”, des balles de 
plomb, des plumes , des poils , de la 
poudre à canon , des animaux vivans, 
des infeétes venimeufes , & beaucoup 
d'autres chofes qui ne peuvent être pro- 
duites dans le corps humain felon l'or- 
dre naturel. 

A l'égard du prognoftique des mala- 
dies qui proviennent de maléfice , on 
peut juger de la difficulté qu'il y a de 
les guérir, par le peu de fuccez qu'ont . 
aflez fouvent les remedes que l’on em- 
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 ploïe contre les affections mélancholi- 
ques, qui ne reconnoiffent que des cau- 
fes naturelles : car finos humeurs dé- 
génerées par elles-mêmes de leur difpo- 
fition naturelle, font tres difficiles à ré- 
tablir dans leur integrité , de quels 
moyens pourra-t-on fe fervir pour en 
corriger la malice & le déreglement , 


2 


quand le demon même fe fera appli: 


qué à les corrompre ? 


Or commeles maladies qui proce- 


dent de maléfñice, ne peuvent être dé- 
truites, felon tous les auteurs qui en 
ont écrit, que par l’une de ces trois 
curations , qui font la cure magique, 
la curé naturelle, & par le fecours Di- 
vin : fe fervira.t-on dela premiere qu'il 
_ne nous cft pas permis d'emploïer felon 
Jes Loix du Chriftianifme ? Car Saint 
Chryfoftome & Saint Auguftin nous af. 
furent qu'il vaut beaucoup mieux fouf- 
frir la mort, que d'obtenir fa guérifon: 
è “par l’œuvre de Satan, qui na jamais 
paru faire quelque bien aux hommes, 
qu'en fe dédommageant de fes peines 
“par les maux infinis qu'il tâche de leur 
procurer, 


Réufira-t-on dans ces fortes de trai- 


temens par la curation naturelle > Mais, 
trois raïifons s’y oppofent, Car, 


À sen Chlrargie.s ." ‘axs 
_i°, Le maléfice menant du: Demon, 
les chofes sarurellés ne feront aucun£ 
impreffion fur un être purement fpiri- 
tuel ni fur fes œuvres. Ho 
2°, S'il €ft vrai que 4 curation de 
quelque maladie que ce foit , ne {e peut 
accomplit dans l'ordre maturel à moins 
que fa nature ne foit exaétément con- 


_ nuë, aufli-bien que Île cemperament du 
malade , fon âge, fes habitudes ; la fai- 
fon de l’année, &c. & s’il eft vrai que 


toutes ‘ces chofes font fort difficiles à 
connoître & -2 accorder entr’elles- mê- 
mes dans,une maladie ordinaire, com- 
ment fera-e-il pofible de découvrir 
dans une maladie procedante de malé- 
fice , les moyens que le Demon aura 
mis en œuvre pour la produire. 

3°. Quand les remedes naturels au 
toient aflez d'efficacité pour détruire la 
corruption des-humeurs qui font la ma- 
jadie , férat-il impofhble au Demon, 
d'empêcher qu'ils ne produifent leur 


‘effet, où bien de reproduirè le mème 


degré de corruption dans Îes humeurs’; 
à mefure que ces remedes pourront les 
rectifier ou les évacuér , & ne rendra- 
t-il pas par là tous les efforts des Mede- 
cins abfolument inutiles ? 
Il faut donc avoir recours à la cura- 
S ïii] 
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tion Divine? maistfi Dieu ayant permis 
au demon de caufer ces maladies pout 
des raifons qui nous font inconnués, 
eft-on für qu'il foit toùjours prêt à Fai- 
re des miracles pour en délivrer les ma- 
lades : R> 

Auf lit-on dans les obfervations de 
plufieurs Auteurs que les Exorcifines , 
les Pelerinages , & les Prieres de l'Eglife 
ont fouvent été inutiles pour la guéri. 
fon de ces fortes de maladies ; & quel- 
ques-uns même raportent que des Dé- 
moniaques qui n'avoient point été gué- 
ris par les Exorcifines, l'ont été enfuite. 
par des remedes adminiftrez felon les 
indications ordinaires. 

Erafme entr'autres dans l'éloge qu'il 
a fait de la Medecine , raporte qu'un 
Démoniaque qui n’avoit point été gué- 
fi par les Exorcifmes , le fut. par des 
remedes qui lui firent rendre une gran- 
de quantité de vers, & qu’aprés cela 
il cela de parler les langues étrangeres, 
dont. il avoit l’ufage pendant fon ob- 
fefion. Langius raporte la même chofe, 
aufli-bien que Martin Ruland , ce qui 
doit nous apprendre qu'aprés avoir im- 
ploré le fecours du Ciel en ces occa- 
fions , il ne faut pas négliger les reme- 
des naturels, qui peuvent contrarier & 
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_ détruire les caufes naturelles dont le 
Demon peut fe fervir pour caufer fes 
maléfices , obfervant avec foin de n'y 
joindre aucune parole ni céremonie fu- 
perfitieufe , afin que la gloire de la oué- 
rifon, fi Dieu permet qu’elle arrive , 
ou par lui-même ; ou par ces caufes fe- 
condes , foit toute raportée à fon vrai 
principe. | 
Or, les remedes dont la Medecine 
fe fert en ces rencontres {ont ordinai- 
tement les vomitifs, les forts purgatifs, 
les alexiteres , & tous ceux qui fonc 
ufitez dans les afedtions mélancholi- 
ques. ; 


Nota, que la manie Démoniaque 
n'étant point une realadie qui foit du 
reffort de la Chirurgie, l'on anroit rai- 
Jon de s'adreffer plétôt à Meffieurs les 
Medecins qu'à des Chirurgiens , pour 
en avoir des Raports bons G° valables : 
Cependant comme il y a des Exorcife 
nes qui ne peuvent être faits [ans la 
Permiflion de l’'Evéque, de fes Grands 
Vicaires on Oficianx , il pourroit ar- 
river quun malade étant atreint de 
cette maladie dans un lieu éloigné des 
grandes Villes , le Chirurgien du livis 
feroit obligé de Raporter l’état de La 
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maladie autant quil pourroit la con 
noître , afin d'engager l'Evéque ou fes 
Minifires à députer des AMedecins pour 
s’en éclaircir à fond. En ce cas-la le’ 
Chirurgien faifant fon Certificat , le 
foñmettroit an fentiment de Meffieurs: 
les Medecins dont il demanderoir la de- 
putation. Ce quil pourroit farre en 
ces termes | 


E (oufigné Maïtre Chirurgien au Vil- 
Tage de... feis à cinq lieuëés de las: 
Ville de... Certifie à tous qu'il appar- 
tiendra, que depuis plus d’un mois la: 
nommée Marie Lamori, femme de Jean: 
Defcarrots , vigneron , habitant dudit 
lieu , a été attaquéele 5°. du mois palté 
d'une fiévre continuë , accompagnée 
d’une phrénefe fi rerrible , qu'elle n’a 


pas ceffé depuis ce temps-là de faire des 


cris dont la violence ne fe peut expri- 
mer, & de fi épouventables contorfions: 
de tout fon corps, que tous ceux qui 


la voient ou entendent en font dans 


un extrème étonnement, joint à cela 
que tous les remedes que je lui ay ad- 
miniftrez , comme faignées des bras 


des pieds , de la gorge, les vomitifs » . 


_purgatifs violens ou temperez , juleps 
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fomniferes , onétions, linimens, & toue 
ce que j'ai pà imaginer pour fon fou- 
lagement {elon mes foibles connoiffan- 
ces , au lieu de moderer fes maux, fem- 
blent n'avoir fait que les augmenter ,. 
en forte qu'il n’eft pas concevable qu’u- 
ne malade ait pà foûtenir par {es for- 
ces naturelles de fi longues veilles , & 
les violens travaux de fon mal depuis 
plus de fix femaines. De plus, ayang 
rendu fort frequemment depuis ce-tems- 
là par le vomiffement & par le fiege , des | 
matieres tout-à-fait étranges ; comme 
des poils , des flocons de laine & de fi- 
lafle ; des clous roüillez , & différens in 
fetes venimeux , comme vers fort hi- 
deux, petits lézards, arriignées, & au- 
tres femblables , qui ne peuvent être 
‘engendrez dans le corps humain felon 
Fordre naturel ; il me paroït que l’on 
auroit lieu de foupconner dans le mal 
de cette malheureufe ;: quelque caufe: 
furnaturelle : outre que la malade en 
queftion s'eft toüjouts trouvée fort in 
quiete depuis trois mois ou environ F 
qu'elle fut menacée par quelques gar- 
nemens &'gens fans aveu, qui rodene 
dans ce canton depuis long temps, Ré”. 
que l'on à toüjours: crûs capables de: 
malchces : qu'elle fe: refonviendroit de 
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leur avoir refufé laumône qu'ils fui dez 
mandoient. Je foumets cependant mon: 
jugement à cet égard comme en toute 
autre chofe , au fentiment de Mefñeurs- 
les Medecins , que la pauvreté de ia 
malade ne lui permet pas d’appeller à: 
fon fecours, n'ayant été aidée jufqu’à- 
préfent que des cliaritez du lieu , dont 
tous les habitans font troublez par cer 
accident qui eft ft extraordinaire & fi 
furprenant , qu'il merite que Monfei- 
feigneur l'Evèque de... où Monfieur 
fon Grand Vicaire , en foient informez, 
pour en confequence donner leurs or- 
dres comme ils aviferont bon être. 
Fait audit lieu de... ce1s. Juin 1668. 


CHAPITRE XX. 
Des Jignes de F. irginité. 


L ya peu de difpofitions au corps 

humain , dont les Medecins & les 
Naturaliftes ayent donné autant de fi- 
gnes, qu'ils ont fait de la Virginité dans 
le fexe féminin : Cependant l’on peut 
affurer que cet état eft fi difficile à 
connoitse , que parmi toutes. les mars 
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qués que les Aureurs en ont données, 
il n'y en a pas une feule qui foit abfo- 
lument füre & indubirable. 

Or dans la déduction des fignes de 
virginité que l’on prétend faire dans ce 
Chapitre, on en raportera de deux for- 
tes, C’eft à fçavoir , 1°. De ceux qui 
font ou fuperftitieux ou fort incertains ; 
2°. De ceux qui font plus probables , 
c'eft-à-dire par la préfencedefquels on 
peut aflez fouvent avoir des preuves 
prefqu'évidentes de certe difpoñtion; 
fuivanc en tout cela l'opinion de Sebi. 
zius, Medecin de Strafbourg ; qui a 
fait une explication concife & judi- 
cieufe de ces fortes de fignes , à l’ex- 
ception de la prétenduëé membrane nom- 
mée hymen, dont il na pas réprimé 
abus affez fortement. 

Les fignes de virginité que je regar- 
de comme tout-à-fait incertains , fri- 
voles , ou fuperflitieux , font ceux qui 
fuivent. | 

1°, La preuve tirée de la mefure du 
coùû que Severin Pineau a raportée au 
premier Chapitre de fon Opufcule, qui 
a pourtitre, Des marques de la virgini- 
té, où il dit, qu'il y en a quelques-uns 
qui croient qu'une fille eft vierge , - 
quand un fil que l’on a étendu depuis 
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Fextrémité du nez , jufqu’à la fin de {a 
future fagirale , du côté qu'elle fe joint 
avec la lambdoïde, peut enfuite entou- 
rer {on coù. . 

Charles Mufitan , Medecin de Naples, 
propole comme infaillible une autre ex- 
perience , pareïñllement tirée de la mefu- 
te du coù. Ii faut, dicik, prendre untfil 
double & en entourer le coù de celle 
pour qui l'on veut faire l'épreuve, puis: 
Marquer l'endroit du fil  jufqu'où cette 
mefure s'écend , & l'y lier fortement. 
Aprés cela il faut écarter la doublure 
du fil pour en former un cercle , au 
travers duquel fi la tère de certe fille 
paffe hibrement, & fans prefque toucher 
fe contour du cercle , croïez tres {eûü- 
rement qu'elle eft déflorée : au lieu que 
fi farère ne peut pañlèr dans cer efpa- 
ce, même en faifant quelque violence. 
c'eft une marque afflurée qu'elle eft pu- 
celle. 

Jai fair, continuë cet Auteur, plus 
de mille fois cette experience, & elle 
ne ma jamais trompé : car ayant eu la 
curiofité de vifiter les parties genitales 
de celles fur qui je l'avois faire, je les 
trouvois telles que cette experience me 
fes marquoir ; & quand il m'eft arri- 
vé de réïterer la même épreuve fur les 


en Chirurgie. 415 
#êmes perfonnes aprés le premier COon- 
grés ; la tête pafloit avec beaucoup de 
facilité dans le même efpace , où elle 
ne pouvoit pafler auparavant , & les 
cheveux ne touchoïent prefque pas le fil, 
2°. Foreftus raporte en lobferv. 55°. 
du 28, Liv. qu'une fille doit pañer 
pour vierge , quand elle urine involon- 
tairement aprés avoir reçü le parfunr 
de la plante pilée , que l’on nomme pa- 
tience, laquelle on aura jettée fur les: 
charbons alumez. 

3° Pline affure quela poudre de Jays 
prife interieurement, ou reçüé en par 
fum , eft une preuve de la chafteté d’u- 
ne fille, quand elle n’urine point aprés 
lavoir avalée , ou aprés en avoir recù 
Ja vapeur. 

4 D'autres prétendent que fi l’on. 
jette de la graine de pourpier fur des 
charbons ardens, & qu’une fille déflo- 
xée en reçoive la fumée , elle voit des 
chofes merveilleufes : au lieu qu’elle 
ne voit rien d'extraordinaire quand elle 
eft chafte. 

s°. D'autres auteurs tiennent pour 
conftant, qu'une vierge eft à l'abri des 
piqueures des abeilles les plus irritées. 
tant que fa virginité n'a recù aueune 
atreinte, | 
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6°. Albert le grand dans un pétir ou: 
vrage quil a intitulé , Des fécrets des 
Fermes, veut que les pucelles ayent lai 
vulve toûjours fermée , & que celles 
qui ont exercé le congrés l'ont toûjours 
ouverte, & que c'eft pour cela que les 
premieres lancent leur urine plus loin 
& plus haut que les dernieres. Il dit 
de plus, que.fi l'on fait prendre à une 
fille de la fleur de lis jaune pulverifée, 
elle urine auffi-tôt en cas qu’elle foit dé- 
florée , & que le contraire arrive quand 
elle ne left pas. 

Enfin c’eft une épreuve raportée par 
beaucoup d'auteurs comme tres certai- 
ne, que celles aufquelles la voix groffir, 
qui ont les aîles du nez Aafques & mol- 
les, &,à qui les mamelles fe gonflent 
par l'abord du lait qui les remplit , ont 
perdu leur virginité : au lieu que celles 
dont la voix fe maintient au même 
état , qui ont les aîles du nez fort du- 
res, & dont les mamelles font petites, 
{olides, & rondes , n’ont donné aucu 
ne atteinte à leur pudicité. | 

Mais difons encore une fois , qu'il ne 
faut pas beaucoup conter fur ces pre- 
miers fignes , & que ceux qui vont être 
rapportez ont beaucoup plus de proba- 
bilité. Ces fignes font 4. felon Melchior 
Sebizius. 
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1. La prefence de la membrane hy- 
men. 
2°, L'étroiteffe de l'entrée du vagin 
par la conjonétion des caroncules nur- 
tiforimes. | 
3°, L’écoulement du fang dans Île 
premier congrés. | 
4°. La douleur que la femme fouffre 
dans ce premier combat.” | 
Pour nous qui fommes bien perfua- 
dez avec les plus éclairez des Anato- 
miftes anciens & modernes , que la 
membrane nommée hymen ne fe trou- 
ve point dans l'ordre naturel , nous 
nous reduifons aux trois autres fignes, 
ou plütot à un feul, parceque les deux 
autres n'en font qu’une fuite, & ce fi- 
gne ef l'étroicefle de la vulve, par lu- 
nion des caroncules qui s'élevant au 
deflus de l'orifice exterieur du vagin, 
le couvrent , & forment la fleur virgi- 
nale. m2 
Mais nous difons en même-tems que 
ces fignes ne font pas infaillibles, par- 
ce que bien qu'ils foient certains lorf- 
qu'ils fe rencontrent tous enfemble , 
ils peuvent pourtant ne fe pas rencon- 
trer fans que la virginité foit intereflée, 
& même on peut dire, qu'ils ne font 
ordinairement bien remarquables, que. 
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dans la premiere jeunefle , c'eft-à-dire,, 
avant l'écoulement des ordinaires. 

Car il faut obferver que le Aux men-- 
ftrual, les fleurs blanches, & les attou… 
chemeris que les filles font excitées ài 
{e faire elles mêmes, quand elles com 
mencent à fentir les premiers aigüillons: 
de l'amour , détruifent beaucoup lu-: 
nion des caroncules , & caufent un re-- 
lichement confiderable au conduit dé: 
la pudeur : de forte que ceux qui épous: 
fent des femmes avancées en äge.,ine: 
doivent pas être furpris, de ne pas tour: 
jours rencontrer ces trois fignes dans: 
les premieres aproches. 

On fçait de plus, que l’étroitefle de’ 
la vulve n’eft pas égale dans tous les 
fujets feminins , & que fi une fille qui 
a naturellement cette ouverture plus lar- 
ge , ou en qui elle fe fera élargie par 
des écoulemens contre nature , époufe 
un homme qui ait la verge fort petite, 
ou que fa foibleffe naturelle rende in- 
capable d’une forte éreion, il fe pout- 
ra bien faire que fa vulve fe dilatera, 
fans qu’elle fouffre aucune douleur, & 
fans qu'il airive la moindre hemorra- 
gie. 

La mème chofe pourra bien arriver 
f fon époux l’aproche dans le cems de 
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_ fes purgations, comme il arrive à beau- 
coup de filles à qui la joie de leur ma- 
riage, & les agitations qu'elles fe don- 
nent en ce tems-là avancent leur flux 
menftrual. : j 
Que fi Fon alleoue la loy du Deutero- 
nome , qui regardoit les linges teints de 
l'écoulement du fang dans le premier 
congrés ; comme un figne indubitable 
de la pudicité de l'époufe ; & le défaut 
de cette teinture ; Comme une convi- 
tion de fon impudicité. Il faut répon- 
_ dre que cette épreuve ne manquoit ja- 
mais de réufir , fur les filles des Ifraëli- 
tes qui avoient gardé leur pudicité ; 
parce qu’elle étoit commandée par la 
Loy, & que pour en favorifer le fuc- 
._€ez , ils marioient leurs filles dans un 
temps où ce figne ne pouvoit leur man- 
quer, c'eft-a-dire, depuis douze jufqu'à 
quatorze ou quinze ans ; Car En cet âge- 
Ra, lintromiflion ne fe peut faire fans 
qu'il arrive quelque divifon à la vulve, 
qui donne lieu à un écoulement de fang 
plus ou moins confiderable , & à la 
douleur qui eft une fuite neceffaire de 
ce délabrement ; & il eft hors de dou- 
te que fans cette fage précaution , ils 
auroient expofé la plüpart de leurs fil« 
les à la peine portée par la Loy. 
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Mais aujourd’hui ce figne eft moins: 
certain qu'il n’étoic alofs ; parceque la: 
Loy qui autorifoit cette épreuve étant: 
abolie , on marie les filles beaucoup: 
plus tard, & fouvent lorfque des cau-: 
fes maladives ou des attouchemens laf. 
cifs qu’elles fe font faites , ont détruit: 
l'union des caroncules, & caufé un tel 
relâchement à la valve , qu’elles ne font 
Le en érat de reflentir la moindre douz 
eur , ni de répandte du fang aux pre- 
mieres approches de leurs époux : ce 
qui n'empêche pas, dit un Auteur mo- 
derne , que l'union des caroncules rou- 
geatres & relevées aux vierges, & qui 
fe joignent l'une à l’autre en leurs par- 
ties latérales , par le moyen de quel- 
ques petites membranes qui les tenant 
ainfi fujettes , les font reffembler en 
MEAte façon à un bouton de rofes à 

emi épanoui , ne foit la plus vérita- 
ble marque de la virginité s & ce feroit 
en vain , continué-t-il , qu'on la vou- 
droit chercher plus loin , ou s’en in- 
former d’une autre maniere. 

Pour ce qui eft de la douleur que la 
nouvelle mariée doit fouffrir dans le 
premier combat , confiderée comme la 
troifiéme marque de virginité , il eft 


1 . \» ? Le . 
_aifé de concevoir qu'étant la fuite de 
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f'union des caroncules , & de l’étroi- 
tele de l'entrée du vagin, elle ne doit 
arriver qu'à celles que leur âge, leut 
conformation naturelle & leur bonne 
difpoftion rendent fufceptibles de la 
premiere marque, & nullement à celles 
qui fe marient dans un âge avance ; 
qui font naturellement moins étroites » 
qui ont des menftrués abondantes ou 
des fleurs blanches continüelles, 

Enfin rien ne refte a ajoûter* aux re- 
marques qui viennent d être faites , fi 
non qué les fignes les plus feürs pout 
juger de la pudeur du fexe, ayant auffi 
peu de certirude qu'ils en ont en effet. 
pour les raifons qui ont été alleguées, 
il faut que ceux qui font les Juges des 
conteftations qui naiflent fur un point 
fi délicat , fuivent l'avis de Sebizius , 
qui leur conféille de ne pas fe conten- 
cer de l’examen des parties où ils peu- 
vent apercevoir des fignes de pudicité 
ou d’impudicité ; mais de réflechir en 
même-tems fur les circonftances qui 
peuvent rendre ces fortes de fignes fi- 
deles ou trompeurs, comme font la na- 
ture & le genie des perfonnes , leuts 
mœurs , leur éducation, leur conduite, 
leur âge , leut conftitution , la compa- 
raifon des parties des deux fexes , les 
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plaintes reciproques qu'ils font l'un de 
Pautre , & tout ce qui peut éclairer 
leur décifion dans un fait tout plein de” 
doute, d’obfcurité, & d'incertitude. 


Modeles de Raports concernant 
| la Virginité, 


Raport confirmatif de virginite. 
À D tetes pat moi Maître Chirurgien 
AN Juré à Paris, & ordinaire de l’'Of- 
cialité de ladire Ville foufligné , qu’en 
vertu d'une Sentence renduë par Mon- 
fieur l'Offcial en datte du 6. Avril 1664. 
laquelle ordonne que Mathurine l’Eriffé, 
fille âgée de quinze ans demeurante en 
la ruë des Rats , fera par moi vüé & 
vilitée pour juger de fa virginité : ce 
qu'ayant fait le 12°. fuivanc, en pre- 
fence de Damoifelle Angelique Cafau, 
veuve l'Eriflé fa mere ; je lui ay trouvé 
toutes les parties de la vulve , & notam- 
ment les caroncules mirtiformes dans 
leur integrité & difpoftion naturelle, 
à l’exception du clitoris & des environs 
de l’uretre que j'ay trouvé legerement 
excoriez ; ce qui a été apparemment 
caufé par quelques fridions faites avec 
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du linge un peu rude , ou chofes fem- 
. blables ; ayant remarqué d’ailleurs quel- 
ques petires bubes aux environs de 

ces parties , telles qu'on les peut exci- 
* cer en fe gratant ou en fe frottant trop 
» rudement ; ce qui me fait juger qu'au- 
 cun effort n’a été fait à deflein de la 
: déflorer. Ce quejé certifie veritable. 
_  Faicà Paris, les jour & an que deflus: 


Raport de. défloration. 


[> Aporté par moi Chirurgien Major 
A du Regiment du Koy, que ce jour- 
 d’hui 8 Séptembre 1672. de l’ordre 
verbal de Monfieur le grand Prevôt de 
l’armée, Je me fuis tranfporté au Vil 
lage de Marcenele prés Charleroy, pour 
voir & vifiter Françoife Jofers, âgée 
de douze ans ou environ , fille de René 
Jofers, habitant audit lieu, aux fins de 
juger de l'état de fa virginité ; ce 
qu'ayant fait en prefence de Marie Urils 
fa mere, j'ay trouvé les caroncules mir- 
tiformes dilacerées, fanglantes , & beau- 
coup écartées ; & les fibriles membra- 
neules qui joignant ces caroncules en= 
trelles forment le pucelage, totalement 
rompuës & déchirées ; de plusles gran- 
des lèvres contufes & livides : ce qui m& 
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fait juger qu'elle a été déflorée de for 
ce & de violence. Ce ue je certifie 
veritable. 

Fait audit lieu de Marcenele les jout 
& an que deflus. | 


CHAPITRE: XXI. 
Des figues de Groffffe. 


I les fignes de la virginité font fort 

D obfcurs & fort équivoques, comme 

@n l'a pü voir dans le Chapitre préce- 
dent, ceux de la groffefle n'ont pas 
quelquefois plus d’évidence principale- 
ment dans les premiers tems, & l’on a 

tant d'exemples de la méprife des ma- 
trones & des Chirurgiens même qui 
pañlent pour être les plus habiles dans, 
le juzement de cet état , que ceux & 
celles qui fe trouvent dans l'obligation 
d'en décider à la face de la juftice,où d’en 
juger en leur particulier , dans les ma- 
ladies des filles ou des femmes qui peu 
vent être jointes avec la groflefle , ne 
peuvent aporter trop d'attention à pe- 
{er fur toutes les circonftances qui peu- 
vent les guider dans leurs décifions, 
afin non feulgment de mettre leur répu- 
AE tation 
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tation à couvert de tout reproche ; mais 
bien plus encore pour s’exemter de fi- 
re perir les meres, & de caufer à leurs 
enfans un malheur à jamais irreparable , 
en les privant dela vie fpirituelle de la 
grace. | 130" Es 
Il faut diftinguer les fignes de la 
| groffeffe en ceux qui marquent la con- 
_ception , & en ceux qui font connoi- 
tre que la groffeffe eft confirmée : les 
premiers fonc felon Monfieur Mauri- 
ceau. | 

1”. La décharge faite de l’homme & 
de la femme en même-rems, au moyen 
dequoi ils ont tous deux reffenti un plai- 
fir extraordinaire ;.& font reftez lun 
& l’autre comme dans une extafe mu- 
tuelle, | 
2°. La femence fi bien retenuë qu'il 
ne s'en foit échapé que tres-peu hors 
de la matrice. ei 

3". La matrice fe refferre auffi-tôr, 
& la verge de l’homme fort du vagin 
plus feiche qu’à l'ordinaire. | 

4°. La femmereflent un petit fniffon- 
. nement, une legere douleur au nombril, 
®& un: petit broüillement de ventre 2 
qui procede du reflerrement de la ma- 
trice » Pour retenir les matieres qui y 
ont été reçues. 
T 


\ 
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S Enfin l’on eft plus feur de la con 
ception , lorfque la femme s'étant.aper- 
çuë des fignes que je viens de marquer, 
veut bien permettre au Chirurgien d'in- 
troduire fon doigt dans le vagin , au 
moyen dequoi l’on fent que l’orifice in- 
térne de la matrice eft exaétement fermé, 
fans dureté , & dans une bonne fitua- 
tion. - | 
Mais il eft à propos d'obferver qu'il 
y à fouvent du plus ou du moins dans 
la difpofition de cet orifice , attendu 
que les femmes qui ont eu des enfans, 
n’ont pas d'ordinaire l'orifice interieur 
de la matrice aufli exactement fermé. 
aprés la conception , que celles qui font 
groffes pour la premiere fois, & qu’elr 
les ont aufli cet orifice bien plus gros, & 
plus inégal que les autres. 

Ce font là les fignes qui font connoi+ 
tre la conception au moment qu'elle 
arrive 5 mais il y en a d’autres qui pa- 
roiflent quelque-temps aprés. 

Par exemple, c'eft un figne de con- 
ception à une femme d’avoir du dé- 
goût fans aucune caufe maladive appa- 
rente 5 de ne plus rechercher les ali- 
mens qui faifoient fes délices peu de 
tems auparavant : d’avoir envie de man- 
oer des chofes étranges , & de les des 
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firer avec un emprefflement tout extra- 
ordinaire : d’avoir des naufées & des 
vomiflemens qui continüent long-tems; 
d'être plus pareffeufe , plus afloûpie , 
plus chagrine , & moins traitable qu’au- 
paravant ; de moins appeter le coit , de 
reflentir des douleurs de dents auf 
quelles elle n'éroit point fujette ; de 
cracher beaucoup plus que de coûtume; 
d'avoir une fupreflion de fes ordinaires 
fans aucune caufe, ayant jufqu’alors été 
toüjours bien réglée ; d’avoir les ma- 
melles gonflées, dutes, & douloureu- 
fes ; les mamelons plus gros, plus fer- 
mes, & plus élevez avec de petits bou- 
tons qui les font paroïtre fraifez; leur 
cercle plus grand & plus brun qu'aupa- 
ravant ; le nombril élevé, les paupieres 
molafles , flétries , & fort obfcures, & 
autour un cercle jaune tendant à livi. 
dité ; les yeux battus & -enfoncez, leur 
blanc trouble & leur regard languiffant ; 
le fang qui lui eft tiré par la faignée fort 
mauvais. Enfin la dépreflion du ventre 
occafionnée par l’amaigriflement de tout 
le corps , plütôt que par le refferrement 


de la matrice , comme plufieurs {e l’i. 


maginent , aprés quoi le ventre oroffit 
& s'étend de plus en plus, jufqu'au ter- 


_ me de l’accouchement. 


T i 
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Ces accidens & ces marques arrivant 
à la femme aprés le congrés , {e trou- 
vant plufieurs enfemble, ou {e manifef. 
tant les uns aprésles autres felon les tems, 
font de forts préjugez de fa conception; 
mais ils n’en font pourtant pas des f1- 
gnes infaillibles , parce quela feule fu- 
preflion des regles , peut caufer aux 
vierges des accidens affez femblables. 

La clôture mème de l’orifice inte- 
rieur de la matrice, peut être naturelle 
en plufeurs perfonnes d'une conftitu- 
tion feiche , ou caufée par maladie; 
comme par tumeur où callofité enfuite 
de quelqu'ulcere : mais on diftingue 
June de l’autre , parce qu'à -la femme 
qui a conçû cer orifice ferme , eft mol- 
let & fans douleur, au lieu qu'il eft dur 
& douleureux à celles qui ont quelque 
tumeur contre nature à cet orifice , 
comme Galien l’a enfeigné au Com- 
mentaire fur PAphor, 5°. & 54°. du 5°. 
livre. 

S'il étoit vrai qu'Hippocrates eût 
toüjours prononcé des oracles comme 
quelques uns fe l'imaginent , le doute 
que tous ces fignes de conception, qui 
ne laiffènt pas de tromper quelquefois, 
pourroit encore laifler à ceux que leur 
prudence rend plus pyrrhoniens qu'ils 
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ne voudroient l'être dans leurs décifions 
Médicales , feroit abfolument levé par 
un moyen aflez facile de connoître la 
conception, qu'il propofe en lA4phor. 
ar du $s.liv. C’eft de donner à une 
femime dont la conception eft douteufe, 
de l’hydromel à boire avant qu’elle s’ail- 
le coucher, difant que fi ce remede lui 
caufe destranchées , c’eft un figne qu'el- 
le a conçü, & que l’on eft feur qu'elle 
n'a pas concù quand cet accident ne 
lui arrive pas : Mais par malheur quoi- 
que, cette épreuve vienne d’un Medes 
cin qui n'a pü, dit-on , ny ètre trom- 
pé, ny tromper les autres, elle n'eft pas 
* pour cela plus feure & plus certaine que 
tous les fignes cy-devant énoncez. 

Ce qui Fi que l’on ne peut trop re. 
commander aux Chirurgiens d’être pru- 
dens & circonfpeéts , quand il s'agit 
d'inftruire les Juges de l’état des fem- 
mes bleffées ou criminelles, ou quand 
ils ont occafion d'en traiter d’autres, . 
des maladies aufquelles la groffefle peut 
ètre jointe , lefquelles demandent des 
égards tout particuliers ; & de les exhor- 
er à pecher en ces rencontres, plütôt 
par crainte que par teémerité , afin d’é- 
viter les fautes irréparables que l’on 
commet par les mauvais trairemens que 
| T ii 
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lon fait aux femmes dans leurs malæ 
dies , lorfque leur état n’eft pas connu; 
ou les déplorables meurtres dont on 
_peut fe rendre coupable, en faifant aux 
Juges des Raports témeraires, 

Riolan en fon Anthropographie ; er 
rapporte un funefte exemple dans l’Hi- 
foire qu'il fait d’une femme qui fut 
penduë pour fes vols, & diffequée en- 
fuite dans l’amphitheâtre des Ecoles de 
Médecine , étant grofle de cinq mois; 
contre les fentimens des Chirurgiens, 
& des Sages-femmes qui l’ayant vifitée 
avant fon exécution , ne l’avoient point 
juge groffe, à caufe qu’étant d’une ha- 
bitude fort grafle , ils attribuoient la 
groffeur de fon ventre purement à fon 
embon-point. 

Une malheureufe méprife de cette 
nature fut faite en l'année 1666. par les 
Sages-femmes qui vifiterent avant {à 
mort une autre femme, qui fut aufli 
penduë & difféquée enfuite publique- 
ment dans la cour des cuifines du Lou- 
“vre , & qui fut trouvée groffe d’un en- 
fant de quatre mois ; mais dont le flux 
menftrual avoit trompé celles qui firent 
aux Juges un raport de fon état con- : 
traire à la verité , qui ne fut malheureu- 
fement reconnuë , que lorfqu'il n’éroic 
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plus tems d'en profter. | 

Que fi lon commet quelquefois ces 
faures, que l’on ne peut affez déplorer , 
pour ne pas connoitre la groffefle des 
femmes, on peut aufli occafionner des 
jugemens injuftes, en déferant avec trop 
de facilité aux plaintes de celles qui fe 

| difent groffes,, quoiqu'elles ne le foient 

pas, pour fe mieux vanger des perfon- 

nes dont elles ont recù des excés aflez 

legers, feignant alors, s'il arrive par ha- 

zard qu'elles ayent leurs menftruës, que 

c'eft ane perte de fang caufée: par les 

coups qu'elles prétendent avoir reçüs 

fur le ventre 3 ce qui peut leur fre 
obtenir une forte provifion. ÿ 

Le meilleur parti que l'on puiffe pren- 

dre en ces occañons pour s’exemter de 

faire des fautes confiderables, fans pa- 

- toître tout-à-fait ignorant de ce quil 

femble qu'on devroit fçavoir , eft de 

ne point précipiter fon jugement, & 

de mettre la chofe en fufpens , en em- 

baraffant fon prognoftique fous des ter- 

mes équivoques. 

L'on peut aufli tomber en des erreurs 
d'une auf grande confequence à l'égard 
des filles & des femmes , qui ont des 
faifons pour nier leur groffeffe, qu'elles 
veulent faire pañler pour l'effer d’une 

T ii 
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fupreflion , ou pour une hydropifie que 
l’on voit le plus fouvent fe terminer 
heureufement par un bon accouche- 
ment au terme ordinaire, malgré tous 
les remedes que l’on emploie pour les 


- guérir de ces prétenduës maladies, qui 
 devroient produire un effet tout con- 


traire ; ce qui ne doit pourtant pas don- 
net la moindre confiance aux Chirur- 
giens, & les empècher de fe fervir 
de toutes leurs luinieres pour pé- 
nétrer ces myfteres d’iniquité, & ne 
point mettre ces perfonnes en danger 
d’avortement par des remedes IMpru- 
demment adminiftrez ; outre que l'hy- 
dropilie fe peut fort bien rencontrer 
avec la veritable grofeffe | comme on 
en a beaucoup d'exemples. 

Enfin, l'on peut encore fe tromper à 
lenflure du ventre , en prenant -pour 
une veritable groffeffe une hydropifie 
de matrice, & l’on à veu plufeurs fem- 
mes que cette maladie avoit tenuës pen- 
dant plufeurs mois , dans l'attente d'un 
bon accouchement, fruftrées en peu de 
tems de ces belles efpérances-par l'ifuë 
des eaux & des vents qui étoient contenus 
dans la matrice. 

L'examen des fignes de conception 
dont nous avons parlé cy-devant qui 
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ne fe trouvent point pour la plüpart 
dans cette hydropifie particuliere, don- 
nent lieu à ceux qui font confommez 
dans la pratique , de la diftinguer de la 
vraie groflefle. 

Ces fignes de conception qui font 
fort équivoques dansles trois & quatre 
 remiers mois de la groffeffe des femmes, 
. font fuivis d’autres fignes qui font plus 
évidens, & les voicy. 

l. La diftention du corps de la ma- 
trice qui fait une tumeur dure à l’hy- 
pogaftre , & qui caufe enfuite l’éleva- 
tion du ventre qui s’augmente de plus 
en plus, à mefure que le terme s’avan- 
ce. 

2°. Le mouvement de Fenfant qui fe 
fait fentir d'ordinaire" vers le quatrién.e 
mois , eft le figne le plus indubitable 
d'une grofleffe. 

Cependant toute certaine que foit 
cette preuve , on peut encore y être 
trompé, en prenant le mouvement de 
la matrice feule, en la fuffocation qui 
eft un mouvement convulff, pour une 
preuve de groffeffe, aufli-bien que le 
mouvement de la mole,qui eftun mouve. 
ment purement de décidence , lequel ar- 
rive par accident à ce corps inanimé, 
quand tout le corps de la femme fe re- 

Tv 
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muë : au lieu que le mouvement du 
fœtus peut être de totalité quand il re- 
muë tout fon corps, & de partialité 
quand il remuë quelqu'une de fes par- 
ties ; mais indépendamment de la mere, 
ce qui n'arrive pas à la mole. 

3°. Le mouvement du fœtus eft bien- 
tôt fuivi du gonflement des mamelles, 
qui rendent du lait par fe mamelon , 
ce qui eft encore un témoignage afluré 
de la groffeffe : car quoique l’on ait 
+ù des femmes avoir du hit fans être 
grofles, comme cela eft tres-rare, ce 
qui attive le plus fouvent doit toüjours 
pañler pour regle. 

Mais l’on peut tirer une confequen- 
ee tres plaufible de l'incertitude des f1- 
gnes de la groffefle, tels qu’ils puiffent 
être, de ce que les femmes font elles- 
mêmes fort fujertes à fe tromper , fe 
crojant groffes dés que leurs mois font 
retenus, & qu'elles ont avec cela quel- 
ques naufées ou envies de vomir 3 ce 
qui peut leur arriver aufli-bien à l’oc- 
cafon d’une fauffe groflefle, que d'une 
veritable. 

On diftingue cependant la fauffe grof. 
feffe de la vraïe, en ce que celles qui 
ont une faufle sroffefle, ont ordinaire- 
mentçle ventre également rendu de tous 
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cotez, le nombril enfoncé, & l'oritice 
interne déprimé &'un peu dur ; au lieu 
que celles qui en ont une vraie , ont 
le ventre beaucoup plus éminent en de- 
vant, le nombril beaucoup plus élevé, 
lorifice interne plus tuméfñié, & d'une 
fubftance plus fouple & plus molle : ou- 
tre que dans [a faufle groffeffe, fi c’eft 
une mole , elle refte quelquefois , quoi- 
que rarement ; dans la matrice, long- 
tems aprés le terme de l'accouchement. 

Or dans le traitement des maladies 
qui arrivent anx femmes, il eft fort im 
portant de ne pas prendre.une fauffe 
stofféffé pour une bonne, ni une bon- 
ne pour une mauvaile. Parce-que Îles 
indications que l’on doit avoir dans Pu- 
ne & dans l'autre font fort diffirentes 
& que lon peut commettre de grandes 
fautes quand on s’y méprend.C’eft pour 
quoi l’on ne peut mieux faire quand 
les fignes équivoques rendent la chofe 
_douteufe ,‘que de gagner du tems, 
afin de ne rien faire cemerairement. 

- Mais il ne füuffit pas aux Chirurgiens 
pour faire des Raports juites de l’état 
- dés femmes; de connonre la srofleffe, 
& de fçavoir diftinguer la bonne de !a 
mauvaile, 1l faut connoîïtre encore fes 
differens cems , parce que celui quible£- 
| vj 
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fe une femme grofle , & qui lui caufe 
un avortement , doit être puni plus ri. 
goureufement lorfque fon enfant à vie. 
que s'il ne l’a pas : outre qu'il eft en- 
core d’une grande confequence aux ac- 
coucheurs & aux matrones, d’être éclai- 
rez dans la diftinction de ces differens 
tems ,afin de ne pas mettre une fem- 
me en travail avant la fin de fon terme, 
fi cen’eft dans des conjonétures extraor= 
dinaires , où il eft d’une necellité abfo-- 
luë d'avancer l'accouchement, pour fau- 
ver la mere. 

Le témoignage de la femme peut 
beaucoup contribüer au jugement du 
tems de fa groffeffe, quand elle fe croit 
tres feure de s'être  obfervée avec beau- 
coup d'exactitude, & pour lors on peut 
s'y fier 5 mais pour peu qu’elle doure 
elle-même, il ne faut avoir aucun égard 
a tout ce qu'elle dit, parce que les fem- 
mes fe trompent fouvenr en fe croïanc 
groffes depuis la rerention de leurs 
mois , où en contant dans la fuire fur 
le rems auquel elles ont fenti remuer 
leur enfant, qui font deux époques fort 
incertaines , parce que les mois peu- 
vent couler aprés la conception , & 
que lenfint peut remuër plütôt ou plü- 
tard felon fes forces , & felon la dif- 
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polition de fa mere. « 

Il faut donc alors avoir recours à 

d’autres fignes qui font la groffeur du 

ventre ; & l'attouchement de loufice 
interieur de la matrice. 

La grofleur du ventre ne peut être un 
figne de la groffefle qu'aprés le deuxié- 
me mois ; Car avant ce tems-là le ven- 
tre eft plus platque dansunautretems, 
pour la raifon que j'ay cy-devant alle- 
gué; & l’on ne peut alors connoîïtre La 
grofefle que par les fignes de concep- 
tion qui ont été raportez. 

Mais la tumeur du ventre neft pas 
encore un figne trop certain des tems 
dela groflefe, parce qu'elle varie par 
_raport à la groffeur & au nombre des 
enfans qui font dans la matrice, d’où 
il arrive qu’il y a des femmes dont le 
ventre eft plus gros à la moitié de leux 
terme, que d'autres ne l’ont à la fin. 
. L'attouchement de l'orifice interieur 
peut donner des conjedures plus juftes 
du tems de la groffefle. Au commence- 
ment on lé fent exactement fermé & 
un peu allongé, comme le mufeau d’un 
petit chien nouveau né : enfuite il s’a- 
mollit peu à peu & groflit jufqu’au fixié- 
me mois :aprés cela il commence à di- 
minuër felon toutes fes dimentions à 
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proportion que la matrice s'étend , & 
quand la femme aproche de fon terme, 
il eft cout aplani & comme confus avec 
le globe de la matrice , ne faifant alors 
qu'un petit bourler, où comme un cer- 
cle un peu épais à fon entrée. 

Mais quoique que l’attouchement de 
cet orificeinterieur de la matrice , com 
me on vient de le repréfenter , foit le 
figne le plus feur que l’on ait pour ju: 
ger juridiquement des differens tems dé 
Ja groffefle, il fe trouve néanmoins des 
: femmes qui l'ont encore plus gros qu’au- 
paravant, vers les derniers mois de la 
groffefle, à caufe des humiditez olai- 
reufes dont il commence d’être abreu- 
vés; maisil eft plus lâche, plus molaffe , 
moins compaéte & ouvert qu'il ne Peft 
d'ordinairé dans les premiers mois , ce 
qui en fait la difference. 


Modeles de raports concernans [a 
grofleffe, 


Raport d'une grofféffe de deux mois , 
dont une particuliere prétendois 
tirer. AVANTAGE . 


Ous Medecins, Chirurgiens dix 
Roy, & Matrone Jurée au Châre- 
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ler de Paris foufignez certifions qu'en 


vertu de l'ordonnance de Monfeur le 


_ Éieutenant criminel en date du 23. No- 
vembre 1674. nous nons fommes tran{- 
portés ruë de l'hyrondelle en la maifon 
où eft demeurante Damoifelle Marthe 


C,.. laquelle s’eft plainte à nous d'avoir 


_ été batuë &excedée il y a 14. jours de 
_ plufieurs coups en differentes parties de 
_ fon corps & principalement au ventre 
qui luy ont caufé de grandes douleurs 
en la dite partie, aufli-bien qu'a la tefte 
& en dautres endroits dont il ne nous 
a paru aucune marque à l'exrerieur , 
foit que ces coups n'ayent laifflé fur 


fon corps aucunes impreflions fenfibles 


ou que le tems les ait effacées 


De plus, ladite Damoifelle s’eft plainte 


à nous d’être sroffle de deux mois & 
plus ; ce qui nous a paru probable, luy 
ayant trouvé lorifice interieur de la 
matrice exactement fermé, & un peu 
d'élévation au bas du ventre. Surquoy 
nous eftimons que ne luy étant arrivé 
aucun fâcheux fymptome depuis 14. 
jours ladite C … eft autant en feureté 
de la part de fa groffefle, que de fes 
autres prérenduës bleffures. | 
Fait à Parisle 25 du dit mois & an. 


£ 
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Raport d'un avortement occafionné par 
des centufions an ventre. 


Re pat moy M°. Chirurgien 
juré à Paris, que ce jourd'huy 3. 
Fevrier vers les dix'heures du matin 
. ? ag ! .. SUR 
j'ay été mandé en la rüe des Rofiers à 
l'enfeigne’du cigne,troifiéme apartement, 
où j'ay trouvé La nommée Marie Loriot 
femme de Jean Gwignard Maitre Tailleur 
d’habits orofle de fix mois ou environ 
fort affoiblie à caufe d’une perte de 
(ang qui luy continuoit de puis 4: 
heures du matin & qui luy avoit été 
caufée par plufieurs coups dontelle fut 
frapée au bas ventrele jourd’hier versles 
$. heures du foir, & dont les contu- 
fions & meurtriffures m'ont apparu tant 
au deffus, qu'au deffous & à côté de 
l'ombilic. Surquoy voyant ladite bleflée 
en danger de périr par la perte du fang 
& quelle n’avoit aucunes douleurs 
qui tendifflent à la faire accoucher , 
J'ay cru qu'il etoit d’une neceflité ab- 
folüe de luy-tirer fon enfant hors de 
la matrice en forte qu'apres lavoir on- 
doyé fous condition je luy ay tiré avec 
aflez de peine fon enfant mort & fon 
delivre, n'eftimant pas pour cela que 
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ladite Loriot ne foit encore dans un 
tres grand danger de perdre la vie, 
_ à caufe de la fiévre & de l’inflamma- 
tion & putréfaction qui peuvent fur- 
venir à fa matrice maltraitée , tant par 
_ fes bleffures que par cet accouchement 
* prématuré, & par les diverfes paflions 
. dont elle a été agitée. 
4 Fait à Paris le jour & an que 
defflus S 


_ Exoene ponr exemter une femme greffe € 
malade de comparoitre à. un AJOHTNE= 
ment perfonnel 


N TOus Docteur en Médecine de [la 

.N faculté de Montpellier exerçant le- 

_ dit art en la Ville de Chatelraur & 
Maitre Chirurgien Juré en ladite Ville, 
certifions à tous qu'’ilappartiendra que 
Dame Eleonore de Romaincay femme 
de Meflire Louis Charmaré de Buzan- 
çois , Lieutenant Colonel du Regiment 
de Languedoc , eft depuis plus d’un 
mois detenue au lit, tant à caufe d’une 
fiévre lente dont elle eft travaillée de 
puis ce tems-là, que d’un flux dif- 
fénterique joint à une srofleffe de. fix 
mois & plus. Lefquelles indifpofitions 
l'ayant reduite dans une extrème foi- 
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bleffe , la mettent hors d'état de fe meri 
tre enroute pour comparoitre à l'ajour- 
nement qui luy a'été fignifié de la part de 
Noffeigneurs de la Cour de Parlement, à 
moins de fe mettre en danger de per- 
dre la vie. Fait en ladite ville de Cha- 
telraut ce 15. Mars 167$. | | 


Legalifation du Fuge du lieu. 8 


Ous Lieutenant Géneral au Bail- 
.N lage dela ville de Chatelraur cer- 
tifions que le S.T... & Michel B... 
font, l’un Medecin, & lautre Chi-"” 
suroien refidans en ladite ville &'trait- 
tans aduellement la Dame de Buzan- 
çois de fa maladie ; En foy dequoy nous 
avons fait appofer le Sceau de nos Ar- 
mes au certificat cy-deflus. Fait à Cha« 
relraut ce 15. Mars 1675. 


Raport d'un accouchement tres-recent. 
Aporté par Nous ancien Prevôt, 
& Prevôt en charge de la Conimu-w 
nauté des Maires Chirurgiens de Paris, ; 
que le Vendredÿ trentiéme May mil 
fix cens quatre-vingts dix-huit vers les 
quatre heures aprés midy, noûs avons 
été mandez en la maifon de Madame 
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| Prevôr, Maïtreffe Sage-femme, fcife ruë 
des Ârcis au coin de la ruë de la Lanterne 
& que n'ayant pü nous joindre pout y 
aller que vers les huit heures du foir, 
nous nous y fommes tranfportez à cette 
_heure-là. Qu’étant montez dans l'ap- 
partement de ladite Dame Prevôt;nous 

avons trouvé gifante au lit une fille âgée 
de vingt à vingr-deux ans ou environ, 
de moyenne flature, dont le vifage 
eftun peulong, les cheveux châtains, 
les veux d’un bruu clair, & un peu enfon- 
cez, & qui a la joie ganche marquée: d’u- 
ne cicatrice qui procede de brülure. 
Qu'ayant été requis de nous approcher 
d'elle, elle nous a dit qu'elle f nommoit 
_ Edmée L..., fille de Michel L... demeu- 
gant aux Trois-maifons fur le che. 
min de Troyes, & qu'elle nous avoit 
mandez exprés pour la voir & vifiter, 
afin que nous püfons certifier de fon 
état préfent. Ladite Dame Prevôt nous 
ayant appris qu'elle l’avoit accouchée 
il y avoit une heure & demie d’un gar- 
-çon à terme, ledit garçon nous a été 
repréfenté, que nous avons jugé être 
venu au terme fufdit par la confideration 
du volume de fon corps & dela confor- 
mation de tous fes organes. Aprés quoy 
ladite Dame Prevôt nous a pareilles 
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ment montré le delivre dudit enfant ; 
que nous avons trouvé en fon entier 
& bien conditionné , & nous a aufli 
fait voir plufeurs linges teints & imbibez 
du fans des vuidanges. Qu'’aprés cette 
premiere exhibition, nous avons pro- 
cedé à la vifite des parties naturelles de 
ladite fille accouchée ; & que pour y 


parvenir, ayant découvert fa vulve qui. 


étoit bouchée par des linges à l’ordi- 
naire , nous l'avons trouvée aufli-bien 


que lefdits linges, baignée du fang 


des vuidanges, & qu'en ayant écarté 
les levres, & introduit le doigt dans le 
vagin, nous avons trouvé les parties 
autant dilatées, qu’elles ont coûtume 
de l’être aprés un accouchement tres- 
recent, & toutes moüillées par l'écoules 


mentactuel du fang des vuidanges.Enfin, 


Edmée L...nous ayant réiteré fa demande, 
de vouloir bien Iuy donner nôtre Cer- 
tificat par écrit, fur l’état où nous la 


trouvions , nous luy avons delivrém 
nôtre préfent Raport, pour luy valoir 


ceque deraifon. Fair à Paris ledit jours 


& an que deflus, - 


î 
+ 


| 
| 
à 


| 
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CHAPITRE XXII 


Des fignes de flerilité dans les deux 
fêxes, 


X L eft hors de doute que la fterilité 

eft plus frequente chez les femmes 
que chez les hommes pour deux raifons, 
commeun Auteur moderne l'a judicieu- 
fement obfervé dans fon tableau de l’a- 
mout confideré dans l’état du ma- 
riage. 

1%. À caufe de Îa foibleffe de leur 
conftitution qui les rend plusfujetres que 
les autres aux intemperies qui lesempè- 
chent de produire des fucs loüables, & 
qui mettent fouvent leur matrice hors 
d'état de retenir &de fomenter la femen- 
ce virile pour une génération parfaite, 

2°. Parce que leurs parties genitales 
étant d’un plus grand appareil que cel- 
les des hommes , elles font fujettes à 
un plus grand nombre de defauts qui 
peuvent nüire à la généracion. 

Les chofes étant ainfi, qui nes’éton- 
nera de ce que dans les adtions intens 
rées en juftice fur le fait d’impuiffance, 
aux fins d'obtenir le divorce, les fem, 


Venetei_ 
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mes font toüjours demanderefles & les 
hommes deffendeurs ; vü que dans tou- 
te autre nature d’aétions, ceux qui ont 
de plus grands fujets de plaintes, font 
d'ordinaire les premiers à former l'inf- 
tance. | | 
Réflechiflant fur cette fingularité, il 
me femble qu'on en peut alleguer deux 


taifons, dont l’une eft avantageufe aux. 


femmes, & l’autre leur eft peu favorable, 
non pas pour être contraire à l’ordre na- 
turel, mais parce qu’en cela leur pro= 
cedé ne s'accorde pas bien avec les airs 
de modeftie dont elles fe parent en 
toute autre occafion dans le commer- 
ce du monde. 

On peut donc dire premierement, 
que les femmes forment toüjours la de- 
mande en ces fortes de cas, parce 
qu'ayant la confcience plus timorée 
que les hommes, elles confiderent que 
approche de leur époux ne leur eft 
permife dans le mariage que par fa 
port à la fin que Dieu s’eft propofée, 
qui eft la multiplication de l’efpece par 
la géneration, & que lorfque certe fin 


ne peut pas avoir fon effet, l’accou- 
plement des fexes n’eft qu'une profti. 


tution lafcive & illegitime qui entre- 
tient les conjoints dans une focieté 
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criminelle, contraire àla Loy de Dieu, 
& pour la diffolution de laquelle ils fonc 
en droit d’implorer le fecours des Loix 
divines & humaines, À moins qu'ils ne fe 
determinent de concert à'vivre dans le 
célibat, tant pour éviter l’éclat d’une dif_ 
folution ; que pour fe faire un merite 
du Sacrifice qu'ils font de leur convoi. 
tife au defir de plaire à Dieu, vivans 
dans l'union fainte qu'il leur a permis 
de contracter par leur mariage fans 
faire aucun ufage de la conjonéion plus 
étroite que ce Sacrement autorife , 
quand les conjoints fonten état d’obte- 
nir la fin qu'il s'eft propofé en l'éta- 
bliffant. | ie 

Aufll voyons -nous que le fçavanr 
Monfieur Bayle dans fon Diétionaire 
critique fait entrer la Religion dans 
les motifs par lefquels il prétend excu- 
fer Antoinette Bouchard aînée de la 
Maifon d’Aubererré ,; Dame de Sou. 
bife, du procés d'impuiffance où elle 
s'écoir declarée partie contre fon GER 
dre Charles de Quellenec, Baron du 
Pont, premier mari de Catherine de 
Parthenay fa fille. Voicy fes paroles : 

- S'ileft étonnant que lorfqueles Da- << 
ines Proteftantes fe diftinguoient par 
ja reforme des mœurs aufli-bien que ‘ 


456 L'Art de faireles Raports 
»» pat celle des dogmes, une des prin« 
>> Cipales du parti {e foit aifée de fufci- 
» t£r Un procés qui n'étoit guéres Édis 
» fant 5; On doit confiderer de l’autre: 
» que la ledture continüelle de la Bi 
; ble étoit alors plus capable de com- 
» Muniquet certaines inclinations : car 
» on étudioir alors avec plus de zele: 
>, l'efprit des faints Patriarches, & ce- 
» luy de leurs époufes parmi lefquelles: 
, il aregnéun tres-ardent,quoyque tres- 
»» Chafte defir de laiffer pofterité. La 
»» Dame de Soubife pouvoit avoir outre: 
 celaun motif de zele par un autre en. 
> droit. La Religion Proteftante n’étoit: 
33 pas encore bien affermie ; on travailloit: 
>» violemment à la perdre; il falloit donc: 
»» perpétuer par toutes les voyes duës: 
» & raifonnables les familles, quicom-. 
>» me la fienne en avoient été les co: 
» lomnes. | 
Mais fi quelques femmes, comme: 
cette heroïne de Ja Religion Proteftan- 
te, au defaur de ce degré de vertu 
tout-à-fait fuperieur , qui les determine 
à vivre faintement avec leurs maris fans 
accomplir le devoir du mariage”, font 
portées par le pur efprit du Chriftia- 
nifme à former en Juftice tanc Eccle- 
fiaftique que féculiere une demande en 
| diffolutioa: 


en Chirurgie. 4$5 
diffolutien fürle fait d'impuiffance, on 
n'a pas pour cela lieu d'être perfuadé 
qu'il n'y en ait pas un plus grand nom- 
bre qui y foient induits par un efpric 
tout different , qui fuit bien plüxôt 
l'infligation des defirs charnels, qu'il 
n'eft touché de l'obligation d’accom- 
plir religieufement la Loy & le pré- 
cepte: : 

Et le même Monfieur Bayle con- 
vient aufli que toutes celles qui com- 
mencent ces fortes d'actions fourniffent 

un fujet tres - plaufible d’avoir d'elles 
_ cette opinion fi peu favorable. C’eft ain- 
fi qu'il s’en explique. | 


Il eft vray qu'en tout tems & en. 


tout pais les procés de cette nature ce 
font tres-peu d'honneur à celles qui < 
les intemtent, &foit qu'elles parvien- << 
nent à reobtenir un autre mari, foire 
qu'elles n'y arrivent pas, elles font < 
pour l'ordinaire unobjet de raillerie & ce 
de mépris pour toute leur vie. C’eft cc 
avec quelque raifon fi les demarches <e 


qu'il faut qu’elles faffent, font fi con- <<. 


traires à la pudeuf, cette vertu qui << 
eft l'ornement & la couronne de leur 
fexe , & fans quoy elles ne fçauroient ce 
avoit de part à la gloire humaine, << 
gu'on ne peur avoir d’eftime pou << 
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une petfonne qui eft capable de les 
faire. 14 

,  C'eft déja beaucoup, continue-t:il, 
,, de confefler publiquement qu'on ne 
» peut fe contenir. Or toute femme 
, qui intente de tels procés, declare 


devant tout le monde qu'elle à ce- 


>, défaut :elle en livre un acte qui de- 
>, meute dans les Greffes , & qui fournit 
,, un fujer de raillerie à tous les plaifans , 


;, & même un fujet de crainte au nou- . 


, veau mari. Car s'il fe trouve obligé 
., à faire de longs voyages, ou's'il luy 
, furvient une longue maladie, quel 
, fond fera-t-il fur la vertu d’une fem- 
» me qui s’eft confeflée de fon inconti- 
,, nence au vü & fçû de toute la terre. 
Maïs outre que l'authorité d’un hom- 
me fi éclairé , & les raifons qu'il alleoue, 
font d’un fort grand poids, il faut conve- 
nir déplus, que le préjugé qu'ona duli- 


bertinage de celles qui forment ces in- 


ftances,eft ncore fondé fur la raifon & fur 


l'experience. En cffer , les femmes font 
plus lafcives que les hommes pour plu-. 


fieuts raifons. 


AN 


1°. Parce quela paflion amoureufe , ! 
‘ à © ÿ, 
comme dit le même Venete que j'ayt 


deja cité, trouble beaucoup plus les 
foibles efprics que les autres : Or on ne 
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peut douter que les femmes ayant l’e£ 
prit plus foible que,les hommes, cette 
pañlion ne foit effrénée chez elles, au 
lieu que chez les hommes qui ont l’el- 
prit plus fort, .elle eft fouvent mode- 
tée par le jugement. | | 

2°. Selon le même Auteur, les fem- 
mes ont l'imagination plus vive que les 
_ hommes, & comme elles vivent le 
plus fouvent dans Poifveté, pendant 
que les hommes font occupez d’affaires 
. qui demandent beaucoup d'application, 
elles ont tout-le tems qu’il faut pour 
nourrir leur paflion en réflechiffant {ur 
les objets qui ont pù la leur infpirer, fans 
* en être diftraits par aucune autre idée. 
3°, Leurimagination eft émué par 
deux fortes d’objets, fçavoir en rece- 
vant chez elles la femence du mâle, &. 
en fe dechargeant de la leur propreg 
au lieu que les hommes ne font excitez 
que par la feule décharge de la liqueur 
qu'ils fourniffent pour la génération. 
4°. Erant d'un temperament plus hu- 
- ide queles hommes, elles engendrent 
 unejgrande quantiré de cette liqueur 
sou prolifique dont elles fe déchargent 
dans le congrés par Îes tuyaux excre- 
teurs de toutes les glandes vagina- 
ll Aufi les hommes ne {ont 
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ils pas fujecs aux vapeurs hylteriques 8x 
aux fureurs uretines , dont les fem- 
mes font cruellement tourmentées , 
quand cette liqueur feminale impro- 
prement dite fe'corrompt par fon trop 
long fejonr dans fes propres refervoirs : 
au lieu que l'homme a beaucoup de fa- 
cilité à fe décharger du fperme trop 
abondant dans les pollutions no@urnes. 
s°. Il ne fert de rien d’objeéter que 
les hommes étant d’un  témperament 
plus chaud que les femmes, la paflion 
amoureufe doit ètre chez eux plus vi- 
ve & pluspiquante; car on répondque 
les tefticules & la matrice des femmes, 
étant cachez au dedans de leur corps, 
les fucs qui y fontengendrez, ou qui y 
fontrecus, doivent être beaucoup plus 
chauds quela femence des hommes, 
qui eft fabriquée par des organes qui 
font expofez aux infultes de l'air exte- 
rieur qui en éteint la flamme, &en af- 
foiblit l'énergie. \Joint à cela qu'il eft 
d'experience que tous Îles animaux qui 
ont leurs partiès génitales cachèes au 
dedans du corps, font plus lafcifs que w 
les autres. | | 
Il faut conclure de toutes ces preuves 
que la pañlion amoureufe érant beaucoup 
plus véhémente chezles femmes quechez 


en Chirurgie. 461 
les hommes , quand elles ont une fois 
_fecoüé la honte & le relpect humain, 
toutes les autres paflions dont elles font 
fufcepribles, deviennent chez elles Jes 
miniftres des terribles excés où l'amour 
les porte, en forte que la haine , l’en- 
vie, la vengeance fe trouvent alors de 
concert à fervir une paflion qui éranc 
fans regle & fans mefure, les engage à 
tout mettre en œuvre pour afouvir leur 
infatiable lafciveté ; & c’eft alors que 
toute leur rage fe déchaînant contre 
les malheureux époux qui ne font pas 
toüjours en état de fatisfaire leurs ap- 
peurs defordonnez, elles incentent con- 
tr'eux ces fortes d’ations tendantes À 
obtenir le divorce fur une impuiflance 
prétenduë, qui eft fouvent aprés: de - 
Jongues procedures beaucoup moins 
palpable que leur libertinage & le dé. 
reglement de leur convoitife effrenée. 

Auffi le peu d'avantage qu'elles tirent 
ordinairement de ces demandes mal: 
fondées, prouvent-elles par des expe- 
riences inconteftables, qu’elles n’ont 
d'autre regle dans une conduire fi 
fcandaleufe , que Ja fatisfadtion de 
leurs delirs ; & entre une. inhniré 
d'exemples que l’on pourroit alleouer 
Pour prouver cette verité, celuy du 


Vi 
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fieur M. de L...eft le plus authenti- 
que pour juftifier qu’une femme lafcive 
peut fur des fondemens tres -foibles 
pouffer ces forves d’aétions jufqu'à l'ex- 
cés , pour contenter fes defirs impudi- 
ques, puifque ce fut fur l'injuftice ren- 


duë en pareil cas à ce Gentil-homme 
tres-qualifié, que la Cour de Parlement 


rendit peu de tems aprésl’Arreft céebre, 


par lequel la preuve du congrés en cas 


d'impuiffance , fut abolie pour toujours 


Mais quelques foient Îes motifs qui 
font agir les femmes en ces inftances 
où elles font ordinairement les deman- 


dereffes, comme il eft à propos d'expo- 


{er les fignes d’impuifflance & de fteri- 


lité dans les deux fexes, nous nous con- 


tenterons de parler de ceux qui fe ti- 
rent de la mauvaife conformation de 
leurs parties génitales, parce qu'ils font 
feuls valables pour obtenir en juftice 


réglée la diffolution du mariage, les | 
fignes dépendans des autres caufes de. 


fécrilité , qui procedent où d'un âge 


peu convenable , ou de la mau: 


vaife difpofition du corps de la fem-u 


me, ou de fa matrice en paiticulier, « 


étant ou trop évidens, ou trop équi-m 
voqves pour pouvoir donner lieu à cet- 


te diffolution. 
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La matrice eft mal conformée pour 
la génération, & rend particulieremenr 
les femmes fteriles, quand fon orifice 
“exterieur appellé le vagin, eft fi étroit, 
qu'il ne peut pas donner entrée au mem. 
bre viril pour lintromiflion de la ver- 
ge & pour l’éjaculation de la femenée, 
ou quand il eft tout-à-fait bouché ou 
en partie par quelque membrane. ex- 
térieure ou interieure, par quelque tu- 
meur ou callofité , ou par des cicatrices 
reftées aprés la guérifon des ulceres 
contractez par un coit impur, ou pat 
les dilacerations d'un travail laborieux, 
Où paï des excroiffances : cat toutes ces 
chofes ne permettant pas à la femme 
d'ufer librement du coit, mettent un 
obftacle formel à la géneration tant 
qu'elles fubfftent en cet étar. 

Il faut dire la mème chofe de l'os pu. 
bis extraordinairement deprimé & étref- 
fien dehors, des os des cuiffes contour- 
_nez en dedads, & extrêmement ferrez 
l'un contre l’autre, 

La clôture ou plätôt la comprefion 
exacte de l'orifice interieur de la ma- 
trice à l’occafñon d’une tumeur ou d’u- 
ne callofité qui l’émpèche de fe dilater 
pour fecevoir la femence virile , eft 
un figne tres- feur de ferilité. 

Vüij 
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Le poids exceflif de l'épipoon peutauf. 


fi felon Hippocrates comprimer tellement 


cet orifice dans les femmes excefive- 


ment orafles, qu’elles ne peuvent con- 
cevoir à moins qu’elles ne deviennent 
maigres. 

Enfin la mauvaife fituation de cet ori- 
fice interieur qui n’eit pas quelquefois 
placé direétement, mais en deffous vers 


le boïau droit, ou vers les parties late 


rales mer un obftacle à la:génération : 
car il eft aifé de concevoir que l’hom- 
me n'y pouvant pas jetrer fa femence 


directement, elle s'écoule au dehors, 


ou fi quelque legere portion de cette 
_femence y eft admife, elle eft déja re- 
froidie , n'y étant pas reçné affez 
promptement. 

La longueur & la groffeur extraordi- 
naire du Clitoris eft encore un figne 
& une caufe de fterilité, parce qu'il eft 
bien difhcile de lutter à forces égales 
dans le congrés avec un fuccés favora- 


ble, la tenfion de certe verge feminine 


empèchant lintromiflion de la verge 
de l’homme dans le vagin. 

Mais il faut obferver que tous ces 
défauts de conformation dans les par- 
ties des femmes ne font de legitimes 
caufes de la diffoluion du mariage 


| 
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à _qu'autant qu'ils ne font pas guériMables ; 


car lorfque l’on peut ÿ remedier , le 
Chirurgien doit le marquer dans fon 
Rappoït , afin que le Juge afligne un 
tems 4 la malade pour être traitée de fon 
infirmité, aprés quoy la perfonne étant 
vifitée une feconde fois, les Médecins 
& Chirurgiens jugent fi le trairement 
qu'on luy a fair, l'a mife en état d’ob- 
‘tenir la fin du mariage, à 
_ Les fignes de fterilité qui peuvent 
Valoir dans les hommes pou la diflolu- 
tion du mariage, font tirez, auffi bien 
que dans les fémmes , des défauts qui 
fe trouvent à la conformation de leurs 
parties génitales, maisil faut aufli pour 
cela que ces défauts ne puiffent être ré 
 parez ny par l'art, ny par la nature, 
Un homme eft cenfé puiflant, quand 
il peut engendrer de la femence proli- 
fique, & qu'il eft capable d'érection & 
d'intromiflion pour la jetter dans la 
matrice : il cute donc par raïfon con- 
traite , qu'il doit être regardé comme 
impuiffant , quand il n’eft pas en état 
d'eñgendrer cette femence, ou d’avoir 
Pérection® ou l’intromiflion bien con 
ditionnées. ie 
Trois chofés font abfolument requi- 
fes pour engendrer de la femence PrOe 
Vy 
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lifique , l'âge competant , l'abondance 
des fucs conve nables, & des organes 
ropres à cette formation , d’où il eft_ 
aifé de concevoir qu'un homme trop 
jeune ou trop vieux ; épuifé par de 
longues maladies , où qui manque de 
tefticulés, qui font les principaux or-. 
ganes dédiez à cette fabrication, ne peut 
pas avoir chez luy ce fuc prolifique. 

L'incompetance de l'age n'eft jamais 
une jufte caufe de la diffolution du 
mariage, car fi le fuer eft trop jeune, 
la femine peut attendre qu'il ait acquis» 
l’âge convenable, & s'il éft trop vieux, 
il luy a été libre de ne pas l'époufer : 
ce qui fait voir le ridicule des Senten- 
ces de differens Juges Officiaux, par 
Jefquelles ils ont foûmis au congrés des 
hommes feptuagenaires. 

L'épuifement caufe par des maladies 
n’eft jamais aufli un legirime fujer de 
divorce, parce que ces maladies fonc 

ériflables ou incurables, fi elles fonc 
guérifables, il faut en attendre la gué- 
rifon, & fe mettre en devoir de l'ob- 
tenir par tous les moyens poflibles, 

Si ces maladies {ont incufables, el- 
les auront précedé le mariage , ou el- 
les feront furvenués aprés le mariage 
contracté : au premier cas la femme 
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pouvoit ñe fe pas hér'ävec un homme 
épuilé par fes infirmitez, & les fignes 
d’un épuifement {ont trop vifñbles pour 
ne le pas connoïître. Si ces maladies 
font furvenuëés aprés le mariage, la ma- 
ladie difpenfe tout homme tel qu'il foit 
de fes devoirs les plus effentiels. 

Les fignes virez de la mauvaife difpo. 
“fition des tefticules font connoitre non- 
 feuiement l'incapacité d’un homme à 

engendrer de la femence profique , 

mais fourniflent aufli un jufte fujet à 

la diflolution du mariage. | 
Il eft donc hors de doute que la pri- 
vation abfoluë de ces organes ne foit une 
preuve deure de l'incapacité d’un hom- 
me à engendrer de la femence, & un 
fujet de divorce tres-legitime ; cepen- 
dant on peut ne point rencontrer de 
cefticules dans le Scrotum fans avoir 
Heu de taxer d’impuiffance celuy en 
qui l’on remarquera ce défaut, pourvü: 
qu'il ait d’ailleurs l'activité d'un hom- 
me vigoureux, une noble fierté , beau- 
coup de courage & de refolution dans 
les occafions périlleufes, un teint vif 

& un beau coloris, qu'il foit velu pat 

le corps, qu'il ait la voye forte & grof- 

fe, beaucoup depoilau menton & aux 
paities naturelles, parce qu'il s’eft trou- 
: ; V vj 


 : 
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vé beaucoup u HOININES AO fs tertr- 
cules ont toüjouts été cachez au dedans: 
de leur corps, qui loin de ne pouvoir: 
executer les actions viriles , n’en avoientt 
que plus de vigueur, de falacité, & de: 
vertu prolifique : car ces organes fe: 
trouvant alors placés dans un lieu plus: 
chaud, feparent une matiere plus vive: 
& plus fpiritueufe , & par confequentt 
autant & plus propre à la géneration, 
que celle de ceux chez qui l’on trouve: 
des tefticules parfaitement bien con 
_ formez dans leur envelope ordinaire. 

Le défaut d'un tefticule peut être une 
caufe d'impuiffance ; quand celuy qui. 
fe trouve feul , eft petit, flétri & 
exteuué : mais quand le tefiicule feul 
£ft bien conformé , il fuffit pour rena 
dreun homme capable de géneration , 
quoique l'on puifle bien prévoir que, 
cet homme ne fera peut-être pas fi vi- | 
goureux que beaucoup d’autres qui en. 
auront deux bien conditionnez, à moins 
que le défaut de celuy qui marque , 
ne‘foit recompenfé par la groffeur de. 
celuy qui eftfeul. 

Ceux qui ont deux petits tefticules… 
flécris, extenuez & fafpendus à un! 

“cordon tres-delicat , ou-qui les ont mul 
tipliez jufqu'à trois où quatre, mais 
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d'uñe condition toute pareille, font à 
bon droit taxez d'impuiflance, ce qui 
eft confirmé par les autres marques de 
refroidiffement & de maléfice, qui font 
beaucoup de pareffe & de lenteur 
dans toutes leurs aétions, de ne mar- 
quer que de la lâcheré & beaucoup de 
crainte dans toutes les occafions où il 
y a le moindre peril à efluyer, d’être 
rriftes , mornes , penfifs & efféminez 
dans toutes leurs manieres : d’avoir un 
rein pale & decoloré, la voix grtle , 
. point de poil fur toute la furface de lex 
corps a l'exception dela rère Quand tour 
cela fe trouve dans un homme, on peut 
en toute feureté le déclarer impuiffane. 
_ IF faut pourtant obferver que la mul. 
uplication des tefticules peut ètre Ja 
marque dune plus grande virilité , 
quand ils font d’un volume raifonna» 
ble, d’une bonne confftance, & fuf- 
pendus à un cordon de vailleaux fufi: 
famment dilatez. | 
Leur grofl:ur demefurée n’eft pas 
auf d'un bon préfage pour la virilité, 
cat tout excés eft vicieux dans la con 
formation des organes du corps ; & 
quand ils fe tuméfient par caufe mala- 
dive, & qu'ils font attaquez d'inflame 
mation , de farcocele, d'hydrocele , ow 
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qu'il fe fait fureux quelque excroiffance 
telle qu’elle foit ; leur action eft toujours 
bleflée ; & c’eft aux Chirurgiens que 
lon engage à faire des Kaports fur 
 Pétar de ces ofganes , à declarer aux Ju- 
ges fi leurs indifpoftions font guérif- 
fables ou non, & fi elles rendront les 
malades inhabiles à la génération, 

L'impuifflänce d’un homme à faire. 
l'érection , lintromifion & l’éjacula- 
tion dépend de la mauvaife difpofition 
de fa verge, ou par quelque vice de 
conformation, ou par maladie. | 

Le défautabfolu de cet organe met ce- 
luy qui en eft privé, dans une impui£ 
fance qui ne fouffre aucun doure. 

Une verge d’une groffeur énorme, ou 
qui eft tout-à.fait courbée dans l’érec- 
ton rend un homme abfolument in- 
capable d'intromiflion, &la condition 
n'eft pas meilleure de ceux qui l'ont 
trop petite & fi courte qu'elle n’a pas 
plus de deux ou trois travers de doigt 
de longueur. Cette mefure n’eft pas 
fufhfante pour fatisfaire une femme, 
& des hommes fi mal pourväs d'or. 
ganes , manquant de force, de chaleur , 
d'efprirs & de femence bien conditions 
née , doivent être mis au rang des froids 
& maléficiez. | 
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Guand une verge d’ailleurs aflez bein 
proportionnée , felon fes dimenfons , 
eft naturellement flupide ; pendante, 
immobile, infenfible à tout arouche- 
ment, c'elt-à-dire , abfolument paraliti- 
que, elle mer celuy qui la porte dans 
une impuiffance incurable : mais quand 
ce défaut arrive par maladie foit de 


_ ‘caufe interieure ou exterieure, il peut 


_ étre guéri, & le Chirurgien doit en 
faire un Raport condirionné. 
.. Enfin bien que la verge foit d'une 
longeur & d'une groffeur fufhfante & 
qu'elle foir capable d’ereétion, d’intro- 
million, & d'éjacularion, f elle neft 
pas percée à fon extremité, mais à fa 
racine, à côté, pardeflus, ou pardeflous, 
cette mauvaife perforation de la verge 
eft une caufe d’impuiffance d'autant 
moins guétifloble, que fon ouverture 
fera plus où moins éloignée de l’extremi- 
té du gland où elle doit être dansl’or- 
dre naturel afin que la femence foit lan- 
_cée directement dans l’orifice interieur 
de la mawice , & comme il y a du 
plus & du moins dans cette fituation 
vicieufe du trou de l’uretre, il faut 
que les Chirurgiens s’en expliquent 
dans leurs Raports & qu'ils faflent con- 
noiître aux Juges quelles font celles que 


\ 
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l'act peut rectifier | & celles qui font 

incurables, aies 
:. En un mot les Chirurgiens doivent 
être perfuadez qu'il faut proceder avec 
beaucoup de prudence, deretenué, & 
de circonfpection , dans les Raports 
qui concernent limpuiffance des deux 
fexes, parce qu'il eft dune confequence 
tres. dangereufe , & même contre le 
précepte de rompre pour des motifs 

legers & frivoles, un nœud dont Dieu 
luy même a ferré les liens. 


Modeles de Raports concernant la 
la ftérilité où l’impuiffance 
des deux fexes 


Raport pou une femme renduë fferile 
Par accident. 
Rene moy Maiftre Chirur= 
À kgien Juré à Paris que ce jour d'huy 
24. jour de Juillet 1634. à la requis 
fition du fieur Leonard Maugirot Con- 
trolleur des rentes, je me fuis tranfporté 
tué fainte Avoye en la maifon où il 
eft demeurant pour voir & vifiter Da- 
moifelle faqueline Caré fa femme âgée 
de trente cinq ans ow environ , & luy 
donner mon avis fur une incommodiré 
qu'elle a en {es parties naturelles depuis 
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fon dernier acouchement arrivé il y a 
un an & plus, où l’on fut obligé de 
Juy tirer fon enfant mort hors de fa 
matrice par pieces, avec des intrumens 
: de Chirurgie & en luy faifant beau. 
coup de violence. Depuis lequel rems 
Jedit Maugiror s’eft plaint à moy de 
n'avoir pl exercer avec nelle le con: 
_ grès comme il faifoit auparavant, fa verge 
trouvant un obftacle invincible à fon 
‘intromiflion de quelque maniere qu'il 
fe foit mis en devoir de lintroduire. 
. Pour raifon dequoy ayant mis ladite 
Damoifelle en fituation pour’ proceder 
a ladite vifit, & ayant écarté les 
grandes levres de fa vulve j'ay trouvé 
l'ouverture. de fon vagin abfolument 
obftruée par une cohérence air milieu 
de laquelle j'ay aperceu un trou fi deli- 
cat que j ay eu beaucoup de peine a y in 

_troduire un ftilet fort ; delié par kquelil 
 fortoit un peu de fang menftrual, puis 
ayant pouffé mon fülét jufqu'à l'orifice 
interieur, j'ay reeonñu-qu'il s’enfaloit tres 
peu que ladite cohérence n’y fut jointe, 
Enforte qu'il m’a paru qu’elle s’étendoit: 
jufqu'äscinq travers de doigts & plus dans 
Je conduit Vaginallaquelle cohérence eft 
üne fuite des dilacerations faites à ce 
conduit dans fon dernier travail, faute 
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de lavoir tenu dilaté par l’incerpofirt: 
on de quelque moyen étranger jusqu’as 
prés l'entiere guérifon de ces dilacera- 
tions qui y avoient été faites. Sur- 
quoy j'eftime que ladite Damoifelle 
Jaqueline Caré reftera le refte de fes 
gours dans l'impuiflance d’engendrer , 
la cohérence donc il s'agit, étant trop 
profonde pour la pouvoir détruire & 
rendre fon conduit Vaginal capable 
d'intromiflion ; ce que je certifie veri- 
table , en foy dequoy j'ay delivré le 
prefent Raport audit Sieur Maugiroc 
pour valoir ce que de raifon. 

Fait à Paris le jour & an que def 
[us, | 


Raport d'un homme impuifans 


Rérr par moy Maiftre Chirur- 
gien Juré à Paris, & ordinaire en! 
l'Offcialité de la dite Ville, certifie que 
de l'ordonnance de Monfeur IOficiat 
je me fuis tranfporté ruë de Prouvaires 
quartier St. Euftache en la maifon où 
eft demeurant le Sieur Jean Baptifte Ma- 
tibal Marchand à Paris aux fins de vi- 
fiter les parties genitales, & faire mon 
Raport de fon état de virilité. Surquoy 
par lexamen de fon frotum que j'ay 
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trouvé tres petit, flafque & vVuide, j'ay 
feulement obfervé au cofté droit un 
petit tefticule applati de la groffeur d'une 
noifette , & fufpendu à un cordon fi 
delicat que j:y eu de la peine à le dif- 
tinguerentre mes doitos, des membra- 
nes de la bource. De plus je luy ay 
trouvé la verge tres petite en toutes fes 
 dimenfons, fi fletrie & fi pendante que 
je la croy incapable de la moindre érec- 
tion. N'ayant pas au refte plus de trois 
travers de doigts de longeur. Joint à 
cela que je luy ay trouvé la voix grêle 
& féminine, point de poil au menton nÿ 
aux parties naturelles, & le tein b'ème 
& inanimé. À toutes lefquelles marques 
jeftime que ledit fieur Maribal doit avec 
route forte de raifon être mis au rang, 
des froids & maléficiez, & être cenfé 
entireement inhabile àla generation. 

Fait à Paris ce 25. juin 1686. 


Raport pour un particulier acoufé d'inss 
puilfance fur des fondemens affez 
legers. | 


Aporté par nous Maiftres Chirur- 
ciens Jurez à Paris que le Di- 
manche fixieme jour de Fevrier de 
année 16 89. fur les fix heures du 
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foir ou environ nous nous fommesg 
tranfportez dans laruë des Arcis vis-à- 
vis la petite porte de Saint Jaques de 
la Boucherie chez le Sieur D. B. Ta- 
bleriet auquel lieu nous avons veu 
& vifité Jean Loüis Henry de C... 
Avocat en Parlement & aux Confeils 
du Roy pour examiner en luy les par- 
ties qui fervent & font deftinées à la 
generation, & ce à caufe de l'impuif- 
fance dont la Damoifelle Marie Mag- 
delaine le. M.. fa femme accufe ledit 
Sieur de C... & aprés avoir foigneu- 
fement procedé au dit examen, nous 
avons trouvé toutes fes parties genita- 
les bien & dûment conformées excepté 
le cordon des Vaifleaux fpermatiques du 
cofté droit qui nous a paru beaucoup 
plus petit que celuy du côté gauche, 
& qu'il ne doit l’ëtre naturellement, ce 
qui n'eft pourtant pas une caufe & une 
preuve d’impuifflance qui foit fufifanre, 
puifque tous ceux à qui l’on à même 
Ôté l’un ou l’autre tefticule à l’occafion 
de quelque maladie ne laifflent pas 
d’être propres à la generation, comme 
la raifon & Pexperience journaliere le 
juftrifient , de forte que fi ledit de C... 
eft effectivement impuiffant comme 
ladite Damoifelle le, M,.. fa femme 
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Paffure , ce ne peut être qu'à raifon de la 
foibleffe de fon temperament & de fa 
conititution naturelle qui nous a apparu 
fort delicate & effeminée, ou parquel: 
qu'autre caufe à nous inconnuë. 

Or fur le doute que nous avons eu 
qu'il n'y eut quelque caufe qui vint de 
la part de ladite Damoifelle le M.. nous 
_ l'avonsle Lundy 7. du même moisfur 
les neuf heures du matin ou environ 
veue & vifitce dans la même maifon; 
& aprés avoir examihé avec toute l’'ap- 
plication poffible la ftruéture de fes 
parties génitales , nous les avons trou- 
vées routes tres-bien conformées , & 
dans leur figure naturelle , à lexcep- 
tion des marques de la virginité , qui 
nous ont paru effacées, & que ladite 
Damoifelle nous a dit avoir été détruites 
par les éforts violens que ledit fieur de 
C....a faits avec fes doigts & fes mains 
_aufdites parties à plufeurs & diverfes 
seprifes. Fair à Paris ce 14. Fevrier 1689. 


478 L'art de faire les Kaports 


CHAPITRE XXIIL 


De l'inurilité du congrés pour preuve 
d'impuiffance. 

A Utant que la nature s’eft montrée 
| myfterieufe dans les operations 
qui refulrent des organes qui fervent 
à la géneration dans les deux fexes,autant 
a-t-on eu d’empreflement à trouver par 
des moyens naturels ou fuperftitieux 
des fignes qui en fiffent connoître la 
perfection , ou le défaut ; comme on 
l’a pü voir dans les précedens chapitres 
où Ê on a traité des marques de virgini- 
té, de grofefle & de fterilité. 

Mais quelqu'application que lon 
ait euë dans la recherche des fignes 
de l’impuiffance , mème en fe fervant. 
des moyensles plus indignes, cependant: 
les decifions des Jurifconfultes., des: 
Medecins, & des Canoniftes {ur un: 
point fi delicat, ont bien plütôt prou- 
vé da facilité qu'ont les hommes mèê-. 
mes les plus éclaitez à fe laifler furpren. 
dre à l'erreur ; qu'ils n’ont donné de: 
préjugez favorables de la pénetration: 
de leurs lumieres dans larecherche des: 
caufes naturelles les plus cachées. 
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La repréfentation des linges teins 
de fang dans le premier congrés, dont 
les Juifs fe fervoient pour prouver 
la virginité des nouvelles mariées , étoit 
en ce tems-là un figne infaillible pour 
juger de leur état , parce qu'il leur 
étoit infpité par Dieu même qui étoir 
incapable de fe tromper. Mais toutes les 
autres preuves que les hommes ont de- 
puis inventées pour connoître la vir- 
ginité font incertaines , équivoques , 
d'une faufleté reconnuë, ou du moins 
tres-inutiles, comme nous l'avons dé- 
ja fufhfamment infinué. 
_ Auf pour ne parler dans ce chapitre 
que des moyens que l’on a fuccefive- 
ment mis en ufage pour connoître lime 
puiflance, je dis fuivant ce qui fur 
raporté par Monfeur l’Avocat Gé- 
ineral de L. M.. dans le plaidoyer 
qu'il prononça en Parlement pour le 
fieur M.. de L..que dans les premiers 
ms du Chriftianifme , lorfque l’on 
commença à regarder le mariage com- 
“meunlien facré, qu'il n’étoit permis aux 
hommes de delier que pour des caufes 
tres -légitimes , l'Empereur Juftinien 
ordonna dans la Loy premiére au Code 
de Repndiis , que l'on prononceroit la 
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diffolution du mariage quand un mari 
. & une femmeauroient demeuré deux ans 
enfemble fans le confommer,ë& que bien- 
tôt aprés il prolongea ce terme de deux 
ans jufqu’à trois : que dans l’ufage de. 
cette Loey les Papes ordonnerent que 
le mariage étant declaré nul par le dé- 
faut du mari, s il époufoit une autre fem- 
me dont il eût des enfans , il feroit 
obligé de retourner avec la premiere , 
en cas que Pimpuiffance, dont il avoit 
été taxé, eùt procedé d'une caufe na 
turelle, mais qu'il ne feroit pas obligé 
de la reprendre, fi fon impuiflance avoir : 
été caufée par maléfice. 

Il paroïît bien que ce delay de deux 
& trois ans étoit inutile pour prouver: 
limpuifflance de l’homme, puifqu'a-: 
prés la diflolution du mariage faite en. 
confequence de cette Loy , il arrivoit: 
fouvent que celuy qui avoit été de-. 
claré impuiflant, procréoit des enfansi 
dans un fecond mariage , & qu'il fal-- 
Jut dans la fuite que les Papes remédiaf.. 
fent à cet abus par leurs Décrétales. 

Il eft rapporté dans le mème Plai. 
doyer que l'ufage de la France ctoit,, 
qu'une femme juftifiät fon impuiflan- 
ge par le témoignage de fepr de fes: 
proches , qui affirmoient la QE Es 

A1£E 
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fair ; mais que le mari éludoit certe 
preuve 3 que la Religion du ferment 
jettoit les Juges dans de nouveaux fcru- 
pules, & mettoit la diflenfion dans 
les familles ; & que pour terminer ces 
diffrens , -on eut recours aux expe- 
riences du fer & du feu , qui font rap- 
portées dans nos hiftoires. 

Le mème Magitrat dit encore, que 
‘du tems d’Îves de Chartres, quand une 
femme fe plaignoit de l’impuiffance de 
fon mary, la coùtume étoit de mettre 
enfemble plufeurs billets , entrelefquels 
il y en avoit un marqué d’une croix : que 
ces billets aprés avoir été long - tems 
remüez , étoient diftribuez aux deux 
parties, & que celle à qui le biller 
arrivoit , étoit cru€ dans les chofes 
qu'elle avoit avancées , & l'ufage ‘de 
cette preuve €ft attribuée par celuy qui 
laraporte , à l'ignorance, la grofliere- 
té, la fuperftition, & la fimplicité des 
peuples de ce tems-là. nue. 

. Quand on crut dans la fuite, con- 
tinüe le même, n'avoir pas lieu de 
fe contenter de ces preuves où le fort << 
avoit pat, on vint à combattre en «< 
champ clos, avec tout l’appareil d’un 
fpe&acle public , & cette preuves 
ayant d'abord été permife par la con- 
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, defcendance des Princes, devint pr 
,, la fuite un ufage, ou plütôt un abus 
inhumain qui vouloit’ que deux Chré- 
tiens , qui éroiént fouventr des per- 
fonnes de qualité , s’égorgeaffent 
, par authorité de Juftice, comme deux 
,, vils gladiaïeurs. Yves de Chartres 
& tous les plus: grands Hômmes de 
ce vems. là fe font. fouvent élevez 
,, contre cette fureur, & les Papes 
,; l'ont toûjours condamnée. 

,,  Enfinon a paflé dela cruauté à l'in- 
.,famie, les Decrérales ont ordonné 
,, que lemari & la femme feroient vifi- 
,)tez, fuivans peut-être en cela l'opinion 
; de certains Naruraliftes qui. croient 
, qu'il ya dans la femme des marques 
,, de virginité : ainfi pour épargner le 
,-fang, on a devoilé la pudeur, & 
,, ce qui €ft deplus étrange, eft que les 
premiers Peres de l'Eglife fe foienc 
,, quelquefois foümis à cette.dure Loy, 
,. eux qui menolent uné vié fi pure; 
,.eux qui confideroient la pureté com- 
,, me la principale verru d'un Chrétien. 
, Mis peut-être que l'amour même 
, qu'ils avoient pour cétte vertu, leur 
 perfüadoit qu'ils ne devoient rien 
_,, épargner pour fe laver de la calomnie 
,, du crime contraire qu'on leur impu- 
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toit. C'eft ainfi que quelques Saints ‘* 
accufez malgré leur grand âge, leurs‘ 
aufterirez, & lesinfirmitez de leur vie << 
d’avoir des commerces fcandaleax <<. 
avec des femmes, fe fonr dépoüillez 
de leurs habits dans des affemblées 
publiques , pour montrer qu'ils n'é- “ 
toient pas en état de tomber dans l’a- 
bomination dont on les chargeoïr. 
Mais dans ces Saints la nudité écoir *‘ 
modefte , elle n'infpiroit que de la 
charité, en faifant voir des marques ‘ 
de penitence fur un corps atrenüé de‘ 
jeûnes. 7 

Saint Ambroiïfe condamne cetufage ‘* 
en plufeurs endroits, faifant voir 
qu'il eft incertain; que les marrones ‘ 
£e font fouvent trompées malgré leur‘ 
art, & que cette fleur facile à fe flé << 
ir, perit fous:la main de celle qui ‘ 
da cherche fans l’apercevoir. IL dit 
néanmoins que l’on peut y avoir re- 
cours dans une extremité, & que ‘ 
l'on peut alors préferer la repuration *‘ 
à la pudeur. | ce 

Ileft étrange que l'Eglife, qui eft< 
Ja pureté nrème , ait fouffert des inven- <<’ 
tions fi -fales, donc les Païens ne fe cc 
‘font jamais fervis: du moins dans les ‘ 
hiftoires qui parlent des accufations 
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,, contre les Veftales, on nè lit point | 
, qu'on fe foit fervi de cette preuve pour 
,, les condamner ou les abfoudre. 

» Mais comme l’efprit de l’homme 
» cherche toûjours de nouveaux moyens 
» pour découvrirla verité dans les ma 
» tiéres les plus gbfcures, il s'eft de- 
» puis introduit une nouvelle preuve 
» d'impuiflance parle congés. 

;» Il ajoüte un peu aprés que cette 
,, preuve s’étoirintroduite dans les Ofh- 
;, Cialitez par l'ignorance des Juges qui 
, n'étoient pas fuffifamment inftruits 
5» de la matieie fur laquelle ils avoient 
3 à prononcer : que la fainteté de leur 
4, Miniftere les éloignant d'aprofondir 
,,ces obfcénitez , les avoit fait tomber 
,, dans l'erreur. Qu'ils étoient b'ama- 
bles , d'avoir voulu prononcer fur 
,,des matieres aufquelles ils avoient 
renoncé, & de vouloir décider des 
:, queftions qu'ils avoient honte d'en- 
,, tendre; & que les Conciles de Fran- 
;, CE avoient toüjours renvoyé ces con- 
, teftations aux Juges feculiers. 

,, Qu'il eft impofhble de croire com- 
bien on a abuf£"dans les Off iali- 
,tez de cette épreuve funefte de l’im- 
,» puiffance du mari ; qu'étant deve- 
;, nuë copame un ftile dans la procedure 
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_ 6n n'attendoit pas le plus fouvent que‘* 
les parties la demandaflent pour l'or-°° 
donner : que l’on avoit vû avec indig- ‘€ 
nation quelques années auparavant un 
homme âgé de 75: ans accufé d'’im- ‘€ 
puiffance par fa femme devant l'Of- << 
cial de Coutancesreduir à fubir cette “ 
infame expérience contraire à l’hon-<* 
nèteré & fi peu convenable à fon 
âve. | E 
5 - + 
Il conclut enfin en difanit que ce ‘* 
qu'il y a de plus étonnant, c’eft que ‘* 
lon continué depuis long-tems à fe‘: 
fervir d’une preuve que tour lé monde! 
convient &rre indecente aux Juges,‘ 
honteufe aux parties, & inutile pour 
découvrir la veriré. se 
Il eft aifé de concevoir par ce qui 
vient d'être dit cy- devant , que rien 
n'eft plus indecent que le congrés à 
l'égard des Juges Ecclefaitiques , qui . 
ont té les premiers à l'authorifer dans 
la procedure judiciaire. | | 
Or on ne fait pas de difficulté d’a- 
vancer que ces Juges l’ont introduite 
& authorifee, parce que l'on ne voic 
point d'apparence à croire avec le fieur 
Venete, Aurheur du Traité que nous 
avons déja cité plus d'une fois, quela 
preuve du congrés ait été admife dans 
| X ii 
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la Jurifprudence Romaine , lorfqul 
dit que l'Empereur Juftinien lavoit abo- 
he comme oppofée à la pureté du Chrif- 
tianifme, ce font fes propres termes .. 
puifque l'on n'en voit aucun veftige 
dans le Code , ny dans le Digefte; 
& nous ne croyons pas aufhque l’ufage 
n'en ait été reçu en France que depuis 
fix vingts ans, ou environ, com- 
me bien des gens fe l’imaginenr, puif- . 
que Guy de Chauliac qui vivoit au 
ueifieme fiecle, en parle dans le feptié- 
me Chapitre de la premiere dodrine 
de fon fixiéme Traité , comme d’une 
preuve d’impuifflance receuë en Jufti- 
_ ce dés ce tems A, quoy qu'elle ne fe 
Hit pas alors avec autant d'appareil & 
de céremonie qu’elle s’eft faite dans les. 
derniers tems, puifqu'il n’y avoit alors 
que la matrone qui y fût préfente. Voi- 
:cy comme il parle. 
:»> Mais parce qu'avparavant que les 
> Magiftrats prononcent définitivement 
», fur un fait de cette importance, ils 
,, deputent des Medecins pour bien con- 
,, noître & examiner les caufes de cette 
»simpuillance , cela mobligea d’écri- 
»icy la maniere de bien faire cetre vi- 
;, fie & cet examen. ; 
,, Le Medecin étant authorifé par le 
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Magiftrat , examinera exaétement & 
conliderera le temperament & la con-‘* 
formation des, parties. deftinées à la 
_géneration , aprés quoy il nommera ‘* 
d'office & choïfra une Matrone fça- ‘© 
vanre & experimentée dans ces ma- ‘* 
rieres, &.il ordonneraque le mari & ** 
la femme couchent enfemble en fa‘ 
-préfence pendanti plufeuts jours, Elle 
Îles exhortera à Le carefler muruelle- 
ment ,.{. baifer, s’embrailer,. & fe ‘° 
charoüiller : Elle leur fera prendre 
quelques remedes propres à exciter ‘< 
lappetir vénérien , qui feront ordon- ‘+ 
nez par les Medecins elle les échaufe 
ta elle leur pindrales parties génitales 
avec des onguens convenables devant ‘< 
un feu: de farments. : Aprés quoy.elle ‘ 
raporrera fidelement au Médecin ce: 
qu'elle aura vil, & toutce qui fe fera pat-‘< 

fé entr'eux; dequoy.étant bien informé," 
il en fera fon raport en confcience au ‘ 
Magiftrar.. Mais qu'il prenne bien ** 
garde à ne fe laiffer :pas tromper, car “ 
en ces rencontres on{efert de mille ru- °° 
fes, & l’on met toutes’ fortes de fouplef- ‘ 
fes & d’adrelles en pratique. Or c'eftun ‘* 
tres-grand mal de procurer la feparationt 
& la diffolution d'unlien queDieu mèê-‘* 
me avoit ferré, moins qu'il n’y en aittf 
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des caufes cres-juftes & tres-impor- 
,stantes. 

Que fi la preuve du congrés efttres- 
indecente aux Juges Ecclefaftiques , 
parce quils ne peuvenr l'ordonner , 
comme l’a dit l’Auteur des Raports de 
Chirurgie , fans deshonorer leur ca- 
raëtere, & qu'il leur eft bien fean d'i- 
gnorer les faits qui en refultent, ne 


pouvant foütenir la fainteté: de leur. 


état, fila chafteté de leurs yeux & de 
leurs oreilles ne répond à la pureté de 
leurs cœurs. Que fi, dis-je, l’ordon- 
nance de cette preuve a toüjours été 
malfeante à des Juges qui exercent un 
Miniftere tout divin, ileft aifé de com- 
prendre qu'étant ordonnée par Les Ju- 
ges féculiers, elle fait reconnoitre juf- 
qu'où peut aller l'extravagance de la rai- 
fon, quand l'homme la veut faire fer- 
vir à fes paflions, parce qu'étant ainf 
malheureufement affervie, elle rend les 
hommes beaucous inferieurs dans tou- 
teleur conduite aux animaux les moins 
difciplinables : ce qui a fait dire au 


Poëte François faifanc le détail des 
égaremens de l'efprit humain dans Îà 


Buitiéme de fes Saryres, 


\ 
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Farmais La Biche en rut n'4 pour 
fait d'impuiffance, 

Trainé du fond des bois les cerfs à 
l’'Audiance ,. 

Er jamais Juge entr'eux ordosnant 
lecongrés, | 

De ce burlefque mot n'a falli fes Ar- 


n. 
LACET L 


Mais pour ne pas concevoir que cet: 
t preuve, outre quelle eft indecente’ 
aux Juges, eft encore honteufe à ceux: 
qui la demandent & qui la foûtiennent, 
il faudroit avoir renoncé à Ja pudeur 
dont toures les Loix font violées dans: 
cet infame accouplemenr : il fandroit 
n'avoir aucune idée de Îa fainteté: du: 
mariage, & pouvoir s'imaginer que 
Fhomme dans uneindolencetoure bru- 
talè peut faire routes fortes d’aétions. 
naturelles fans donner atteinte À la: 
_€hafteré, & fans- enfreindre les: Loix: 
du Chriftianifme. FILE 

Aufi l'Aureur du Traité de l'amour: 
confideré dans l’état du mariage n’a: 
t-il pas fait de difficulté d'avoüer que: 
fe congrés public pour connoïre la: 
virilité d’un homme, eff: l'infimie des: 
fexes-&. le deshonneur de nos. rétmg>- 
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,, que certe Loy, qui eft l'opprobte dis: 
nom Chrétien, eft injurieufe à l’hom- 
,, me, en l'obligeant de faire voir à. cour. 
1e monde des parties que la nature a. 
» cachées avee. un tres-grand foin, &. 

»de montrer en plein midy ce que- 
. » l'on devroit mème, sl éraitpoffible,. 
ndérober aux ombres dela nuit. Enun 

>) MOt, que cette preuve nef: qu'un. 

» prétexte du divorce &. un éfer de la: 
nlafciveté & de l’effronterie des fem- . 
» mes, qu enontelles-mêmes fait naître- 
#.la pénfée dans l'efprit des Juges, bien. 
>» qu'elle foit aufli. peu. füre que def- 

»>honnê:e: 

Or pour faire voir clairement lincer- 
titude & linurilité du'congrés que l'on- 
avoit cru- dans ces derniers rems. une- 
preuve infaillible pour connore la. 
virilité de l’homme on peut également: 
fe fervir de Ja raifon.& de l'experience. 

[ln à perfonne qui foirun.peu ver- 
fé dans l'étude dela Phyfique quism'aie 
obfervé dans l’homme ,.des aétions. pu- 
rement. naturelles, d’autres abfolument. 
volontaires, .& quelques-unes qui dé 
pendénten partie de la volonté. 

. Le congrés eft.une ation de la der 
piere efpece > quelque penchant que: 
la mature nous donneà faireicerre-aétions. 
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elle.me peut être faire que nôtre: volon- 
té n y donne fon. confentement:, &elle 
ne fe fait point parfaitement tant qu’el- 
s'y oppofe: mais aufl nôtre volonté a: 
beau nous porter à laccomplir., elle 
ne S’accomplit point. à moins que la: 
mature ne-nous donne les moyens de 
cotrefpondre à fes impulfions.. 
Cependant, ily a plus de motifs qui 
empêchent Ja: nature. de: concourir à: 
cette aétion, qu'il n’y en a qui empè- 
chent la: volonté de nous: y: porter :. 
caril n'yaique la crainte bien ou mal 
fondée qui empêche nôtre volonté d'y 
corifentirs - at CAPE 
Par exemple. là crainte de déplaite à: 
Dieu, qui nous défend par fon. prés 
cepre d'accomplir, cette aétion dans tout: 
autre Crat-que celuy: du: mariace:, eft 
une crainte falutaire,. qui empêc he un: 
grand’ nombre de Chrétiens:d’éfe@uer- 
ce:qui leur -éft infpiré à cer: égard par: 
leurs defrs criminels. s'ilsvouloient les: 
écourer & les farisfaire. : 
La crainte de s’avirer dé: mauvaifés: : 
affaires. & de publier fa rurpitude en: 
abufant d'une fille , em retient auffi plus 
fieurs, quoy que tres:animez d’ailleurs. 
+:pourfuivre leur pointe &:à conten- 
ter une pañion défordonnész 
À: vi 
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Lx crainte de contracter les maux fu 
neftes qui fonrles fuites de la débauche, 
empèche aufi tres- fouvent la volonté 
d'être efficace à fervit nos. convoitifes 
en bien des occafons qui nousparoiflent . 
tres-favorables, | 

Mais. au lieu que la crainte feule eme 
pèche la volonté de concourir avec la 
parure dans cette occañon, là nature 
.éft empèchée par toutes les: fortes paf 
fions à concourir avec Fa volonté pour 
V'accomplit en bien dès rencontres. 
L'amour quinous excite prefque toû- 

jours, la rend quelquefois impoflible: 
la crainte den’être pas en état de s'ac- 
quitter de certe fonction dans-ke befoin, 
foi qu'elle foir l'éfer d'une préoccupa- 
tion mal fondée , ou dé quelque ma- 
Kfice, auquel on attribué pour: l'ordi- 
hairetrop legerement cette forte d'im- 
puiffance 5 certe crainte , dis je, telle 
gu’elle puifle &tre ; en empêche fouvent 
plufieurs de fe trouver puiffans quand ils 
voudroient l'être, & une honte ref- 
peétueufe pour la perfonne aimée 
peut encore produire le mêine effer 
dans le congés particulier, licite &e 
PÉMSSRET | Frs 

Mais fi um congrés licite & ardem- 
ment defiré peut trouver tant d'obfta- 
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“cles à fon accompliffement dans le par: 
riculier, que fera-ce d'un congrés:pu- 
blic où il faut, comme dit un Auteur 
moderne, furmonter la honte de fe voir « - 
expofé au grand jour dans une action ce 
qué l’on ne fait ordinairement qu’en « 
fecret, & comment un homme pour-« 
toit-il reüflir dans une tentative, pour « 
le fuccés de laquelle il faudroit qu'il & 
fe défit dans l’inftant dela haine, dela « 
vangeance, du mépris, de l’indignation ce 
& de la fureur dont il' doit ètre préoc- « 
cupé contre une perfonne qu'il avoit « 
choifie pour être l’objet de fon amour, lace 
confidente de {es penfées , la compa- « 
gne de fes plaifirs,-la depofitaire de « 
fa foy, l’heritiere de tous fes avanca- « 
ges, & qui devient par un injufte re- « 
tour {a plus cruelle ennemie, la caufe ec 
de fon deshonneur ; & le fujer faral de cc 
fon defaftre. HunRE SES 
= Ine faut pas douter, continué cet ee 
Auteur, qu'un traitement fi injurieux ce 
neluy infpire trop d'indigsation pour ce 
pratiquer un commerce qui démande ce 
fa parfaire union des efprits, la confian- ce 
ce mutuelle-;; & à correfpondancex 
feciptoquénriti9 pois tini FT 
“Deplus,le congrés public peur être 
sompler en apparence , & ne l'être pas 
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encfet. Les Eunuquesqui ont une vesz 
ge, peuvent. jouir d’une femme : au: 
moyen de l'érection & de l'intromiflion,, 
fans avoir une éjaculation: telle quil 
la faut pour accomplir l'ouvrage de la: 
géneration. Les Experts ne pouvane: 
juger que fur. .ces apparences, peuvent: 
donc croire un homme puiffant. par 
cette épreuve, quoyqu'ilne le Joitipas »- 
ce que je ne dispas tant d-l'égard dés. 
Eunuques dont.le défaut: eft: toûjours. 
facile à connokre , que :par. raport-à: 
ceux. qui pourroient: avoir des incom-- 
moditez. qui empèchaffent. l’éjacula- 
tion, fans incerefler l’éreion , ni l'in 
tromiflion , comme, celuy qui: avoit -des: 
obftruétions. infurmontables. dans: les: 
vailleaux deferans, &-dans les véficules. 
féminaires , ou un autre qui avoit le: 
verumontanum:endurci:, &. dontril efe. 
parlé dans les journaux de Medecine; 
qui s'imprimoient. à: Paris,en J’année 
1680. Ces deux: particuliers ayant une 
forte éreion:, & toute l'émotion poifis 
ble, mais fans que l'an -ni l’autre fi. 
fent aucune décharge, parce que les. 
vaifleaux.éjaculatoites du premier con 
tenoient une matiere pétrifiée, &.que 
le trou: de décharge :du fecond. étoir: 
endurci dans Furerres. 
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Enfin, fi les. raifons que l’on vient 
de râporter doivent nous faire regar- 
der le congrés comme une preu- 
ve tres-peu certaine de la virilité: 
d’un homme , l'experience. nous- doit. 
convaincre non-feulement de fon inuti- 
lité, mais des pernicieufes-confequen-- 
ces de fon ufage.. 

Une feule experience peut nous per- 
fuader de ces deux veritez. C'eft que 
Fonaeu. obfervé qu'il y a eu beaucoup. 
plus de diffolutions de mariages en: 
France depuis. l’établiffement du. con- 
grés comme une procedure juridique. 
que l’on.n'én avoit vü auparavant ; d'où 
ileft aifé de conclure que le congrés à 
plütèt été.un prétexte du divorce, 
comme nous l'avons déja marqué , qu'u- 
ne vraye preuve d'impuiffance,s'il eft vray: 
qu'il ne foir pas une preuve légitime de 
* virilité pour les raifonsique nous avons: 
alleguées. , 

‘Cependantcomme nous prétendons 
particulierement infifter icy fur Pinutilité 
du congrés, -elle doit être inconreftable. 
ment reconnuë dans un cas, c'eft à fça- 
voir quand les femmes font affez ef- 
frontées pour. demander le divorce {ous 
prérexte d'impuiffance aprés avoir épon- 
lé. des hommes fepruagénaires , qnoÿ 
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qu'il yait euides Jüuges affez faciles &: 
allez: fimples pour ordonner le congré:: 
en des cas femblables.. Ce qui eft bu 
plus forte preuve-que l’on puifle avoir: 
du pitoyable abus que lon en peut faire. 
Mais une conviétion fans replique: 
non-feulement dé l’inurilité , mais en-. 
core dela fauffeté de la preuve du con-- 
grés font les experiences- d’un grand. 
nombre de-diffolutions de mariages 
faites mal à propos en conféquence de 
cette fauflè preuve, qui ont fait con-. 
noître qu'elle n'éroir pas là verirable. 
marque dé virilité ,. plufieurs s’érant: 
trouvez impuiffans dans cette épreuve 
qui ne l'écoient pas, &‘d’autres puiffans 
fans qu'ils le fuflent en éfet, foir que 
les premiers euffent intérèt de paroitre 
tels, ou que la honte ou la crainte les: 
millénven état de paroître ce qu'ils né 
toient pas ; &.à- l'égard’ des féconds, | 
ileftà croire que c’étoient on des Eu 
nuques aufquels il ne manque que lé: 
jaculation, ou des infirmes à qui leurs 
indifpofitions telles qu'elles ont éré cy- 
devant marquées, laiffoient la liberté 
de l’éreétion & de intromiffion. | 
* Quoy quilen foit, ces experiences 
réiterées ayant fait connoître au plus 
ancien &- au plus augufte Parlemenr du 
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Royaume , les défauts de cette preuve, 
Je décerminerent enfin à l’abolir pour 
toüjours par un ÂAtrèt folemnel rendu 
le:8. Janvier 1677. {ur les Concluñons 
de Monfieur l’Avocat Géneral de L.... 
M... dans l'affaire de Meflieurs René 
_ de Cordouan Marquis de Langey, le- 
quel aprés avoir été declaré impuiffant 
fur la preuve du congrés qu’il avoir luy- 
. même demandée, fe trouva dans la fui- 
te pere de feptenfans , aprés avoir épou- 
fé en fecondes nôces Damoifelle Diane 
de Montaut-Navailles. 


Modeles de Räports ; CXOËNES, 
& eftimarions que les Chirur- 
giens font réquis de faire en des 
cas que l’on n'a pas eu lieu de ra- 
porter à aucun des précedens 
chapitres. : 


Ta 


Certificat concernant la vérification de 
quelques Keliques. 


N TOus fouflignez Doéteur Regent 
. N & ancien Doyen de la Faculté de: 

: Medecine en l’Univerfité de Paris, & 
Maîtres Chirurgiens Juré en ladire ViË 

le, certifions à tous qu’il appartiendra 


| 
| 


que cejourd’huy 8.May 1691. Nous avc ris: 
été mandez dans l’Eglife du Monafte-. 
re de Nôtre Dame de la Viétoire des: 
Dames Chanoïnelles de l'Ordrede faint: 
Auouftin de Picpus-les-Paris,. par: 
Monfeigneur l'iluftrifime & reveren- 
_diffime Evêque & Sergneur de Vence; 
‘pour reconnokre & vérifier les Reli-. 
-ques qui fe trouventenfermées dans une: 
petite caille de bois couverte de papier: 
marbré:, fous lesnoms de:fante Hlumi-- 
nate, de fainte Conftance,; & de fainte: 
Felicifime , lefquelles nous ayant été: 
ptéfentées pat mondit Seigneur, Nous: 
avons. reconnu qu'il y: avoit une païtie? 
de l'os occipital de fainte liluminare ,, 
Ja partie fuperieure de lhumerus de: 
fainte Conftance, & la partie fuperieuz. 
re du-femur de fainte Feliciflime. Tou-- 
tes lefquelles portions offeufes font: 
réellement & de fait des fragmens d'os: 
humains. Ce que nous certifions ve- 
ritable , en foy dequoy noùûs avons: 
figné le préfent Certificat ce jour &san: 


que deflus, 
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Rapor! de 3 playes tronvees guéries, 


N Ous Medecins & Chirurgiens 

du Royen fon Châtelet de Paris 
fouflignez certifions qu'en vertu de 
FOrdonnance de Monfieur le Lieute- 
nant Criminel en date du premier Fe- 
vrier 167$. Nous nous fommes tranf- 
portez au port au plate pour voir & 
vifiter Pierre Fe Jais compagnon Me- 
nuifier auquel nous avons remarqué 
les cicatrices recentes de trois differen- 
tes playes , fcavoir l’une fituée tranfver- 
falement, deux travers de doigts au 
deffous du mamelon gauche, dela lon- 
gucur de deux travers de doigts. La. fe. 
onde fur la partie moyenne & anterieure 
de la jambe droite d'un poulce de lon- 
geur qui fait juger par fon adhérence 
& fa profondeur, que l'os tibia a été 
denué fur fa crète ; & la troifiéme à la 
partie inferieure & exterieure de lajam- 
be fur l'os peroné de la longueur d'un 
travers de doigtfans adhérence:lefquelles 
playes nous ont paru avoir été bien & dû 
ment panfées tant à l’infpeétion & exa- 
men de leurs cicatrices , qu'à routes les. 
autres marques d'une bonne difpofition 
que nousavons remarquées audit le Fais; 
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auquel nous pouvons affurer qu'il ne: 

reftera ancune ‘incommodité ni äÿn-- 
\ 


puiffance à raifon defdites bleffur:s.. 
Fait à Paris le 2. dudit mois & an. 


Raport d'un faux anevrifine occafionné! 
par une [aignoe. 


Ro par moy Maitre Chirurgien 
Juré à Paris, que ce jourd’huy 3n. 
May 1690. j ay été mandé à neuf heures: 
du matin. en: la ruë dela Raquette Faux-- 
bourg faint Antoine dans une maifonn 
où demeurent à préfenr quelques-unes 
des Dames Religieufes de l'Abbaye der 
Charonne, pour voir le bras droit de. 
Damoifelle Gabrielle Amand., Veuve 

du défunt fieur Nicolas. Molien, que; 
jay trouvé extraordinairement cumefñé.. 
depuis Paiflelle jufqu’à l’extremité des 

doigts, outre une tumeur particuliere. 
d'un volume confiderable que jay 
aperçué au pli du coude, & que j'ayl 
jugée anevrifmale tant par fa molleffes 
que re une pulfation que j'ay {entie pro 
fondément & par lesautres accidens qui. 
accompagnent d'ordinaire le faux ane 
vrifme owabfcez de fans arteriel , laquelem 
le tumeur a été occafonnée par la pic- | 
queure d'une lancerte qui m'a paru \ 


ñ 


Pre 


L 
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iruée fur la branche d’artere qui accom- 
pagne la bafilique : ce qui m'a fait con- 
noître que cette artere avoit été ouvef= 
te a l'occafon d’une faignée. Pour ra… 
fon dequoy , aprés avoir fait com- 
prendre à ladite Damoifelle Amand & 
aux afliftans la neccflité indifpenfable 
quil y avoit de faire l’operation qui 
convient à la guérifon de certe rumeur, 
& même de quelle importance il étoit : 
de ne pas rarder à la faire pour préve- 
nir la gangrene dont Le bras étroit me- 
nacé : deux de mes Confreres ayanreté 
mandez l’apréfdinée, pour m'aider de 
léursavis, j'ay fait l'operation en leur 
piéfence , fans neanmoins que l'on 
puilfe affurer pour cela que la malade 
en queftion ne foit encore en danger 
de périr, à caufe de la grandeur de fa 
maladie , & du delay que l’on a aporté 
à la fécourir par l’operation qui auroit 
dû être faire trois jours avant que j’aye 
été appellé. Fair à Paris le jour & an 
que deffus. ; 
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Raport d'un ‘anevrifine VrAY Quériffa= 


ble par le bandage. 


>. Aporté par Nous Maïtres Chirur- 
giens Jurez à Paris, qu’en vertu. 


d'une Sentence renduë au Châtelet par 


Monfieur le Lieurenant Civil,par laquel-. 


le nous fommes nommez d'Office, 
pour exatminer l’état du bras de Marie 
Nicole Girard , femme de Julien Renard 
+ Juré Porteur de grains en certe Ville, 
à caufe d'une faignée dont elle {e trou- 
ve incommodée : Aprés le ferment prè- 


té en tel cas requis’, Nousnous fommes 
tran{portez en la ruë de la Mortellerie à. 


l'enfeigne du Coq au deuxiéme aparte- 
ment où ladite malade eft demeurante, 


& luy. ayant fait entendre le fujer de, 
nôtre tranfport , elle nous a fait voir fon. 


bras gauche, auquel nous avons trouvé 
une tumeut de la groffeur d’une noifet- 


te au pli du coude, fur laquelle nous: 
avons aperçu la piqueure d’une lancer- 
te encore recente que ladite Girard nous | 
a dir luy avoir été faite il y a deux jours. 


De plus , en touchant la tumeur nous 
y avons trouvé une pulfation aflez 
forte, & qu'en la comprimant, elle 
obeïifloit & rentroit au dedans. Sur 
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quoy nous jugeons que ja capfule de 
'artere qui accompagne la veine baf- 
que ouverte par la ponétion de lalan- 
cêtte à occafñionné,cette tumeur ane- 
vrifmale , laquelle n'étant accompa- 
gnée d'aucun fâächeux fymprome, nous 
eftimons guériffable:par.un bandage à 
reffort bien & düment appliqué far la tu- 
meur quela malade feraobligée de por- 
ter pendant deux ou:troismois, gardant 
le repos , obfervant un bon regime, 
«& s’abftenant detoute ation violente, 
-& exercice pénible. Faità Paris Je jour 
& an que deffus. | 


Raport pour  diftulper un Chirurgien 
d'imperitie fur le fait d'une faignée 


ANT" Souflignez Doyen de la com- 
pagnié des Mäifles Chirurgiens 
Jurés à Paris & Maïftres Chirurgiens 
Jurés en la dite nille ,Certifions à tous 
qu'il appattiendra que ce jourd’huy 
Mercredy dixfeptiéme jour d'O&tobre 
mil fix cens -quatrevingts onze, Nous 
avons été mandes au Monaftere des 
Dames Religieufes de Sainte Claire de 
PAve Maria auquel lieu nous avons 
été requis par la Dame Abefle dudit 
Monaftere de vifiter le bras droit de la 
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Sœur Magdelaine A.. Novice & de 
declaret enfuite nos fentimens fur les 
grandes douleurs qu'elle fe plaint de 
reflentir à fon bras à l'occafñon d’une 
faignée qui luy a été faite Lundy dernier, 
difant qu'elle croit qu'on luy a ouvert 
l’artere, Aprés avoir vifité la partie 
prétenduë malade avec beaucoup d’ar-. 
tention & d'exactitude , nous avons 
trouvé la playe bien reunie fans dureté 
inflammation, pulfation extraordinaire , 
nyaucun autre accident qui nous puifle 
denner lieu de juger que l’arterre,le nerf, 
le tendon, la membrane, ny aucune autre 
partie que l’on doive eviter en feignant 
ait reçü aocune atteinte fâcheufe, nous. 
avons même remarqué qu’elle fait de fon 
bras prérendu blefTé rous les mouvemens 
que l’on peut demander de cette organe, 
quand elle n’oppofe pas une refiftance 
volontaire à l'ation des mufcles qui. 
fervent àle mouvoir. Ainf toutes chofes 
nous paroiflant reduites au naturel dans 
la difpofition exterieure de ladite partie, 
nous eftimons qu'il y a plus de faufles ,: 
préventions dans l'efprit de la Rte) 
Magdelaine À., . qu'il n'ya de defordre | 
à la partie dentelle fe plaint, laquel-: 
le na tres. certainement reçu aucu- 
ne bleffure par fa derniere faignée. 
En 
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Æn Foy dequoy nous ayons figné le pré- 
ent Certificat pour valoir ce que de rai- 
on. À Parisle jour & an que deffus, 


Raport pour un Chirurgien ‘accu= 


{é d'imperitie dans le traitement 
d’une playe à la cuil. 


Nota, que bien que la brieveté foit une des 
Principales conditions requifès. dans 
les Raports de Chirurgie, comme 0% 
l'a dis dans le quatrième Chapitre de ce 
Traité, il eff pourtant de certains cas 
extraordinaires , où le Chirurgien ne 
Peur fe difpenfèr d'entrer en raifonne 
nent pour éclaircir les Juges [ur quel 
que difficulté qui les embaraffe, comme 
SL eff arrivé dans le fait dont àl s'agit 
dans le Raport fuivant, qui fèra tres< 

_- fidélement raporté, où le Chirurgien 

Wa pa s'acquiter de [on devoir fans 
paller par deffus la règle, | 


> Our fatisfaire À la Sentence c@n« 
P tradiétoire renduëé au Chârelet de 
Paris par Monfeurle Lieutena nr Civil > 
en date du 18.Août 1694. à moy fignifiée 
le 28. fuivant;laquelle ordonne, qu'avant 
de faire droit aux parties qui font le 
nommé Jofeph B... défendeur 4 une part 
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& Nicolas M... Commis aux Aides de- 
arandeur de l’autre. Je donneray mon. 
avis fur ceque j'ay vü du traitement de 
la bieflure du fieur Nicolas M... & 
je déclareray fi c'eft par imperiuié 
dudit B...Chirurgien ou par la mau- 
waife qualité de la playe quelledir M 
eft eftropié. ‘Aprés le ferment prèré en 
æelcas requis, Je dis & certifie qu'ayant 
été prié par le fieur M... pere devoir fon 
fils, qui eit le bleffé en queftion, dans 
Île mois d'Oétobre de l’année préceden 
te, pour confüiter fur ce qu'il y avoit à 
fäire à fa playe, afin d’en obtenir la guéri- 
on; jemetranfportay dans la maifon où 
di éroit gifantprés la fontaine de l'échau- 
dé au Marais du Temple à l'heure or- 
dinaire du panfement, où je trouvay 
Bedit M... fils, bleffé d’un coup d’épee 
à da partie inférieure & anterieure de 
Jacuifle gauche deux ou trois travers de 
doigtsau deflus de latrotule du genoüil 
énetrant æn droiture & profondément 
dans l’épaifleur de l'aponevrofe des muf- 
«les extenfeurs dela jambe-lequel coup 
&'épée le Lufäirbleffé me dit avoit re-. 
eù il yavoit déja dix jours, & dont 
Ventrée avoit été dilatée dabord par 
edit jB... Chirurgien qu'aprés avoir 
gzariné Ja partie bleffée que je trouvay 


dite - 1 
a 
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Fort tuméfiée dans toute fon étenduë 
le bleffé attaqué d’une fiévre confidera. 
_ ble, & fe plaignant de reflentir de tres- 
grandes douleurs non-feulement à l’en- 
droit de fa playe, dans toute la jointure 
du genoüil, mais encore à route la cuif. 
fe, & principalement à fa partie exte- 
rieure”au long du progrés de l’un des 
_mufclesextenfeurs de la jambe , nommé 
fafia lata , où la bande large, je jugeay 
qu'il y avoit une fupuration profonde en 
cette partie, ainfi qu'il arrive prefque 
toûjours à lorfque ce mufcle membra- 
neux a été touché; ce qui m’engagea à 
introduire le doigt index de ma main 
droite dans l'ouverture de la playe, & 
à preffer en apuïantavec mon autre main 
fur ladite partie exterieure de la cuifle, 
depuis la hanche jufqu'au genoüil, au 
moyen dequoy j'occafionnay l’écoule- 
ment d’une prodigieufe quantité de fe- 
rofitez fanieufes & glaireufes qui for- 
toit par l'ouverture de la playe comme 
un gros torrent, ‘& contintiant de 
_ preffler & d’apuïer fur les tegumens aux 
environs de la jointure du genotil, la 
même fanie regorgeoit à la playe. Ce 
deluge fanieux m'ayant fait connottre 
le mauvais état où étoit la partie bleffée ; 
& le danger qu'il y avoit à fouffrie 
| Yij 


MF, 
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plus long-tems le fejour de ces mariés 
xes qui tendoient à inonder la jointure 
du genoüil, & à corrompre les liga- 
inens,tendons &aponevrofes quilentou- 
gent,ce qui ne pouvoit manquer de caufer 
dans la’ fuite des defordres irreparables, 
je propofay au bleffé en queftion, audit 
B.. Chirurgien , à la mere du*bleffé 
qui étoit préfente, & à d’autres aflif- 
æans. mon fentiment qui étoit de faire 
au plütôt les incifions neceflaires aux. 
ændroits les plus propres à faciliter li 
fué des matieres, fans quoy je les affuray 
tous que le ibleffé étoiten. danger de fa 
perfonne, eu au moins d'être eftropié 
fans reflource. Mais la mere du blefié, 
le bleffé luy même & les afhftants , 
s'étant auflitôt oppofez à ces incifions 
qui leur pass des moyens trop vio- 
lens , ledit B.. Chirurgien mit à l’or- 
dinaire {on apareil fur la playe : Aprés 
quoy nous étant Joints en particulier 8e 
ledit B.. etant convenu de la neceflité des 
ouvertures par moy“propofées, nous en 
remimes d'execution au lendemain, 
croyans qu'il fe pourroit faire que du- 
sant cet efpace de tems, le bleffé, famere, 
&c fesamis reviendroient de leur préven- 
tion & celleroient de s’oppofer aux feuls 
fhoyens Qu'on pouvoit mettre en ufage 
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pour obtenir une heureufe guérifon de: 
cette bleflure. Mais le lendemain avant 
Fheute dite je fus contre-mandé de læ 
part dudit Sieur M.. Pere, & l'ayant 
fortuitement rencontré le foir, il me re. 
mercia de la peine que j’avois prife, & me 
ditque les moyens que j'avois propofez 
avoient allarmé toute fa famille, ce qui 
avoit été caule que l’on avoir apellé le Sr. 


À... M°. Chirurgien, qui avoit propoié 


des voyes plus douces que lon étoit 
refolu de fuivre ; & c’eft cour ce que j’ay 
vo & fçu dudit traitement. | 
Pour ce quieft maintenant de fcavoir 
fr c'eft par Pimperitie dudit B:. Chirur< 
gien,ou par la mauvaife qualité dela playe 
que ledit Nicolas M. eft eftropic , mon. 
fentiment eft que; s'il eft vray que ledit 
M... foic réduit en cefâcheux état, ce 


feroit faire une grande injuftice d’en int 


puter la caufe a l’imperitie dudit B:, Chi- 
rurgien,puifqu'il confentoit à faire lesin- 


cilions neceflaires dans le terms quelles 


ont été propofées & qu’elles pouvoient: 
mettre le blellé à couvert de tous les mau 
vais évenement de {a bleflure,qu’il n'ya 
4 = ; ) ‘ * k \ , 
point aufli de lieu d'attribuer la caufe de 
cette impuiflanceà la mauvaife qualité de 


la playe qui n'a jamais été par elle mème 


capable de luy caufer ce malheur: qu’ainf 
Y uj 


go L'Art de faire les Raports- 

la caufe unique de l’impuiffance dudit M... 
- en cas qu'elle foitirreparable, doit être 
imputée à ceux qui fe font formellement 
oppofez à ce que l’on fit à f playe 
entems & lieu les incifions qui étoient 
neceffaires pour la mener à fà guérifon 
parfaite felon les regles de La bonne 
Chirurgie | 

Fait à Paris. 


Raport d'un Enfant étonfé. 


Ous Médecins & Chirurgiens 
du Roy en fon Châtelet de Paris 
 fouflignez, certifions que ce jourd’huy 
21° Decembre 1689. en vertu del’Ors. 
_donnance de Monfieur le Lieutenant 
Criminel , Nous nous fommes tranf. 
portez en la ruë Des-rofiers quar- 
tier faint Antoine où eft demeurant 
Joffe Trocheux Maître Cordonnier à 
Paris, pour voir & viliter le corps de 
Crepinian Trocheux fon Fils agé de 
huit à neuf mois decedé la nuit derniere 
duquel nous avons trouvé la face de cou- 
Jeur violette, & pourprée, la bouche & le 
nez couverts d'écume , & aprés l’ou- 
vetture que nous en avons faite les poû- 
mons pleins d’un air écumeux. Pour 
taifon dequoy & de la bonne difpof- 
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ion de toures les autres parties de: 
fon corps tant interieures qu'ex- 
rerieures , nous avons jugé qui 
a été étouffe & fuffoqué par quelque: 
perfonne endormié , par quelque ani 
mal qui. s’eft couché fur fon vifage, ou: 
de quelque autre maniere àpeu prés. 
femblable qui ne peut pas nous étre 
connue ; & que nous avons été en 
quelque façon confirmez dans ce juge- 
ment par pluñeurs perfonnes préfentes 
à la dire vifire , qui nous ont afluré que 
ledit Enfant éroir le jour précedent 
dans une parfaite fanté.. | 

Fait à Paris le jour & an que deflus:. 


Raport d'un corps mort du Tonnerre. 


Ro par moy Maître Chirurgiea 
Juré au Bourg de: Lonjumeau: 
qu'en vertu de l’Ordonnance de Mon: 
fieur le Prevoft au. fiege dudit Bourg. 
j'ay vi & vifité le Corps de feu Martin 
Jofer dit la vallée agé de’ 40. ans ou 
environ, étant au fervice duS" Bertrand 
Vaugire receveur de la Terre & Marqui- 
fat de Chilly, en qualité’ d'un de fes 
charetiers , auquel j’ay d’abord obferveé 
qu'il exhaloit de ce cadavre une odeur 
fulphureufe,& luy ay enfuite aperçu fur le: 
Y inj, 


“12 L'Art de faire, les Raports- 


haut dela tefteun endroit plus froid que 


le refte du corps 5 ce qui m’ayant porté à 
examiner plus foigneufement ledit en 
droit ,ÿ y ay trouvé nombre de poils bru- 
lez & réduits. en poufiere de la largeur. 
d'un écu , & au. deflous une petite ou 


verture de figure ronde entourée d’un. 


cercle noirci pénetrant comme unefcarre. 


dans toute l’épaifféur des técumens , puis. 
p £ 


ayant introduit ma fonde dans cette ou- 


verture, j ay trouvé le crane perforé dans 


route fon épaifleur, & que ma fonde ne 


trouvoit aucun obftacle à pénetrer dansle 


vuide felon toute fa longueur : fur quey 


aprés avoir dilaté les régumens, j'ay con- 


nu que le crane étoit percé fut le milieu 
de la future fagitalle, Aprés cela j’ay fcié 


le-crane & j'ay decouvert quetant la dure. 


& la pie mere, que toute la fabftance du 
cerveau étoient difloutes en forme de 
bouillie délayée dansune liqueur noire. 


Enfin examinant la bafe du crane j'ay. 


aperçu un trou fe gliffant obliquement de 
la felle de l'os fphénoide vers l'os du pa- 
lais,que j'ay trouvé percé du côté droit & 
deux dents canines brifées en menuës 
parties & Île mufcle oxbiculaire des 
levres tout noir & icocrompu en de- 
dans. Toutes lesquelles obfervarions 


font voir clairement que ledit Jofier a. 
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été frapé de la foudre, qui Juy ayant 
percé le crane de part en part elt fortié 
par la bouche, pendant l'orage qu'il 
a Fait cè maun. | 
Faitaudit bourg de Lonjumeau le 26. 
Juin 1680: | 


Raport de deux garçons rorifèurs, Lu 
tronvé mort, © l'autre fort enyvré 
di la vapeur du. Charbon. | 


[) Apottépar moy Maître Chirurgien: 
ANJuré à Paris Que ce 16: Janvier 
1681 j'ay té mandéavec empreflemenc: 
à cing-heures dd matin en la rut aux: 
es dans une maifon où eft demeurant: 
le Sieur L.... Maître Rotifleur à Paris: 
auquel lieu j'aÿ été conduit aus. étage 
dans un petit réduit fermé de planches: 
où etoient gifans- les nommés Olivier: 
Graville & Jaques Ufart deux.des gar-. 
çons dudit $". L,.. que jay trouvez: 
ayant la face de couleur plombée, fans: 
pouls, fins mouvement, fans parole &. 
avec une froideur univerfelle; & com- 
me je me fuis d’abord aperçu que: 
la fumée du charbon les avoit réduitsen. 
ce tétat , par la mauvaife odeur dont ce 
petit lieu étoit encor infeté , j'en ay fait. 
promptement tirer l’un des deux:qui ef: 
fedit Jaques Ut en qui j'ay remarqué 
ni. 
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quelques fignes de vie par un batemenc- 
fort obfcur que je luy ay fenti a l'endroit 
du cœur ; le dir Olivier Graville étant 
mort fans reflource. Or pour fecou- 
sir ledit Ufart encore vivant je luy ay 
ouvert la bouche avec un inftrument 
convenable, luy ay fait avaller un fort vo- 
mitif, & luy ay foufflé dans les narines : 
la poudre d’euphorbe pour luy exciter 
l'éternuement , lefquels remedes ayant 
opeté ledit Ufat à ouvert les yeux & 
recouvert la parole, fe plaignant d’une 
grande pefanteur de tefte & d’une. 
extreme laffitude & foibleffe. Aprés quoy. 
jay confeillé au dit Sieur L .. nn + 
appeller fon medecin pour. ordofiner 
au malade en queftion les. autres reme- 
dés dont il'a befoin pour être parfai-. 
tement-rétabli. | me 
Fait à Paris le Jour & an que. 


deflus.. 


Raport d'un corps mort empoifonné tiré 


jeté aprés. [a mort 


R Aporté par moy Maitre Chirurgierr 
au Bourg dé Charenton. Que de 
POrdonnance de Monfieur le Prevoft 
au fige dudit lieu j'ay ce jourd’huy 


us 
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29 Juin1685. vü & vifité prés du Village: 
des Carrieres {ur le bord de la riviere: 
Je corps mort d’un homme de 30 ans ou 
environ qui en avoit été tiré. quelques : 
heures auparavant auquel j'ay trouvé 
la face violette & bourfoufflée, la langue: 
noire, gonflée , & fortant hors de la: 
bouche de deux bons travers de doigts: . 
: fans gonflement au bas-ventre, & fans: 
aucune écorchure À: l’extremité. des: 
_ doigts; ce qui m'a portéa faire l’ouvertu- 
redu bas-ventre, où j'ay trouvé fon eftos 
mac teint d'une couleur rouge brune à 
l'exterieur,& cauterifé dans fon fond en: 
deux endroïts, outre que j'ay trouvé un: 
peu de liqueur noire épanchée dans Le: 
bas-ventre, laquellé a noirci les in- 
ceflins aux endroits où elle à fair im 
preflion. Tous lefquels fignes font plus: 
que fufhfants pour-juger que cer hom- 
me a étéempoifonné, & que fon corps: 
a été jetté dans l’eau aprés fa mort. 


Fait ledir jour & an que deflus. 
Raport d'un corps tronvé noyé, 


Nes Medecins & Chirurgiens du 
Roy en fon Câateler de Paris fou: - 
fignez certifions que ce jourd’huy:274- 
Juillet 1690. Nous avons de l'Ordon:- 
LOT 
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nance de Monfeur le Lieutenant Cri- 
minel vü & vifité en la geolle dudit Cha- 
æeler le corps mort d'une femme de 
35 à 40 ans qui a été retiré de la riviere 
auquel cadavre nous avons trouvé le ven 
tre vendu & rempli d’eau, le bout dela 
plüpartdes doigts écorchez,la facelivide, 
de front cfcorié, la bouche écumante, 
& le nez rendant une morve fanglanre & 
fpumeufe. Ce .qui nous fait juger que 
ledit corps eft tombé ou a été jetté dans. 
l'eau encore vivant oùil s’eftenfuite noyé. 
Fait aud. Châtelet le jour. & an que. 
deflus. 


Raport de vifite àdn corps d'une femme: 
qui s'etoit défaite elle même par 


fafpenfion. 


NN Pous Medecins & Chirurgiens.du, 
Roy en fon ancien Chârclet de. 
Paris fouflignez. cetifions, que fur le. 
requifitoire de M. le Commifläire M... 
Nous nous fommés. tranfportez.:ruë. du: 
Monceau S, Gervais vis a vis le grand: 
Portail de S. Jean en Greve à la pre- 
miere chambre d'une. Maifon où pend: 
pour enfeigne la corne de Cerf où. en. 
piéfence dudit Sieur, Commiflaire. 6e. 


Re 4 


Re. 


LT 


en Chirugie, st7 
du Sieur Bon de Billy l'un des Chirur- 
giens du nouveau Châtelet nous avons 
vifité Le cadavre d’une femme, qui éroit 
agée d'environ 68. à 70. ans, ayant la 
langue noire: & épaifle, fortant-un peu. 
hors de la bouche avec un excrement. 
gluant, rougeatre & vifqueux, venanr 
tant de la bouche que du nez: Lequel. 
cadavre on nous.a dit être celuy de N.. 
D... veuve dw nommé U..,. Maitre: 
Rorilleur à Paris que nous avons trou- 
vé droit l’extremité des pieds à fleur de 
terre &. attaché.par le. cou à une foli- 
ve qui fert de foutien. à une. foüpente- 
par le moyen d'un cordon coim- 
pofe de deux-rubans de.fil de différente. 
érenduë l’un large d’un pouce & l'autre: 
plus étroit, faifant les deux: enfemble. 
plus de fix aunes de longueur, avec un. 
gros nœud compofé de plulieurs. Le-. 
quel cordon pendant en bas formoir: 
une anfe qui pañloit entre le menton 
& le larinx par deflous les angles de a, 
Machoire inferieure & entre lés oreilles. 
& les apophifes maftoides, &cpar derriere 
far les parties moyennes & laterales de. 
loccipur ayant fait une profonde impref.. 
fion à tourès ces parties & notamment: 
au deflous de la fymphife du men. 
ton où étoirt le nœud: qui unif. 
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foit tous les bouts du licol , au deffous: 
duquel éroit encore une autre petite cor- 
de faifant fix tours autour du col fans le 
comprimer. Sibien qu'ayant examiné tou- 
tes les circonftances cy devant énon- 
cées , auffi bien que celles qui font infe- 
sées au procez verbal. dudit fieur Com- 
miflaire & aprés avoir examiné toutes 
Jes parties dudit cadavre rantinterieures : 
qu'exterieures les unes: aprés les autres, 
nous avons.reconnu que la feule caufe: 
de la mort de cette femme à été celle 
du licol qu'elle s’étoit elle même prépa- 
rée felon toutes les apparences. 

Fait à Paris ce 7..jour de. Mars 
1677... 


Raport dé la vifite € ouverture du corps 
d'une femme.tronvée yenduë aprés: 
fa mort. 


R£°" par Nous Medeeins du Roy 
-V& commis aux raports- en la Ville 
& jurifdition de Mantes, .que de l’Or- 
donnance de Monfieur le Procureur du 
Roy en ladite Ville, Nous nous fommes 
ttanfportez au village de C.. qui en eft 
diflant d’une lieuë. & qu’étant entrez 
en la maifon du nommé la Caille, 
Eabaureur audit lieu nous avons été 


î 
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eonduits dans une grange où nous avons 
trouvé le cadavre d’une femme âgée d’en-- 
viron $0: ans pendu à une folive que l'on 
nous a dit être celuy dela nommée Jeanne 
Souchet femmedu dit Laboureur auquel 
cadavre n'ayant trouvé la face aucune- 
ment décolorée, point d’écume à la bou- 
che, de noirceur à [a langue, ny les narines 
remplies d'aucun excrement. muqueux,. 
ny même là moindte rougeut meurtrif- 


- fure ou autre changement: de couleur 


autour du col à J’endroit où la corde 
qui l’avoit fufpenduë avoit fait fon im. 
preffion , Nous nousfommes dérerminez: 
à faire un examen exaét de toutes-les au- 
tres parties de ce cadavre, au moyen de- 
quoy nous Îüy avons aperçu une fost: 
petite playe fituée à la partie Jaterale droi- 
te & ancerieure du thorax cachée fous: 
l'afaiffement: du corps de |à mamelle 
dans laquelle une petite fondé à eu 
peine à s’infinuer : cependant l'ayant di- 
latée. nous avons reconnu qu'elle péne- 
troit dans là capacité entre la 6. & «. 
dés vrayes côtes ; ce qui nous a porté 


à faire l'ouverture de là poitrine pour en 


connoïtrelé progrez, au moyen déquoy 
nous avons trouvé que cette petite 
playe fäite par un inftrument rond, 
poignant & tres étroit waverfoir le.cœux 
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de part, en part & avoit câufé un tres: 
grand épanchement de fang. dans la 
poitrine. Toutes lefquelles obfervations. 
jointes enfemble & bien examinées nous 
font juger que la playe faite à la poitrine: 
a precedé la fufpenfion du cadavre de la- 
dite Soucher &. a érè 14. feule & ve: 
 #itablé caufe de fa mort: : 

Fait audit Lieu de C...le 23. Fevrier: 
1683: | 
ÆExoëne pour l'élargiffèment d'une Prifors= 

| niere malade. ne 


E fouffigné Chicurgien du Roy au: 
*Châtelér-de Paris , certifie que de. 
FOrdonnance de Monfieur lé Lieute- 
nant Civil'en date du 6: Mars 1675. je 
me fuis tranfporté aux prifons de fainc 
Eloy., pour voir &vifirer Marie le Roy, 
veuve du-fieur de la Giniere, laqutlle 
ma paru.être âgée de 6$. à 70. ans-ou 
environ , que Jj'ay trouvée fort foible 
& fort 'abatuë. à caufe d’une lienterie 
accompagnée d’une fievre lente, done 
elle eft travaillée depuis trois mois & 
plus, & pour la guérifon de laquelle 
elle auroît befoin de faire quantité de 
remedés , qui ne luy peuvent être ad- 
miniftrez avec utilité dans le lieu où 
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elle eft retenuë, & faure defquels elle: 
tombera bien-tôt dans une telle exte- 
nuation, qu'elle ne pourra s'en relever, 
principalement à caufe de fon âge déja 
avancé 5 ce que je certifie veritable. 
. Fairà Paris Le jour & an que deflus. 


Autre Exoëne pour une Prifonniere. 

| R Aporté par moy foufligné Maître 
- ÊX Chirurgien Juréà Paris, qu’en ver- 
tu de l’Ordonnance de Meflieurs Îles 
Officiers du Greniér à fel de cette ville. 
en date du troifiéme Mars 1695. 1 0e 
fuis tranfporté és prifons.du For: l’évèque 
aux fins de voir & vifiter au defit de la 
- dite Ordonnance, la nommée Jaqueli. 
ne Bataille âgée de so. ans ou environ; 
à laquelle j’ay remarqué une glande tu. 
mefiée & difpofée à fupurer, fituée fous. 
laiffelle gauche & un grand nombre de 
puftules dartreufes aux fefles & aux 
cuifles, outre qu’elle s’eft plainte à moy. 
d’avoir de la févre confiderablement 
les foirs. Toutes lefquelles indifpof- 
tions me paroiffent être caufées parun 
fang échauffé & corrompu , devenu tel, 
tant par le mauvais air qu'elle refpire 
depuis long-rems , que par l’ufage des 


manvais alimens dont elle a éténourrie, 
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C’eft pourquoy j'eftime fous le bon 
plaifit neanmoins de Mefdits fieurs du 
Grenier à {el , que ladite Prifonniere a 
befoin pour guérir de fes incommodi- 
tez d'être faignée & purgée, de refpirer 
un meilleur air, d’ufer de bons alimens, 
De plus elle doit coucher, boire, & man- 
get feule, jufqu'à.ce qu'elle foir en évat de: 
faire les remedes que j'ay jugé luy être 
neceffaires, fans quoy elle ne manque- 
ra pas de communiquer fes maux aux 
autres prifonniers. Fait à Parisle jour 
& an que deflus. 

e + 
Exocne poar l'élargiffement d'un Prifon- 
nier menacé d'apoplexie.. 


Ous Medecins & Chirurgiens du: 

N Roy fouflignez certifions, que de 
l’Ordonnance de Monfieur le Lieutenant 
Civilen date du 20. Fevrier 1686. Nous 
avons vü & vifiré Nicolas EF... âgé de 
68. à 70. ans ou environ, & derenu dans 
les prifons du grand Châtelet, lequel 
nous avons trouvé au lit le pouls affez 
foible , la langue épaiffe & embaraffée, 
Je bras & la jambe gauche-pefantes &c 
tres-foibles, ce qui nous fait connottre 
que le principe des nerfs a été attaqué 


de quelque difpofition apopleétique: 


Kw 
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Pour raifon dequoy il a befoin de chan- 
ger d'air, celuy de la prifon luy étant 
tres-contraire ; outre qu'il a befoin d’u- 
fe: de remedestantinterieurement pris ; 
qu'appliquez-exterieurement non-feule- 
ment pour foûlager fes maux préfens , : 
mais aufll pour en. prévenir de plus 
grands,étant menacé de romber dans une 
_ forte apoplexie, lefquels remedes neluy 
peuvent être profitables, ni bien admi- 
niftrez dans lelieu oùileft: Fait à Paris 
le 22. dumois & an que deflus. 


Exoëne pour un. Soldat invalide, 


ŒE oufigné Chirurgien ordinaire du 

| Roy, Major de fes Camps , & Armées.; 
certifie que pour fatisfaire à l’ordre ver- 
bal de Monfeigneur le Marquis de B. … 
Miniftre & Secretaire d'Etat , j'ay. vü & 
vifité le nommé Paul Briot dit la Ramée , 
Soldat du ;Regiment d’'Orleans. en la 
Compagnie de faint Flour, auquel j’ay 
trouvé la jointure de l’épaule droite dans. 
limpuiffance d'agir en quelque maniere 
que ce foit, à caufe d'un coup d'arme. 
à feu qui luy.a fracaffé les extremitez des 
os qui compofent ladite jointure : & 
comime il eft impofñhble de remedier à. 
cette impuiMfance , ledit la Ramée cf: 
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abfolument hors. d'état de fervir dans 
les Armées du Roy. Fairà Paris ce 16. 
Fevrier 1685. 


E voëne pour cvemter un Soldat malade 
de joindrefa C ornpagnie. 


Ous Doéteur Regent de la Facul- 

. N té de Medecine en l'Univerfité de: 
Paris & Maïtres Chirurgiens Jurez en: 
ladice ville, certifions à tous qu'il ap- 
partiendra., quele nommé Jean Vaujour 
dit la Guerre, Soldat au Regiment de: 
Normandie dans la Compagnie du fieur 
de Loré Vateville, fut arcaquéil y a: 
un mois d’une fiéyre continué, de la. 
quelle ayant paru guéri aprés 1. jours ou. 
environ , il eft retombéenfuite dans 
la même maladie, qui a été accompa- 
gnce d’un rumatifme univerfel qui le: 
reduit dans limpuilfance de fe mou 
voir en teile maniere que ce foir; cette: 
humeur tumatifante occupant génera- 
Jement routes fes jointures. Pour rais 
fon dequoy ledit là Guerre eft dans 
limpofbilité de fatisfaire À l’ordre qui 
luy a été fignifié de joindre fa Compas. 
gnie dans quinze jours au plûtard, 
ces fortes de rumatifines opiniâtres né 
#apaifanc d'ordinaire qu'aprés plus de 
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__4o-jours. Aprés quoy il luyfaudraencore 
plus d’un mois pour reprendre fes forces. 
Ce que ñous certifions veritable ; en 
foy dequoy nous luy avons délivré le 
prélent Certificat, pour lui valoir ce 
que de raïfon. Fait à Paris le 7. Mars 
168$. 


Exoëne pour exemter un Colonel de fe 
rendre & l'Armée, 


AQT Ous Medecin ordinaire duRoy &. 
; Maîtres Chirufgiens Jurez à Paris, 
certifons àtous quil apartiendra, que 
le ficur Marquis D... Colonel du Re- 
giment de Perigord eft entre nos mains 
depuis trois mois entiers, à caufe d'un 
grand abcés qui luy eft furvenu à fon 
bras gauche-juftement à l'endroit où il 
fut bleffé l’année précedente d’un coup 
de imoufquetqui lui fraétura l’humerusen 
fa partie moyenne,& que depuis ce tems- 
jà nous fuiavonstiré trois grandes efquil- 
les dud.os fort alterées & vermoulués, qui 
jointes enfemble compofoient une bon. 
ne partie du corps dudit humerus ; 
qu'ayant été obligez de tenir long-tems 
cettepartieen fupuration pour guérir la 
carie qui tendoit à ronger: cet os dans: 
toute fon écendué , fon. bras fe trouye: 
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réellement affoibli, que nous ne voïons 
pas qu'il puille {e fortifier que par l’ufage 
des bains de Barrege,& pour en avoir une 
entiere fatisfaétion , nous luy confeillons 
deles prendre en deux faifons confecu- 
tives,ce quine demande pas moins de fix 
mois de tems, pendant lequel ledit fieur 
Marquis D... fera dans limpoffibilité 
de fe rendre à la tête de fon Regiment 
fuivant l’ordre qu'il en a reçu. Ce que 
nous certifions veritable. En foy de 
quoy nous luy avons delivré le prefent 
Certificat pour valoir ce que de raifon. 
Fair à Paris ce 4. May 1690. 


Certificat tendant à enfermer un ‘partici= 
dier pour caufe d'alicnation d'efprit. 


TE foufligné Maître Chirurgien Juré à 

Paris, certifie à tous qu'il apartiendra 
que depuis dix-huit mois ou environ, 
Jay été mandé en differens tems pour 
affifter le fieur Pierre B... Marchandà 
Paris de tous les fecours quela Chirurgie 
pouvoit [uy aporter en divers accés de 
phrénefie hypocondriaque ‘ous la di- 
section de Monfieur T.., Docteur Re- 
gent de la Faculté de Medecine en l’'U- 
niverfité de Paris ; & qu’enfin un der- 
jet accés de ladite maladie, dont il fut 
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furpris il y a environ huit mois, ayant 
été plus long & plus violent que: les 
piécedens d'a jetté dans une alienation 
d’efprit dont on n’a pü le guérir aprés 
un grand nombre de remedes inutile- 
ment tentez à ceréfet, ce qui l'empe- 
che de paroïtre en public à caufe des 
__excés où il s’emporte à la moindre oc- 
cafon, dont j'ay été plufieurs fois té- 
moin oculaire. En foy dequoy j'ay 
figné le préfent Certificat pour valoir 
ce que de raifon. A Paris ce 16. Fevrier 
1694: he RL 


Autre Certificat fur le méme fujet. 


T> Aporté par moy Maire Chirurgien 
Juré à Paris, que pour fatisfaire à 
l’ordre verbal à moy donné ce jourd’huy 
par Monfieur Îe Procureur Géneral 
de la Cour de Parlement, je me fuistranf- 
porté, vers midy dans la prifon du Cha- 
pitre de N. Dame de Paris, où étant 
rnonté dans un fecond étage, j'ay vü 
| &vifité le nommé Côme G... Maitre 
_ Sellier à Paris, âgé de 37. ans ou envi- 
ron que j'ay trouvé au lit, quoy que 
fain de corps, & exemr de fievre, : 
& aprés pluñeurs queftions que je luy * 
_Gy faites en préfence des Geoliers, j'ay 


ç28 L'Art de faire les Raports : 


semarqué qu'il avoit l'imagination tres. 


deregiée, le raifonnement confus, & 


l'efprit plein d'idées extravagantes, & 


qui pourroient, s'il étoit libre, le por- 
ter à de terribles excés, pour à quoy 
obvier, il eft abfolument neceflaire de 
de le refferrer de telle forte, fous le 
bon plaifir de Mondit Seigneur, qu’il 
foit hots d'état de faire aucun mal. 
Fait à Paris ce 25. jour. de Juin1690. 


ÆExoëne pour difpenfèr une Maîtrefft Coë- 
_turiere de laïffér achever l'aprentif. 
fage de [a Profeffion à une fille qui 


tombois du haut-mal. 


Y E foufligné Maître Chirurgien Juré à 
} Paris, certifie à tous qu'il apartiendra 
que j'ay été appellé nombre de fois, 
pour voir la nommée Marie Mignot, 
fille âgée de 10. ans ou.énviron, dans 
les vl accés d’épilepfe:, d Il 

es vlolens accés d’épilepfe,, dont elle 


ft attaquée depuis deux annéés -éntieres 


& qui luy. arrivent préfencement au 


moins de trois-en troisjours, reftant 


; 


pendant cetre courte intermiflion ex- 
tremement fatiguée des convülfons & 
fecouffes qu’elle a foufferte-pendant la 
violence des accés desladite maladie 
qui luy.durent trois à quatre dau de 

UE 
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fuite : ce qui empèche abfolument ladice 
Mignot de s'occuper à aucnn exercice 
& ce qui la mer par confequent hors 
d'état de continuër fon aprentiflage de 
de coûcurier fous la conduite de Made 
moifelle F. ...fa Maïrrefle , à laquelle 
elle eft extièmement à charge fans efpe- 
rance qu'elle puifle profiter de fes snf- 
trudtions, & faire aucun progrés dans 
ce travail. En foy dequoy j'aÿy figné le 
préfent certificat pour valoir ce que de 
raifon. “ 


Certificat pour un Religieux Prêtre, tens 
dant à obtenir en Cour de Rorne la per- 
miffion de continter à dire la AM:ffe, 
qguoy qu'il fut privé dn poulce de [a mairs 
droite. 
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trouva embaraflée, & que nous fumes 
obligez de luy extirper cet organe à. 
l'heure mème dans la joincure de fa. 
premiere  phalange avec l'os du me- 
tacarpe ,; étant impofhble dele lui con- 
ferver : ce qui n'empêche pas mainte-. 
nant quil eft parfaitement guéri de 
cette amputartion , que les quatreautres 
doiots de fadite main ne faflent leur. 
action à l'ordinaire , & ne fuppléent 
par confequent en quelque maniere au 
défaur du poulce dont il eft privé ; au . 
moyen de quoy il eft encore en état de 
fatisfaire à la plüpart des fon@ions Sa- 
cerdotales, & notamment à celle de ce- 
lebrer la fainre Melle. En foy dequoy 
nous avons figné le préfenr Certificat 
pour valoir ce que de raifon. Fait à 
Paris ce17. Septembre 1690. 


Certificat [ur le mauvais procedé dus 
| Charlatan. 


E fouffigné Maïtre Chirurgien Jurea 
= Paris, certifie à tous qu'il apartien- 
d'a, qu'ayant été mandé le 15. du 
mois pallé au Monaftere des Dames 
Religieufes dela Croix, Ordre de faint 
Dominique rué de Charonne an Faux- 
bourg faint Antoine pour faigner une 
defdites Dames Religieufes , l’on.me 


2 
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pria enfuice d'entrer dans un parloi 
pour voi une autre Dame Religieufe 
nommée la Mere de $. François, qui de- 
firoit m'emretenir d’uie maladie fächeu. 
fe dont elle étoir'atteinte depuis quatre 
à cinq mois, & fçivoir de moy fi je ne 
pouvois point luy donner quelque bon 
avis pour fon foulagement. Que n'étant 
rendu audit parloir, ladite Dame Keli- 
gieule y airiva incontinent aprés, la- 
quelle me dicen préfence de plufeurs 
autres Dames Religieufes, qu'elle étoit 
travaillée depuislong-rems d’une fiévre 
lente accompagnée d'un érilipele fâächeux 
quiregnoit detemsen téms tantôt fur 
une parie, &tantot furureautte. Qu'a 
prés avoir fait durant les premiers téms 
de fadite maladie, trous les remedes que 
l’on pratique ordinairement fans en 
être beaucoup mieux , fes parens luy 
avoient envoyé un Medecin . étran- 
ger qui fe difoit Fort fcavant dansla con- 
noiflance des fimp'es, qu'il s'étoit ac- 
quife dans les voyages qu'il avoit faits 
en des pays fort éloignez , & luy ayant 
demandé le nom de ce Medecin  eile 
me dir.qu'il fe nommoit M. C. Que 
pendant 15. jours qu'il l'avoir traitée , 1l 
luy avoir fait prendre d'fférensremedes 
qüi étoient tous de couleur verre, quil 


"Zi 
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difoit être extraits de plufieurs plantes 
rares,qu'il n'avoic connuës qu'avec beau- 
coup de travail dans fes voyages.Que ces 
femedes luy avoient d’abord excité des 
vomiflemens avec des violences terri- 
bles, & qu’enfuite il luy en avoit don. 
né d’autres qu'il difoir être de merveil- 
Jeux confortatifs , qui n’avoient con- 
joincement avec les premiers produit 
d'autre éfer que d'augmenter fa fiévre,& 
luy laiffer une telle foiblefle à l’eftomac, 
qu'elle ne pouvoir depuis ce tems-là 
prendre aucuns jalimens qu’elle ne füt 
obligée de rejetter aufli-tôt par le vo- 
miflement ; outre qu'elle reffenroit une 
impreflion de chaleur en cette partie fi 
forte & fi accablante , qu’elle fe croyoit 
empoifonnée, & que c'étoit principa- 
lement fur cette crainte qu’elle avoit 
defiré de me confulter. Sur quoy luy 
ayant dit ce que je penfois qu’elle pou- 
voit faire ponr temperer l’ardeur qu'el- 
le fentoit à l'eftomac, & fait mon pofli- 
ble pour calmer fes alarmes, je pris 
congé d'elle & des autres Dames Re- 
ligicufes qui l'accompagnoienr. Tout 
cc que deflus je certifie veritable. En 
Foy dequoy j'ay figné le préfent Certi- 
ficat pour valoir ce que deraifon, Fait 
à Paris ce 15. "Septembre 1696. 
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Exoëne pour faire changer d'air à une 
Religicufe malade, 


N Ÿ Ous foufligrez Docteurs Regens 

L N dela Faculté de Medecine en l’U- 
niverfité de Paris, & Maitre Chirur- 
gien Juré en ladire Ville, certifions à 
tous qu'il apartiendra, que depuistrois 
ans Ou Environ, nous avons été iman- 
dez en divers tems en l'Abbaye Royale 
de Malnoüe, pour affifter de nos con- 
feils & de nôtre miniitere Dame Mapg- 
delaine le T... dire de Ste Agathe, Re- 
ligieufe auditlieu, laquelle dans cer cf- 
pace de tems a toüjours été malade d’u- 
ne fiévre plus ou moins violente accom- 
pagnée d’une difhculté de refpirarion , 
d’une toux fort incommode, & d'une 
extinion de voix. Que luy ayant 
prefcrit les remedes que nous avons ju- 
gez les plus convenables pour la guéri 
fon de fes maux fans qu'elle en ait re- 
ça de foulagement que pour un tems 
peu confiderable , Îles frequentes & 
ficheufes recidives qui luy anivent 
particulierement de la part de l'oppref- 
fion & de la toux, nous font apprehen- 
der, fes forces dimintant de plus en 
plus, qu'elle ne perifle dans l’Autom- 

Z. ii 
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ne , où fes maux ont coûtume de s’aug- 
menter extraordinairement , à moins 
quelle ne p'evienne certe feifon fi fi- 
cheufe pour elle, en changeant de {e- 
jour pout refpirer un air qui puifle con- 
tribuer à {on foulagement, aprés avoir 
inutilement tenté trous les auïres reme- 
des. En foy dequoy nous avons de- 
hvré à ladite Dame nôtre préfentr Cer- 
tificat, pour luy valoir ce que de raifon, 
Fair à Paris ce 8. jour de Juillet 1698. 


Certificat pour un fou prifonnier: 


N°25 Medecin & Chirurgiens du 
Roy en fon Châreler de Paris, fouf= 
fignez certifions qu’en execurion de: 
F'Ordonnance de Monfeur te Lieutenant: 
Criminel, nous nous fommes tranfpor- 
tez en differens jours & à diverfes re- 
prifes és prifons dudit Châreler pour 
connoître de la folie du nomimé Guillau- 
me Bidart, Maître Peintre à Paris, 
qui nous a partu d'un temperament 
atrabilaire , & que nous jugeons pat 
fon fommeil court & inquiet, par la 
difpofition égarée de fa vüëé, par 
des mouvemens interrompus de: joye 
& de trifiefle , & par des tranfports 
de fureur & d’audace êire veritablement 
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arraqué de lefpce de delire qu'on noin- 
me manie, dont lacu:e eft tres-difh- 
cile , à caufe de quoy nous eftimons qu'il 
doit être renfermé & obfervé de prés 
pour prévenir Îles ficheux éfets de fa 
fureur, qu'il pourroir exercer: contre 
luy-mème ou fur d'autres perfonnes. 
Fair à Paris ce 22. Avril 1684. 


Exoëne aux fins d'obtenir pour un Religieux 
 infirme la perrsiffion de changer 
d'Ordre. 


N T Ous Docteur dela Faculté de Me- 
decine en l'Univerfité de Paris, 

& Maitre Chirurgien Juré en ladite 
Ville, foufignez certifions, que de 
l'ordre verbal de Monfeigneur le Nonce 
de fa Sainteté, nous nous fommes tran{- 
portez au Coùvent des RR. PP.C cleftins 
de Paris, pour vifiter le R. Pere Ifidore 
Eurat, Religieux audit Couvent , que 
nous avons trouvé fort abatu- & langui(- 
fant, fe plaignant d’une foiblefle de 
poitrine avec douleur & difficulté de 
refpirer crachant une matiere fpumeufe 
mêlée de fang & notablement alrerée, 
ayant le ventre tendu particulierement 
vers l'hypochondre gauche, & érantatta- 
qué d'une fiévre lente, dans lequel éracil 

PAT 
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€ft rombé ilya deux ans, peu de tems 
aprés avoir fait les vœux de {a Profefion 
Religieufe , ainfi que nous l'avons appris 
du R.P.Prieur, & de plufieurs autres Re- 
ligieux de la Maifon. Or le malade en 
queftion nous paroiffant avoir d’ailleurs 
le corps bien conformé, & être d’une af- 
fez bonne conftitution, nous ne pouvons 
attribuër les indifpofitions qui luy font 
- furvenuës, qu'à l'obfervance des Re- 
gles de fon Ordre, qu'il ne pourroit . 
foûtenir long rems fans être en tres- 
grand danger de perdre la vie, Ce que 
nous certifions veritable, En foy de 
Quoy nous avons figné le préfent Certi- 
ficat. À Paris ce 27 Novembre 1686. 


ÆExocne pour difpenfèr une perfonne in- 
frrme d'obféruer le fine & le regime 


u Careme. 


E foufligné Maître Ghirurgien Juré 

à Paris, certifie , que Damoifelle 
Loife de Chirac, que j’ay panfée l’an- 
née précedente 1683. d’une empyème à 
ja poitrine, & à laquelle il refte une 
grande debilité en cette partie, non- 
feulement n'eft pas en état d’obferver 
le jeûne & l’abftinence des viandes qui 
nous eft commandée par l’Eolife en ce 
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faint tems de Carème#, mais qu'elle 
doit prendre des boüillons fucculens, 
ufer des œufs & vivre comme: étant 
encore aétuellement malade. Fait à 
Paris ce 15. Fevrier 1684 : 


Nota qu'en certaines occafions il ef} de 
la bienfiance que les Certificats d'ex- 
cufe délivre? par les Medecius & Chi. 
rurgiens foient conçus en langue 
Latine comme le fuivant, qui pourroit 
être préfenté an Chapitre de Paris, 
pour obtenir à un Chanoine de cette 
Eglile qui auroit été bleffé pendant le 
Carëême, la difpenft de fes fonélions Ca: 
nonicales , @ la permiflion d’ufer d'une 
nourriture convenable à [a guéri/on. 


Os infrà feripti Doétor Medicus 

Parifienfis, & Chirurgus Parif 
Juratus, fidem facimus Dominum Ab- 
batem de F.,. Metropolis Parifenfis 
Canonicuin, in antetiori capitis parte 
vulnere contufo percuflum , & febre 
continuà laborantem , ufque ad perfec- 
tam vulnetis curationem ,; non modà 
functionibus Canonicis obeundis im. 
parem elfe, verüum etiam hifce diebus 
ab Ecclefia interdi@is ovorum & car. 
nium ufu indigere, Datum Parif 12. 
ler Eos De ZY 
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E voëne pour nauincurable. 


Ë foufligné Chirurgien ‘ordinaire de- 
Frunes Royal des Incurables à Pä- 
is , certifie qu'en execution des Ordres 
de- Meflieurs.les Adminiftrateurs dut 
Hôpital , j'ay examiné la maladie du 
nommé Gatien Laurenfor, que j ay trou. 
vé ateint d’une patalyfie dela moirié de 
fon corps, quiaëté la fuite d’une aps. 
pléxie:ce que j'ay reconnu, tant par le 
recic que ledit Laurenfat m'a fait des 
choféspañées, que par la perte du fenti- 
ment & du mouvement volontaire que. 
jay- remarqué à toutes les parties du 
côté: droit, aufli bien qu'au refroidif. 
fement de ces mèmes: patties : ce qui. 
me fait juzer la maladie incurable. 
Fait à Päris le 18. May 1687. 


Cérti fcar pont un aveugle. 


E foufigné Chirurgien ordinaire dé- 
l'Hôpital Royal des Qüinze-vingts 
Avesgies de Paris, certifie, que fui- 


SAVEURS ER 

vant l’ordre à moy donné par Mefheurs. 
lesAdminiffiareurs. dudit Hôpital, j'aw 
vifité Auguitin Pardér,anquel} ay recon- 
eumunaveuglementcaufé parune biülure 


Fr 
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de poudre à canon, qui luy a occafionné 
un nombre d’ulceres fur la cornée de 
fes deux yeux, dont les cicatrices ont 
rendu la partie lucide de ladite cornée 
tellement opaque , qu'elle ne peur plus 
donner paflages aux rayons lumineux. 
pour ébranler la retine & faire la vifion. 
Lequel aveuglement étant abfolumenct 

incurable , mer le malade en queftion. 
enérat d'être reçü audit Hôpital. Fairà 
Paris le 10. Avril 1689: 


Exoëne pour un accufé [ourd & mer, 


NT Ous Medecin & Chirurgien au: 

N Chareler de Paris fouflignez, cet 
tifions, qu'en execution de l’Ordon- 
nance de Monfeur le Lieutenant Cri 
minel en date du 23.Juillec 168 nous: 
nous fommes tranfportez plufeurs fois 
depuis ledir jour és prifons dudit Cha- 
telec pour vifiter & examiner le noin- 
mé-Loüis l'Argentier , & encore aux: 
environs de fa demeure grande’ ruë du: 
Fauxbourg S° Antoine , pour apprendre: 
de fes voifins la verité da fait en auefe 
fon, au moyen defquelles vifices, exaz 
men & perquifitions. nous croyons êtze 
fuffamment affurez que leds Karoem… 
nier eft.fourd & müer de. naiffance,. de: 


… 
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par confequent dans l'impuiflance de 
‘foütenir par luy mème linftruétion cri. 
‘minelle à laquelle il doit être procedé, 
en confequence de laccufation contre 
luy faite. Ce que nous certifions veri- 
table, A Paris ce 29. Jwiller 1687. 


Raport de la vifire des Galeriens. 


Aporté par nous fouflignez Me- 

decin & Chirurgiens ‘ordinaires 
de la Cour de Parlement, que ce jour- 
d'huy 24. jour de Juin en vertude PAr- 
reft rendu en ladite Cour, nous nous 
fommes tranfoortez fur les trois heures 
de relevée au Château de la Tournelle, 
auquel lieu & en la préfence de Mellieurs 
D... & L...Confcillers de la Cour ; 
Commiflaires en cette partie, & de 
Maître .,;: F... Confeiller du. Roy 
Subftirur de M...le Procureur Géne- 
ral de Sa Majefté, nous avons procedé 
à la vifice génerale des Galeriens, entre 
Jefquels nous avons trouvé les nommez 
Georges Gobert, & Gedeon Marcou at- 
taquez de fiévre continué double tierce : 
Jacques Pafavant & Luc Tauriflon de 
fiévre continué avec fluxion de poitrine, 
Laurent Gaillard avec fiévre tierce, Nico 
_dème Barbier , Thomas Blofer& Charles 
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Flambert avec flux de ventre diflenteri- 
ques : Edme Coquillard , Germain Bou- 
ville, & Claude Samfon convalefcens , 
fort extenuez & tres-foibles, tous lef- 
quels cy-deflus nommez, ne font pas 
en état de partir avec la préfente Chaine. 
De plus, avons encore trouvé le 
nommé Gilles Poifloner , qu’une irflam- 
mation terrible fur fes yeux a jetté depuis 
peu dans l’aveuglement ; Robert Clairval 
rendu boiteux par une ancienne dif- 
location dela cmfle gauche, René Mar- 
moufet ayant deux grofles defcentes 
completes , lfquels nous eftimons in- 


valides & par confequent hors d'état 


de fervir le Roy dans fes Galeres, Faità 
Paris audit Château de la Tournelle le 


25: jour de Juin 168$. 


Exoëne pour une Religienfe agée, fort in- 
firme @ caduque , que l'on vouloir 
obliger à fe retirer dans un Aonaffere 
fort éloigne. 


E fouffigné Maître Chirurgien Juré 
à Paris, certifie à tous qu'il apartien- 
dra, que Madame M... ancienne Re- 
ligieufe de l'Abbaye de Charonne, à 
ptéfent demeurante en Ha maifon de 
Madame de B... ruë Percée Paroifle 


+ 
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S: Paul , laquelle eft âgée de 67: ansi,. 
eft'auellement cravaillée de differentes 
infirmitez, qui la reduifenc dans une 
caducité tres-ficheufe, & qui la ren- 
dent à charge à elle-même, & aux 
perfonnes qui en prennent foin. Les 
principales font une pefanteur de tout 
le corps, & principatement de la tèc 
accompagnée d’une douleur continüel'e 
qui ne luy permet de faire aucune-dé- 
marche qu'avec beaucoup de peine, & 
qui la rend incapable de toute applica- 
tion, De plus, ladite Dame eft atta- 
quée d’une fiftule lacrymale à l'œil gau- 
che , laquelle s'étant. communiquée 
par la carie des os jufques dans la bou 
che, y caufe une püanteur que l'ufage 
de trous les remedes n’a pü furmonter. 
Enfin la longueur du tems qui s’eft écou- 
ke depuisqu'elle fouffie fes incommodi- 
rez: luy ayant non-feulément miné le 
corps , mais. affoibli_ l'efprit, tout cela 
joint à fon âge avancé, loin de laiffer 
quelque efperance de foulagement pour 
J'avenir, donné lieu de juger que fon 
état deviendra toüjouts de plus en 
plus rdeplorable pendant le refte de {à 
vie: En foy: de quoy je luy-:ay-delivré 
ic préfene. Certifiçar pour valoir -ce que: 
de: raifon,. A’ Paris:ce.25, Mars1697;. 


; af 
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Raport d'eflémation de panfimens © 
medicamens, 


Ous Chirurgiens du Roy en fon 

Chatelerde Paris fouffignez , cer- 
tifions, que pour farisfaire à la Sencence- 
de Monfreur le Lieurenant Civil en dare 
du 8. May1675. nous avons vù & exa- 
miné le memoire des panfemens. & 
medicamens faits & fournis par Gedeon 
Lefcot Mare Chirurgien Juré à Pariss 
à Gabriel Lauret marchand Joiaillier. 
En confideération defquels, & dés fois. 
& afliduicez qu'ils ont demande de là 
part dudit Lefcor, du tems qu'ils ont 
duré par lopiniâtreté & rebeilion de 
la maladie & des medicamens qui ont 
été fournis , nous‘eftimons que la fom- 
me de deux cens cinquante livres, à 
laquelle ledit Lefcot s’eft reftreint, luy 
eft bien & legitimement dûüé. Fair à 
Paris ce 18.. Juin 1675. 


” 


Aatrt Raport d'éfhimation plus circonf- 
| tancié. 


JE fouffigné M Chirurgien du Roy 
jen fon Chateler de Paris, cernifie , 
que conformement à deux Senrences 
contradiétoires-renduës audit Châreler: 
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par Monfieur le Lieutenant Civil, en 
date du 21 Mars & 22. Avril 1676. par 
lefquelles il eft ordonné, que les pan- 
femens & medicamens faits & fournis 
à Adrien le Comte, Sergent à verge 
audit Châtelet par Charles de Beaulieu 
Chirurgien, demeurant à Savigny fur 
Orge, feront prifez & cftimez par Jean B. 
Maitre Chirurgien Juré nommé parledit 
le Comte & par moy Philippes foufligné 
nommé par ledit Beaulieu, j'ay far le 
refus dudit B. procedé en mon païticu- 

lier à l'eftimation defdits panfemens & 
medicamens , aprés avoir examiné Ja 
nature de fa maladie qui éroit une 
fracture des deux as de la jambe droite 
avec playe, la reconnoiffance dudit le 
Comte, en date du 9. Juiller 167. le 
tems du panfement mentionné dans 
l'exploit des demandes dudit Beaulieu i 
en date du 24. Janvier 1676. qui a été 
de quatre mois ou environ à commen- 
cer du 24. Janvier 1675. jufqu'à parfaite 
& enticre guérifon ; le memoire qu'il a 
produit, l'authorité d’un ad: paflé par 
_ devant Pefnier Notaire, & figné .des 
habirans dudit Savigny. Le tout misen 
confideration , j'ay eftimé lefdits pan- 
femens, medicamens faits; &1 fournis 
par ledir Beaulieu, & les foins & afli- 
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duitez qu’il a dû rendre audit le Comte 
dans un traitement de cette importance, 
à la fomme de deux cens livres pour 
le falaire dudit Beaulieu purement & 
fimplement, fans y comprendre ce qui 
eft dû au fieur Brochant Maitre Chi- 
rurgien à Paris pour un voyage par luy 
fait audit lieu de Savigny , qui doit 
_ être payé par ceux qui l'ont employé, 

Fair à Paris ce 16, 1676. Juin. 


Raport d'efftimation Jur un memoire 
articulé. 


Ne de ce que du Flos Chi- 
rurgien du Bourg de Moffant a 
fait en la maifon de Monfieur de la 
Luffiere Confeiller Secretaire du Roy 
diftante d’une lieué dudit Bourg és an- 
nées 1675. & 76 | 


Premierement, EN AVRIL 16752 


Une faignée du bras à Monfieur, 
le 26. 3.1. 
Une faignée du bras à Monfieur , 
le 26. F 32 À 
Une faignée du pied à Madame, 
le 30. 6. 


s. 1410. f. 

x]. 10.f, 

3.liv. 
EN MAT :1675. 


| Une faignée à un laquais de 
10. f. Monfieur le Premier. 20.1. 
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Une faignée à la Cuifiniere:,, 
le LE 201€. 
J'ay panfé le Laquais de Madame: 
d'une fracture complere à la: 
jimbe gauche pendant deux: 
30. fiv. mois, pour ce go. hv., 

DEN FUIN'h67s. 
Une faignée à la fille de chambre: 


"nd 
° 


40. f 


to. Î. de Madame, le 12. 20. f. 
Uñe faignée à Mademoifelle la 
gbio.f. Jafille aînée, le r7. 3. Liv. 


- Jay panfé Mademoifélte fa ca- 

dete d’üne playe contufe fur 

l'os parieral le 15.& conrinüé à 

Ja voir tous lesijours pendant 

20. jours, pour ce la fomme 

22. liv: de 40.k 

Une faignée à Mademoifelle la 

tro. f  Cadete, leméréejonrré 3h 

Une faignée à Mademoifelle la 

1.110.f,. ‘la Cadetele 16. x. 1.28 

so. f. Unefaignée au Cocher le19.20.f. 
EN AOUST 165. 

Jay panfé Madame: d'une en- 

torfe avec une grande contu- 

fion & Eh 2$.& con- 

tinüéà la voir de deux jours 

lun pendantis. jours, pour 

x. Hv.i ce 20%}: 

Une faignée à un Laquais de 


en Chirurgie. far 
ro. f monfeur , le 27. 20. f° 
E N SEPTEMBRE 1677. 
Une faignée à monfieur le fils 
.lio.f.  aîné,le18. 3.0 
4. lio.f. Une faignée au même , le 19: 3. L 
4. lof. Une faignée au même, le 10. 3.1. 
1. 10. Une faignée au mème, le 21. 3. E 
Une faignée de pied au mème , 
| 6. |. 
Une faignée à un Laquais de 
30. f. mo:fieur , le 264 20 [ 
EN OCTOBRE 1675. | 
J'ay panfé Monfeur le cadet d’un 
abcés fous l'aiffelle le 8. & 
continué à le voir tous les 
jours pendant huit jours, &£ 
pendant 15. autres jours feule- 
ment de deuxjours lun, pour 
ras le 


LU. liv. 


38.liv ce Le | 
EN MARS 1676: 
Jay panfé un Laquais de Mon- 
fieur d’une playe contufe à la 
rêce pendant dix jours, pour 
ce, 10. Î: 
Une faignée au mème Laquais, 
40: £, | 20: {. 
E N AVRIL 1676. 
Uñe faignée du bras à Madame, 
», Lio: fr etais À pie 
Une faignée du pied à madame. 
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3. Liv. ler 6. |. 
Une faignéeà la fille de Cham 

10. . bre, le 14. 2044. 
Une faignée à Mademoifelle: 
t.l1o.f. l’ainée, le le TT A 
_ Une faignés à Monfieur le Ca-- 
10.1. der;le HA 3. à, 


E N. FJTVIN 1676. 


J'ay panfé Monfeur d'une dif. 
OCation au coude le 19. & 


aprés la reduction luy. avoir 

2$.liv. fair douze vifites, pour ce 4o.l, 
Une faignée à la Cuifiniere le 

10. [. vingt-trois, À 
. Une faignée à Monfieur le fils 

1 lio.f. aîné, le27. 32 
Une à un Laquais de Monfieur 

to, f. le 29. 1. L 
ENMUILLET. 166. : 

Jay panfé le Cocher * d’une 

playe dilacerée au bras droit 

par un clou äcrocher, le 15. & 

continué pendant 14. jours, 


2. k pout ce 20. 1. 
Une faignée au même Cocher le 
10. f. quinze , LÉ 
Une faignée au Laquais de ma- 
10. f. dame le 2r. À 


EN A OS ET 1676. 
Jay panf la Cuifiniere d’une 
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côte fraturée, le 3. & conti- 
nué àla voir huir fois, pour 

0. L ce is. Le 
Prio.f: - Une faignée à la méme Le 3, 1 1. 
10.f. Une faignée à la mère le 4. fi 
Une fignée du pied à Mademoi- 
3. live felié 'arnée le 30. _6,h 
EN SEPTEABRE 1676, 
Une faignée au Valet de Chäibre 
o. de Monet. le 12. 1, 
ro. f. Une (aignée au mème Le 13. L 
10.1. ‘Une fais née auimème lé 1 4. 2] 
Uve (aignée du piédau mère 
20. f. le 16. 2.k 
EN OCTOBPRE 1676. 
Une faignée à Monfieur le 13 
ae to.f. 3. 1° 
Lto.f. Une faignée à Monfieur let. 3.1, 
J'ay pan(é Monfieut d'un gros 
Carboncle à l'épaule , com- 
mencé Île 20. & continué 
pendant trois femaines » pour 
25. liv. ce 40. |. 


Une faionée à Monfeur le Cadet 
xhbio.f. Île 29. ne 


La RARE pie totale 347. 1. 
omme totale moderée à 208. iv. 10. 


Kaporté par moy Chirurgien Juré au 
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Siege & Préfidial & Jurifdidion de 
Chartres , qu'en execution dela Sen- 
tence contradictoire rendu£ audit Pre- 
fidia par Monfieur le Lieutenane 
Géneral, en date du 15. Mars 1677. à 
moy fignifiée le 20, fuivant , laquelle 
ordonne que le memoire de Chirurgie 
foutni à Monfieur de la Lufiere Con- 
{ciller Secretaire du Roy par Jean du 
Flos Chirurgien au Bourg de Moflant, 
fera par moy prifé &eftimé. Aprés avoir 
vû & examiné le memoire cy-deflus 
article par article & les avoir moderé 
comme il paroït par la taxe que j'ay mi- 
fe en marge à chacun d’iceux à la fom- 
me de 208. |, 10. ( j'eftime que ladite 
fomme eft bien & legitimement dûë 
par Mondit fieur de là Lufiere audir 
Jean du Flos Chirurgien. En foy de 
quoy jay figné la préfente eftimation. 
À Chatresce 22. Mars 1677. 


PUR LUS 
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EDIE D [8] RO à 


Portant creation de Medecins & 
Chirurgiens Jurez dans les Vil- 
les & Bourgs du Royaume, du 
“mois de Peter 1692. & les Re- 
-glement & Arreft des 28. Mars 
611. & 28. Juillet 1671. concer- 
nant leurs Privileges, Droits & 
Fonctions. 


colomemettt es 


SEM 
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Eâit ds Roy , portant creation de deux 
Chivursiens fure dans chacune des 
hs Villes, € un dans les autres du 
Royaume , À un Medecin Juré ordi 
maire de Sa JMajefté , en chacut Refrs, 
dun mois de Fevrier 1692. 


2 UAIS par lagrace de Dieu Roy 
de France & deNavaree a tous pré- 
fens & à.venir, Salut, Les Roys nos 
predeceffeurs connGiflanc la necefliré 
quil y avoit que ceux qui exerçoient 


Fantse 
Parc de Chirargie, & céux qui fe me: 
loient des fonétions de Barbiers , Baig… 
neurs, Perruquiers & Etuviftes, même: 
les Sages-femmes fuflent de bonnes: 
vie & mœurs & capables de faire une: 
fonétion fi necelfaire, ont par plufieurs 
Edits , Declarations & Reglemens: 
ordonné ce qui devoit être obfervé. 
pour les Chefs-d'œuvies que les Afpi- 
trans à l’art de Chirurvie devoient faire: 
avant que d'être receus . Mailtres, & 
la difcipline qui devoir eftre fuivie dans 
les Communautez des Barbiers & Chi. 
ruroiens. Et afin que les Reglemens: 
fufent pon@uellement .executez , ils 
permurent à leuis premiers Barbiers & 
Chirutgiens de commettre & établir 
des Liéurenans choifis entre les plus ex= 
périmencez des Chirurgiens dans cha- 
cune des Villes, Bourgs & lieux de 
noftre Royaume , pour examiner les 
Afpirans , & leur donner des Letires, & 
recueillir les voix dans les affeinblées 
des Communaurez avec attribution 
de Jurifdiétion en tous Îles cas concer- 
nant les fonctions de Barberie & Chi- 
rurgie & droit de vifite fur tous les 
autres Chirurgiens ;avéc defflenfes à 
tous Barbiers & Chirurgiens de s’at- 
tribuer ladite qualité de Lieutenant, 
| nÿ 


+ 
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ny faite les fonétions de Chirurgie ny 
Barberie, qu'ils n'euflent efté receus & 
approuvez par ledit premier Barbier ou 
fes Lieutenans. Cet établiflement ne re 
mediant point aux abus qui fe trou- 
voient dans les Raports, que tous les 
Chirurgiens pouvoient faire des mala- 
des bleffez ou autres : le Roy Henry qua- 
triéme noftre ayeul de glorieufe memoi- 
re ordonna par fon Edit du mois de 
Janvier 1606. quepar le fieur de la 
Riviere lors fon premier Medecin, il 
feroit commis dans toutes les Villes 
Bourgs & lieux de noftre Royaume , un 
ou deux Chirurgiens, pour aflifter aux 
vifites & Raports qui {e feroient par 
Ordonnance de Juftice, ou autrement; 
avec deffenfes aux autres Chirurgiens 
de faire aucun Raport fans y appeller 
ceux commis par le premier Medecin, 
& à tous Juges d’y avoir égard , à peine 
de nullité: & par le mème Edit il ac. 
corda aufdits Chirurgiens ainfi commis, 
les mêmes honneurs, fonétions, privile- 
ges & émolumens que ceux dont joüif- 
foient les Chirurgiens Jurez de noftre 
bonne Ville de Paris. Nous avons en 
faveur de- noftre premier Medecin , 
confirmé par plufeurs Declarations 
& Lettres Patentes , Fé : RS pri 
G a 


vileges, & ceux de nos Premiers Chi- 
rurgiens, par nos Lettres du mois de 
Février 1656. Septembre 1679. & par 
les Arrefts de noftre Confeil des 28. 
Mars 1611. & 28. Juillet1671. & par nos 
Lettres du mois d’Aouft 1656. exem- 
pté noftredit premier Chirurgien & 
Pun de fes Lieutenans& Commis dans 
chacune Ville de collecte, tutelle, cura- 
telle & charges publiques , mefme de 
tous logemans de gens de guerres, &: 
par nos Lettres données à Saint Ger- 
main en Laye au mois d’Aouft 1668. 
defuni lefdits privileges de la Charge de 
noftre prémier Barbier, 8 iceux uni à 
celle de noftre premier Chirurgier# 
Et ayant efté informez des differens 
qui furvenoient tous les jours entre 
lefdits Lieutenans ; les Chirurgiens , 
Commis par noftre Sieur premier Me- 
decin, & les autres des Communau- 
tez; Nous aurions par noftre Ordon- 
nance du mois d’Aouft 1670. ordonné 
que les vifites des blefléz pouroient 
être faites par Medecins & Chirurgiens, 
mefme par l’article 8. du Titre $ . dicelle, 
ordonné à nos Cours de furfeoir l’e- 
xecution des Sentences de provilon, 
jufqu’à ce qu'elles ayent vû les charges, 
informations & les Raports des Mede- 
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cins & bras Mais au lieu que 
cette Ordonnance ait fait cefler les 
difculrez & conteftarions, elle en a cau- 
6 de nouvelles par les prefceances & pre- 
rogatives queles Medecins, Lieutenans 
& Chirurgiens nommez & commis pre- 
tendent les uns fur les autres. Surquoy 
les Sieurs Daquin & Felix nos premier 
Medecin & Chirurgien | Nous ayans 
remontré qu'eftant obligé de refder af 
fiduëément prés de noftre perfonne, ils 
ne pouvoient remedier à ces abus, ny 

aux plaintes que nous recevions jour- 

nellement , à caufe des évocations que 

la plufpart des Lieutenans & Chirurgiens 
faifoient faire fans fondement en noftre 

Grand Confeil, qui fatiguoient nos 

Sujets qui s’y trouvent intereflez : Pour- 

quoy ils Nous auroient fupplié d’y pour- 

voir afin de rendre les fonétions defdits 

Lieutenans, Medecins , Chirurgiens, les 
receptions des Afpirans , & la forme de 
faire les rapports fixes & ftables con- 
formement aux Reglemens. À ces cAu- 
ses, & autres à ce Nous mouvans , 
aprés avoir fait examiner en noftre Con- 
{eillefdits Edits, Declarations, Arrefts, 
Statuts & Reglemens de noftre certaine 
fcience, pleine puiflance & autorité Roy- 
es, Nous avons par le prefent Edit perpe- 
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tuel & irrevocable, fuprimé & fupri- 
mons pour coûjours la faculté accordée 
à nos-premiers Medecins par ledit 
Edit du mois de Janvier 1606. Declara- 
tions & Arrefts intervenus en confe- 
quence de commette & nommer des 
Chirurgiens dans les Villes, Bourgs & 
lieux de noftre Royaume, pour faire 
les vifites & Raports, & celle donnée 
à noftre premier Chirurgien, de nom- 
mer & commettre des Lieutenans dans 
lefdites Villes & lieux, & toutes les 
Lettres & Commifhions par eux expe-. 
diées jufqu’à ce jour, à lareferve & ex- 
ception de noftre bonne Ville, Faux- 
bourgs & Banlieuë de Paris,dans lefquels 
Nous voulons qu'eux, leur Lieutenans 
& commis joüiflent des mefme droits, 
privileces & fon@ions qu'ils ont accou- 
tumé , fans aucune diminution ny mo- 
deration, de mefme & comme ils fai- 
foient avant le prefent Edit, nous re-. 
fervane au furplus à pourvoir à leur in- 
demnité. Es . 

Et afin que nos Sujets & les Chi- 
rurgiens des Villes , Bourgs & lieux de 
noftre Royaume , ne fouffrent aucun 
prejudice defdites fupreffions , & qu'ils 
en reçoivent du foulagement,Nous avons 
par le prefent Edit, créé & érigé » 
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créons & érigeons en titre d'Offices 
formez & hereditaires , deux Jurez 
dans chacune Communauté de Chirur- 


gien des villes de noftre Royaume, Terres 


& Seignenrie de noftre obeiffance où il 
y à Parlement ou autres Cours, Evè- 
ché, Archevefché, Prefdial ou Bailliage 
principal, & un dans chacune des au- 
tres Villes , Bourgs & lieux de noftre 
Royaume, Terres & Seigneuries denoftre 
obeiffance, pour y eftre par Nous pour- 
veu des Chirurgiens qui auront les 
qualitez requifes, qui feront receus au 
ferment par nos Officiers defdits Bail- 
liages, Prefidiaux, où Senechauflées ; 
_€n Nous payant par eux les fommes 
aufquelles lefdits Offices feront taxez 

ansnos revenus cafuels , fur les quitan- 
ces des Receveurs d'iceux, & ies déux 
fols pour livre fur celles de celuy qui 
fera par nous commis pour l’execution 
du prefent Edit. Lefqnels feront quali- 
fiez nos Chirurgiens Jurez chacun dans 
leur reffort ; avec faculté de mettre nos 
armes & l'infcriprion de leur titres & 
qualités dans leurs Enfeignes {ur leurs 
Boutiques aufquelles nous avons attri- 
Dué & attribuons la faculté de faire, 
à l'exclufion de tous autres Chirur- 
giens conjointement ou feparement, les 
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Kaports des vifitations qui feront fais 
tes, tant par Ordonnance de Juftice , 
_que denonciatif des corps morts, bleffez, 
noyez ,mutilez, prifonniers ou autre- 
ment, en la mefme forme & maniere 
que les Chirurgiens qui étoient cy-de- 
vant noimmoz & commis par noftre pre- 
mier Medecin faifoient en confequence 
defdits Edits du mois de Janvier 1606. 
Declaration du 16. Juin 1608 & autres 
rendus en conféquence. 

Faifons tres-exprefles inhibitions & 
défenfes à tous autres Chirurgiens de 
les troubler, & à nos Juges & autres 
d'avoir aucun égard aux Rapors qui leur 
feront prefentez ; ny d’adjuger aucune 
provifion alimentaire ou autre, fi lef- 
dits Raports ne font fignez defdits Chi- 
turgiens jurez où de l’un d’euxen [a ma- 
niere portée par nos Ordonnances & 
Reglemens fur ce faits & intervenus, fur 
les peines y contenuës. 

Comme aufli Nous avons attribué 
& attribuons aufdits Chirurgiens Roy- 
aux & Jurez prefentement créez, les mê- 
mes fonétions , jurifdiction, droits utiles 
& honorifiques que ceux defquels 
les Lieutenans cy-devant commis par 
noftre Premier Chirurgien, jouifloient 
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8 avoient droit de jouir en confequence 
defdits Edits & Declarations du mois 
de Février 1656. & Septembre 1679 
& Arreft du Confeil du 6. Aouft 1668. 
& autres de mefine & à linftar des 
Lieutenans de noftre premier Chirurgien 
de noftre bonne Ville de Paris, & con- 
formement au reglement arreté en 
noftre Confeil le 28. Juillet 1671. que 
Nous voulons & entendons eftre exe- 
cutéen faveur defdits Chirurgiens Ju- 
rez, tant pour leurs fonctions que droits, 
à l’exeption feulement que dans les 
autres Villes & lieux, les Chirurgiens 
Jurez qui feront établis , n'y pourront 
prétendre que moitié des droits attri- 
buez à ceux des Villes principales. 
Voulons que lefdits Chirurgiens Roy- 
aux & Jurez qui feront établis dans 
chacunes defdites Villes principales y 
tiennent & exercent leurs Jurifdiétions, 
faflent leurs vifites & ayent infpection 
fur tous les autres Chirurgiens ; tant 
des Villes principales de leur refidence , 
que du reflort du Prefidial ou Bailliage 
d'icelles ; qu’ils examinent les Afpirans 
qui fe prefenteront pour ètre reçus, 
leurs delivrent leurs Lettres, fur lef 
quelles & non autement,ils feront par eux 
reçus au Serment 5° & jufqu'à ce ilsne 
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pourront ouvrir leur boutiques ny faire 
aucune fonction de Chirurgien.Nofdits 
Chirurgiens Jurez feront fair eles Affem- 
blées des Communautez des Chirur- 
giens, prefidéront enicelles & ferontren- 
dre les comptes des recettes & dépen- 
fes des deniers defdites Communautez. 

Voulons auffi que tous les Chirur- 
giens qui font où feront demeuràans 
dans les Villes , Bourgs ou lieux du 
reffort des Prefidiaux ou Bailliages dans 
lefquels il y aura deux Chirurgiens Jurez, 
foient foûmis à la Jurifdiction defdits 
deux Jurez, de mefine & comme ils 
eftoient avant le prefent Edit à celle 
de noftredit Premier Chirurgien ou fes 
Lieutenans, qu’ils fe rendent aux jours 
aufqueis ils feront mandez ou affignés 
a peine de cinquante livres d'amande, 
applicable moitié À la Communauté, & 
l'autre au Fermier de noftre Domaine. 

Et afin que les affaires defdites 
Communautez puifent eftre faites fans 
aucun retardement, Nous voulons & 
entendons que celuy defdits deux Chi- 
rurgiens Jurez qui fera pourvu & reçu 
avant l’autre dans chacune Ville princi- 
pale fafle, & exerce les fonctions que 
faifoient cy-devant les Lieurenans de 
noftredit Premier Chirurogien pendant 
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un an du jour de fa reception, & outre ce 
qu'il faffe les Raports conjointement ou 
feparément avec l'autre & le Medecin 
Jaré;& que l'autre Chirurgien Juré affifte 
auf aufdits Raports qui feront à faire 
conjointement ou feparément avec ledit 
ptémier ; & en outre que le {cond fafle 
les fonctions de‘Grefier, Garde des Ti- 
tres, Regiftres & papiers de ladite Coim- 
munauté, de Receveur des deniers dicel- 
le, &aflifte en cette qualité à tous les e- 
xamens des Afpirans , tant dela Ville, 
que de la Campagne du reflort, & à 
toutes les Aflemblées de la Compag- 
nie aufquelles il aura rang & fceance 
immediatement aprés le premier, en l’ab- 
fence duquel il prefidera & fera lef- 
dites fonions de Greffier, de Rece. 
veur & Garde des Resiftres, de mè- 
me & aux mefmes droits & fonétions 
que font ceux qui exercent pareilles 
fonctions en la Chambre & Commu- 
nauté de faint Cofme à Paris, confor- 
mement au Reglement de noftre Con- 
feil du 28, Juiller 1671 à la charge 
que dans les cas où üil prefidera en 
l’abfence de lautre, il commettra un 
des Maiftres de la Compagnie tel qu’il 
aviféra pour faire les fonctions du Gref- 
fier ; & aprés ladite année expirée, 
À v 
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Jedit fecond Chirurgien exerceia & 
fera lefdites fonctions du premier 
pendant une autre année , durant le 
cours de laquelle ledit premier fe- 
ia les fonctions de Grefher , Rece- 
veur & Garde des Titres & Resiftres 
de ladite Compagnie comme deflus ; 
ainfi alrernativement d'année en année, 
à condition exprefle que tous les actes 
de deliberations de la Compagnie, les 
Requeftes des Afpirans, les aétes de 
reception & peeltation de ferment des 
Chirurgiens Barbiers - Peruquiers , Etu- 
vifles, Sages-femmes & tous autres 
actes feront écrits fur les Regiftres de 
ladite Communaté, de même & com- 
me il eft ufité en la Chambre de faint 
Cofme à Paris, & lefdits Jurez tenus 
de les reprefenter toutefois & quantes 
qu'ils en feront requis. 

Et d'autant qu'il eft neceffaire queles 
Afpirans à l’art de Chirurgie foienc 
interrogez & faflent des preuves de 
leur capacité & experience en prefence 
des Medecins, & que par noftre Ordon- 
nance du mois d'Aouft 1670. Nous 
avons ordonné que les raports de l’état 
des malades, bleflez & autres foient faits 
par Médecins & Chirurgiens, pour faire 
cefler les conteftations qui furviennenr 
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journellementpour raifon de ce ; nous 
avons par le prefent Edit creé & érigé, 
créons & crigeons en titre d'Offices 
formez & hereditaires,un noftre Confeil- 
ler Medecin ordinaire dans chacune 
des Villes de noftre Royaume , Pais, 
Terres & Seigneuries de noftre obeif- 
fance , efquelles Nous avons par le pre- 
fent E dit ordonné l'etabliffement de deux 
*Chirurgiens Jurez , pour afhftrer à l’ex- 
clufion de tous autres, aux examens & 
recéptions dés Afpirans à l’art de Chi- 
rurgie ; Sages - femmes , & autres cas 
efquels da prefence des Medecins eft 
necefläire ; comme auf pour eftre pre- 
ent &'4Mifter aux Raports des malades 
bleffez & autres qui feront ordonnez 
cire fairs en Juftice avec attribution 
des mefmes droits & fonétions que 
Ceux. dont jouiflent les Medecins qui 
font appellez. aux Kaports en noftre 
bonne Ville dé Paris, & fuivantles Re- 
glemens pour ce faits. 

_Ét voulant faire ceffer les vexations 
que fos Sujets reçoivent par les évo- 
cations qui eftoient faites en noftre 
Grand Confeil ; Nous avons par noftre 
prefent Edit revoquez & revoquons 
Partribution de Jurifdiétion attribuée À 
nofire Grand Confeil, tant par ledit Edie 
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de Janv.1606. qu’autres, Défendons auf 
dits Medecins & Chirurgiens Jurez & 
à tousautres de s’y plus pourvoir. Vou- 
lons que les différends qui furviendrent 
à l'avenir pour raifon des faits perfon- 
nels, & autres refultans des fonctions & 
prétentions des Medecins, Chirurgiens 
Jurez, & des Compagnies & Commu- 
nautez, melme les appellations de leur 
Sentences ou Jugemens, foient jugés 
és Prefidiaux de leur reflort ; & s’il ny. 
a point de Prefidiaux, dans les Bailliages 
où ils feront établis ; & en cas d'ap- 
pel, en nofdites Cours à l'ordinaire. 
Melme Nous Voulons & entendons 
qu'en tous cas réels,perfonnels oumixtes, 
lefdits Medecins & Chirurgiens Jurez 
ayent leurs caufes commifes ,; comme 
nous. leur commettons & attribuons,auf. 
dits Bailliages & fieges Prefidiaux , fans 
qu'ils puiffent eftre traduits ailleurs, finon 
en cas de révocation ou autres empef- 
chemens legitimes. 

Et pour donner moyen aufdits Me- 
decins & Chirurgiens Jurez créez par le 
prefent Edir, de faire leurs fonctions 
avec liberté, Nous voulons & enten- 
dons. qu'ils joüiflenr à l'avenir cha- 
cun à leur égard, mème ceux qui feront 
établis dans les Villes, Bourgs & lieux 
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particuliers de. nôtre Royaume, Ter. 
fes & Seigneuries de nôtre obeïffance, 
de l’exemption de toute Commiflion 
de Syndic des Communautez , de Rece- 
veurs & Colle@eurs des Tailles, Taillon, 
Cruë, Uftanciles & autres levées & im- 
poñrions ; de Tuteller, Curarelle, Se ue 
ftres, Guet , Gardes des Villes, Places & 
de tous Logemens de Gens de Guerre , 
François ou Etrangers, fuivant & con- 
formément à l’exemption que Nous en 
avons accordée à nôtredit Premier Chi- 
rurgien, & à fes Lieurenans & Commis, 
par nos Lettres du mois de Février 
1656. lefquelles Nousvoulons être obfer- 
vées & executées en faveur des Mede- 
cins & Chirurgiens Jurez créez par le 
prefent Edit. Faifons défenfes aux 
Maires, Echevins, Capitouls, Jurats, 
Confuls és Villes, Bourgs & lieux, & 
à tous Officiers d'y contrevenir, à 
| peine d'en répondre en leur propre & 
privé nom. : | 

Et d'autant qu’il eft neceflaire que les 
Charges de Medecins ‘& Chirurgiens 
Jurez créez parle prefent Edit, foient 
remplies par des gens qui ayent l’expe- 
rience requife, & que la plüpart des 
Communautez de Chirurgiens des 
Villes principales, font compolées de 
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plufeurs Maîtres, dans le nombre def: 
quels ils pourroient choifir des Jurez 
capables, & de même à l'écard des 
Medecins ; Nous permettons aufdites. 
Communantez qui voudront réünir 
lefdits Offices à leurs 'Communautez, 
delefaire, & d’élire entr'eux des gens 
capables de les exercer, pour y être 
par Nous pourvü fur leur nomination. 
Permettons aufli à tous autres Medc- 
cins, Chirurgiens des autres Villes qui 
auront les qualitez requifes, d’acque- 
rir lefdirs Offices, s’érablir & les exercer 
dansles Villes, Bourgs & lieux où lefdires 
Charges fong créées, encore qu'ils n’y 
ayent pas été receus, Maitres & qu'ils ne 
faflent pas paities defdites Communau- 
tez;& fi pour raifon des inftallations def 
dits particuliers, il furvenoit des conte. 
ftations , même pour l’établiffement des 
droit utiles ou honorifiques defdirs Me- 
decins & Chirurgiens Jurez, Nous vou- 
lons qu’elles foient en ce cas feulement 
inftruites & jugées parles Commiflaires 
& Intendans par Nous départis danses 
Provinces & Géneralitez, fans que lefdits 
fieurs Commiffaires puiffent prendre con- 
noiflance des differends defdirs Chitura 
giens & Communautez en autres cas, 
lefquels nous voulons comme dit eft , 


| mo 
être jugez és Prefidiaux ou Pailliages, 

Et pour faire ceffer les abus qui fe font 
commis dans la plüpart des Villes & 
lieux de nôtre Royaume, par la negligen- 
ce ou mefintelligence des Chirurgiens 
cy-devant commis par nos premiers Me- 
decin & Chirurgien, & y établir Pordre 
.peceflaire, Nous voulons & entendons 
que le contenu des articles cy-aprés, 
foit gardé &.obfervé dans toutes les 
Villes, Bourgs & lieux de nôrre Royau- 
me , Pays, Terres & Seigneuries de 
nôtre obeïflance. 


PREMIEREMENT. 


Ous défendons tres - exprefe- 

ment à toutes perfonnes de quel- 
que état & qualité quelles foient, 
d'exercer l’Art de Chirurgie, de faire 
aucune operation d'icelle, ni d’admi- 
piftrer aucun remede fervant à la Chi- 
rurgie, même dans les maladies {ecretes, 
fans avoir été examinez parles Medecins 
& Chirurgiens Jurez , & pris Lettres 
de Chirurgien, même aux Religieux de 
faire aucun acte ou operation hors de 
leurs maifons, à l'exception feulement 
des Sœurs de la Charité établies dans 
les Bourgs ou Villages, qui pourront 
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faigner ou panfer les pauvres malades: 
ETS 
Faifons défenfes à rous nos Juges & 
autres, d'ordonner aucuns falaires à quel- 
que perfonne que ce foit, qui les en 
tequerront pour le fait de faignée, pan- 
fement, ou de Chirurgie, s'ils n'ont 
été approuvez & recus Maïîrres’ en la 
maniere requife par les Reglemens ; & 
à tous Gouveineurs des Provinces, nos 
Lieutenans d'icelles, & aux Gouverneurs 
des Villes & Places de faire tenir aucune 
boutique ouverte dans l’érenduë de leur 
Gouvernement, par des particuliers, 
s’ilsne font approuvez par les Chirur- 
rugiens Jurez du reflort, & par eux 
reçus. 
FE 
Les Maires, Echevins, où Officiers 
des Villes de nôtre Royaume pourront 
nommer & choifir des Chirurgiens tels 
que bon leur femblera, pour fervir 
dans les cas de pefte, lorfqw'ils arti- 
veront, fans neanmoins qu'ils puiffent 
faire aucune fonétion de Chirurgien és 
autres cas, silsne font Maîtres & n’ont 
les qualirez requifes, portées par le pré. 
fent Edit. 
I V. 
ueles Chirurgiens des Communau- 
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tez des Villes , Bourges & lieux du 
Royaume , Terres & Seigneuries de 
_ de nôtre obeïflance , ne pourront être 

compris ni cenfez être de la’ qualité 
de meftiers, mais de l’art de Chirurgie, 
auquel ils ne pourront être admis ni 
reçus qu'en fubiffant les examens & 
faifant les experiences qui leur ferone 
ordonnces par les'Medecins & Chirur- 
giens Jurez; & fi aucuns fe trouvoient 
avoir été reçus fur Lettres de Maïtrifes, 
ou autres Privileges , ils en demeureront 
déchus 3 à la charge neanmoins qu’en 
fubiflant par eux lefdits examens parde- 
vant lefdits Chirurgiens & les Commu- 
nautez,ils pourrontètre recus,s’ils en font 
trouvez capables, enl’Art de Chirurgie, 
en payant feulement la moitié de 

droits & frais ordinaires. | 


V. 

Aucuns Afpirans à la Chirurgie ne 
pourront fervir chez les Barbiers & 
Perruquiers dans les Villes principales , 
où Nous avons ordonné l’érabliffèment 
des Medecins & Chirurgiens Jurez ; 
& s'ilsle font, ils ne pourront être re- 
çus en l'Art de Chirurgie, & pour éviter 
aux abus qui en pourroient arriver, les 

atbiers defdites Villes feront tenus 


LE 


10 
de declarer au Greffe de la Commünau: 
té des Chirurgiens les garçons qu'ils 
prendront à leurs fervices par noms, 
furnoms & leurs pais, à peine de so. 
livres d'amende. 
VI. 

Aucun Afpirant à l’Art de Chirurgie 
ne pourra être admis à faire fes examens 
& experience pour parvenir à la Maiftri- 
fe de Chirurgien, qu’il ne‘foit de bon- 
ne vie & mœurs, & qu'il n'ait fait ap- 
prentiffage chez un Maiftre de l’une des 
Villes principales du Royaume, où il y 
aura Communauté de Chirurgiens pen- 
dant deuxannées, & enfuite fervi pen- 
dant quatre ans chez un ou plufeurs 
Maiftres, ou qu’au défaut d'apprentiffa- 
ge il ait fervi fix années ou plufieurs 
Mäiftres , ou pendant quatre années 
dans les Hôpitaux de nos Armées, ou 
pendant pareil tems dans d’autres H6pi- 
taux defdites Villes principales, & fe- 
ta tenu de rapporter fon Brevet d’ap- 
prentiflage dûëment certifié, ou des cer- 
tificats en bonne forine des Chirufgiens 
Majors des Hôpitaux, Intendans de nos 
Armées, ou des Directeurs ou Admi- 
Nifirateurs defdits Hôpitaux , ou des 


Chirurgiens defdites Villes. 
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VII. | 
Il ne fera fait aucun acte de reception 
des Afpirans par les Communautez, tant 
pour les Villes que pour la Campagne, 
que la Compagnie ne foit convoquée par 
billets du premier Chirurgien en char- 
ge; & auront tous ceux qui afhfteront 
voix deliberative , fans neanmoins que 
Jes Afpirans foienttenus de payer aucu- 
nes vacations, finon à nôtre Medecin, 
aux deux premiers Chirugiens Jurez, & 
à crois des plus anciens Maiftres de 
la Communauté, y compris le Prevoft 
fl aucun y 2. 
VIII 
L'Afpirant {era tenu de prefenter fa 
requefte par l'un des Chirurgiens pour 
eftre immatriculé fur le Resiftre , ad- 
mis à faire fes examens & experience, à 
laquelle il attachera fes Brevets d’appran- 
tiflage ou certificats pour laquelle il ne 
pourra eftre pris pour toùs droits que 
la fomme de quatre livres ; fur laquelle 
Requete le Chirurgien Juré ordonnera 
la communication au Prevoft, ou Maif- 
res de la Communauté, & fur leurs 
réponfes ftatuëra ce qu’il appartiendra, 
& fera payé à chacun des Prevofts ou 
deux anciens Maiftres quarante fols , & 
au Grefher de ladite Communauté pa- 
reille fomme. | 
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I X. | 
Et pour donner moyen aux Afpi- 
ans ; mefme aux Maiftres Chirurgiens: 
d'apprendre les connoiffances qu’ils doi 
vent avoit du corps humain ; Nous: 
voulons qu'il foit par chacun an fait: 
au moins une fois aux frais de Ja Com. 
munauté des Chirurgiens, une Anato-- 
mie & des operations dans chacune: 
Ville Principale par l’un de nos Chi-: 
rurgiens ou par telle perfonne ca. 
pable qu'ils aviferont pour cet effet. 
Nous enjoignons à nos Juges defdites : 
Villes de faire mettre és mains des: 
Chirurgiens, fans frais , les cadavres 


qu'ils demanderont, & feront les de. 


monftrations Anatomiques, & les OpE= 
rations faites graris, & le public averti 
des jours & lieux où elles fe feront par 
affiches qui feront miles & appofées és 
lieux publics, & les Maîtres rant de laVille 
où fe fera l’operation, que ceux dureflort 
d'icelle avertis par billets , afin qu'eux 
& leurs garçons s’y puillent trouver. 


Voulons qu'auili-toft que lefdits 
Medecins & Chirurgiens Jurez feront 
établis , ils s’affemblent avec les Prévoft, 
& anciens Maiftres des Communautez 
de Chirurgiens des Villes principa= 
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es, & qu'ils dreffent des Statuts de 
ce qu'ils eftimeront eftre à faire felon 
- l’état defdires Villes & reflort en dé- 
pendant , pout le chef-d'œuvre ‘des 
 Afpirans qui fe prefenteront pout eftre 
receus dans lefdites Villes ou lieux en 
dépendant : lefquels ils prefenteront 
nos Officiers des Prefidiaux, Baillia- 
ges ou Senéchauflées defdites Villes 
pour les faire examiner, approuver , & 
_homologuer , mefme fi befoin eft, ob- 
tenir fur ce nos Lettres d’approba- 
tion, à la charge que noftre Mede- 
cin, & les deux Chirurgiens Jurez 
de chacune Ville principale, ne pren- 
dront pour eux trois que les mêmes 
droits, que ceux que Nous avons accor- 
dez aux Lieutenans de noftre premier 
Chirurgien de noftre bonne Ville de 
Paris, par l’Arreft de Reglemens de nôtre 
Confeil dudit jour 28. Juillet 1671 & 
es Afpirans à la Chirurgie qui feront 
reçus, ne payeront à la bource com- 
mune, fçavoir ceux des Villes principa- 
les que cent cinquante livres, & ceux des 
autres Villes ou Bourgs que foixante- 
quinze liv. & les Perruquiers & Etuvif- 
tes, & les Sages-femmes pour les fer- 
mens qu’elles doivent prefter 5 fçavoir 
dans les Villes principales, la fomme 
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de vingt livres, & dans les autres celle 
de dixlivres, lefquelles formes feront 
reçuês par le Chirurgien Juré de la 
Communauté qui fera la recette , & 
employée aux frais des Anatomies & 
des Operations, que Nous voulons & 
entendons eftre faites par chacun an 
dans les Villes principales où feront 
établis nos Medecins & Chirurgiens 
Jurez , lefquelles au moyen de ce feront 
faites gratuitement, à porte ouverte , 
par un Medecin qui en fera le difcours 
& par un Chirurgien qui en fera la 
demonftration : lefquels feront choifis 
& nommez par lefdits Medecins & 
Chirurgiens, Jurez fi mieux ils n’aimenc 
faire eux-mefmes lefdites anatomies & 
operations, & fera payé au Medecin 
qui fera le difcours cinquante livres, 
& pareille fomme au Chirurgien qui 
fera la demonftration , pour leurs peines 
& les autres frais faits aux dépens de 
la Communauté. Et quant au furplus 
des fommes qui. fe trouveront dans la 
bource commune des Communautez , 
i fera employé aux affaires ordinaires 
d'icellessen attendant que les Statuts par- 
ticuliers foient faits,approuvez & homo- 
loguez, lefdits Medecins & Chirurgiens 
Jurez fe conformeront pour les cas 
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qui ne font pas aus decidez, aux 
Reglemens faits en noftre Confeil les 
23. Mars 1611. &'28. Juillet 167r. lef- 
quels feront executez à cet égard, 
çomme s'ils avoient efté rendus pour 
les Communautez defdites Villes. St 
DONNONS EN MANDEMENT à nos 
amez & feaux Confeillers les Gens 
tenans noftre Cour de Parlement 
& Cour des Aydes à Paris , que 
noftre prefenc Edit ils faflent lire, 
publier & enregiftrer, & le contenu 
en iceluy garder & obferver de point 
en point felon fa forme & teneur , 
fans y contrevenir ny permettre qu'il 
ÿ foit contrevenu en quelque forte & 
maniere que ce foit, nonobftant tous 
E dits Arrefts, Rcglemens, Ufages & 
autres chofes à ce contraires, aufquels 
Nous avons expreffement dérogé & déro- 
geons par notre prefent Edit:C AR 
tel eft noftre plaifir. Et afin que ce 
foit chofe ferme & flable à roüjours , 
Nous avons à ces prefentes fait mettre 
noftre fcel. Donne à Veïrlailles au 
mois de Février l'an ide grace mil fix 
cens qnatre-vingt-douze, & de noftre 
Regne le quarante neuvième, Signé , 
LOUIS,& plus bas, par le Roy, 
PurrvyPreAUx. ia, Bou cHERAT. 
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Et fcellé du grand Sceau de cire verte. 


Regiffrées, ouy , © ce requerant le Pro- 


cureur Geueral dn Roy , pour effre excutées 
{clon leur forme @ teneur ; & copies colla- 
tionnées envoyées aux Sieges, Bailliages 
& Senefthauffées du reffort , pour y tftre 
pareillement , lués publiées © enregiffrées. 
ÆEnjoint aux Subffituts dudit Procureur 
General d'y tenir la main ©* d'en certifier 
la Cour au mois, fuivant l'Arreff de ce 
jour. À Paris en Parlement le 12, Mars 
1692. Signé, Du Ticcer. 
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En faveur des Chirurgiens Royaux , creéy 
dans chacune des Villes # Royanme , 
- par Edit dn mois de Fevrier 1692. du 
2. Septembre1692. 
Extrait des Regiftres du Confcil d’Etar. 
N E Roy s'étant fait repréfenter eu 
fon Confeil l'Edit du mois de Mars 
mil fx cent quatre vingt onze , par 
lequel fa Majefté à créé en titre d'Of- 
fice des Syndics Gardes des Corps des 
Marchands , & des Jurez dans cha- 
cun 


La 


27 

 cun Corps des Arts & Meftiers, pour 
joüir parles pourveus d’iceux des mef_ 
mes fonctions & droits que ceux dont 
joüiffoient ceux qui étoient cy-devat éiûs 
.par lefdites Communautez. Autre Edit 
du mois de Fevrier mil fix cent quatre 
vingt douze , par lequel fa Majefté à 
fupprimé les pouvoir & faculté Cy=. 
devant attribuez au premier Medecin 
& au premier Chirurgien de fa Majefté 
de commettre, fçavoir , ledit fleur pre- 
mier Medecin, deux Chirurgiens dans 
chacune Ville & Bourg, & un dans les 
autres lieux, pour faire les Raports & 
vifications des bleffez, mutilez, morts i 
noyez, &autres : Et ledic feur pre- 
mier Chirurgien d'établir dans cha- 
cune Communauté de Chirurgiens , 
un Lieutenant pour examiner & rece- 
voir les afpirans, faire aflembler lefdires 
Communautez , prefñider en icelles, & 
pourvoir à toutce qui eftoit necef: 
faire, au lieu defquels Offices de Lien- 
tenans & Chiturgiens aux Rapports, {à 
Majefté auroit par ledit Edit créé deux 
Chirurgiens Jurez dans chacune des 
Villes principales du Royaume , tant 
pour faire les Rapports que pour faire 
& exercerles fonétions & Jurifdiétions 
defdirs Licutenans, faire les vifites & 
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avoir infpection fur les autres Chirur- 
giens de leur reflort , examiner & rece- 
voir les afpirans à l'Art de Chirurgie, 
les Sages-femmes, Baigneurs & Etu- 
viftes, leur delivrer des Lettres, faire 
affembler les Communaurez, prefider 
en icelles, faire rendre compte des re 
cepte & dépenfe, garder les regiftres, 
ticres & papiers defdites Communau- 
tez avec condition exprefle , que lef- 
dits Chirurgiens des Communautez 
ne pourroient eftre compris ny cenfez 
eftre de la qualité des autres Arts & 
Meftiers , ainfi qu'il eft plus amplement 
porté par ledir Edit. Les Requeftes & 
Placets prefentés auConfeil par les Com: 
munautés des Maiftres Chirurgiens des 
Villes de Lyon, Bordeaux, Marfeille 
Chartres, Angers, Montpellier, Tou- 
louze , Grenoble , Dijon : Chaumont 
en Bafligny ; Poitiers, Sens , Sarrelouis 
Crefte, Gien & autres. Et par Maiftre Ef- 
tienne Chaplet, chargé du recouvre 
ment des fommes qui doivent prove- 
nir de la vente defdits Offices de Me. 
decins & Chirugiens Jurez, créez par 
ledit Edit de Fevrier mil fix cent quatre 
vingt douze, contenant qu'encore que 
lefdits Chirargiens ne puiffent être repu- 
tez faire pattie des Corps & Communau- 
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tez des autrés Arts & Meltiers & qu'ils 
ne foient expreflement exceptés pat ledit 
ÆEdit,& que toutes les fonctions des Gar- 
des & Jurez créées pat lefdits Edits 
des mois de Mars & Decembre 11691 
foient comprifes & renfermées dans cel- 
les defdits Chirurgiens Jurez.quieftoienr 
exercées avant ledit Edir par les Lieu- 
tenans nommez par lepremier Chirur- 
gien de fa Majefté : Neanmoins Maiftre 
Louis de Grandchamp chargé du re- 
Couvrement des fommes qui doivent 
provenir de [a vente des Maiïftres Gardes 
& Jurez des Arts & Meftiers créez 
par lesdits Edits de Mars & Decem- 
bre 1691. à fait comprendre tous les 
-Chirurgiens du Royaume dans les Rolles 
qu'il'a fait arrefter au Confeil pour des 
#ommes confiderables, à caufe de l'union 
defdirs Offices de Maïftres Syndics & 
Jutez defdits Arts & Meftiers , au 
payement defquelles fommes il Les fai- 
foit journellement contraindre, ce qui 
‘ne pouvoir ny devoit eftre: fait pour 
les caufes fufdites & d'autant plus que 
ledit Chaplet a fait fisnifier à routes 
Jefdites Communautez ledit Edit du 
mois de Fevrier 1692, & interdit 
les fon@tions de Lieurenans & Com- 
mis au Rapport, & commis en leur 
: Bb ij 
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lieu: & place pour faire lefdires Fonc- 
tions des Chirurgiens particuliers &e 
que fi la pretention dudit Grandchamp 
avoit lieu, ledir Chapler ne pourroit 
vendre lefdits Offices de Chirurgiens 
Jurez, pourquoy 1l requeroit qu'il pluft 
à fa Majefté fur ce luy pourvoir. VEU 
lefdits Edits de {Mars & Decembre 
1691. & Fevrier 1692. les Edits, De- 
clarations & Replemens concernant les 
fonctions des Chirurgiens des mois de 


Janvier 1606. 16. Juin 1608. 8. Jan- 


vier 1611: Févier 1656. 28. Juillet 167r. 
& autres enoncez audit Edit du mois 
de Fevrier 1692. Oùy le Rapport du 
fieur Phelipeaux de Pontchartrain, Cou- 
feiller ordinaire au Confeil Royal Con- 
trolleur general des Finances : SA MA- 
JESTE' EN SON CONSEIL, a 
ordonné & ordonne qu'en confequence 
dudit Edit du mois de Fevrier :1692. 
les Chirurgiens Jurez Royaux créez 
dans chacune des Commuñnautez des 
Chirurgiens du Royaüme par ledit Edir, 
joüiront des droits attribuez auf- 
dits Syndics & Jurez des Arts & 
Meftiers, & notamment de vifires chez 
les autres Chirurgiens, & des droits 
eux attiibuez pour icelles; comme:dé- 


pendät defdits Offices de Jurez Royaux, 
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… efquels fx Majefté à uni & incotporé 
caufdits Jurez Royaux, fans qu'en con- 
fequence defdits Edits de Mars & De- 
_éembre 1691. ny autres, il puifle eftre 
établi pour le prefent ny pour l’ave- 
hir aucuns autres Sindics ; Gardes & 
Jurez dans lefdites Communaurez de 
Chirurgiens, que lefdits Jurez Royaux, 
_ de l'érabliffementc defquels Syndics, 
Gardes & Jurez des Communautez, fa 
Majefté a dechargé & decharge pour 
toüjours toutes lefdires Communaurez 
des Chirurgiens du Royaume , enfem- 
ble des fommes à elles demandées , 
tant par ledit Grandchamp ,’ que par 
les Communautez des Arts & Mé- 
tiers, à caufe defdits Syndics:, Gar- 
des & Jurés des Arts & Métiers; 
Faifant {a Majefté deffenfes:, tant au- 
dit Grandchamp qu'aufdites Commu- 
nautez, de faire, ny faire faire pour 
raifon de ce aucunes pourluites, ny 
centraintes à l'encontre d'eux à peine 
de trois mille livres d'amende & de 
reftitution des fommes qui auront efté 
payées. Ordonne fa Majéfté que les 
Communautez des Chirurgiens qui le. 
veront lefdits Oflices de Jurez Royaux 
aux revenus Cafuels de fa Majefté , 
pour les reünir à leur Corps & en jouir 
Bb üj 
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en commun, conformément audit E dits 
& àl'Arreft du, Confeil du 22. Avril der- 
nier ,.y feront receuës , & que fur Le prix 
defdits Offices, il leur fera tenu compte: 
par lediteChapler des fommes qu'ils 
auront payées audit Grandchamp, -& 
en rapportant par ledir -Chaplet les quit: 
tances & recepiflez defdites fommes qui 
leur ont efté fournies par ledit Grand. 
champ, fes Procureuts où Commis, il 
luy em feraitenu: compte par fa Majefté: 
Fait{a Majefté inhibition & deffenfes. à 
tous. Chirurgiens!',: autres: que lefdits 
Jurez -Royaux , de s’immilcer direc: 
tement ny indireétement, aux fonétions 
defdits Chirurgiens Jurez ;:ny de Faire 
aucün raport des bleffez;, noyez ,mutilez 
ou’ autres , à peine dé nuMité ; &-de 
cinq: cens-livres d’imende & à tous 
Juges d’en nommer: d’autres que lefdits 
Jurez pour faire lefdits Rapports fur pa- 
reille peine.Enjoint. fa Majefté aux Com- 
miffaires par Elle departis dans les Pro- 
vincés & Genéralitez,, deitenit Ja main 
à ce que deflus ; ‘Et fera le 'prefent 
Aïreft executé nonobftant oppofitions,, 
appellations ou empèchemens quel- 
congues , & fans préjudice d’icel- 
les ; defquelles, fi aucuns intervien- 
nent ; fa :Majeñté s’en eft ; & à fon 
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Confeil , refervé la connoiïffance, & 
icelle interdire à toutes fes autres Cours 
& Juges. FA1T & arrefté au Confeil 
du Roy , tenu à Verfailles le deuxiéme 
Septembre mil fix cens quatre-vingt 
douze. Collationné. Signé , R À N- 
CHIN. - | | 


CENTER UN TE ES LATE 
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MOTIFS POTR FUSTIFIER 
comme les Offices de Chirurgiens Furez 
créez par Edit du mois de Fevrier 
1692. doivent effre reunis anx Cornm- 
nautez de Chirurgiens. 

FE: l'année 1606. le premier Medecin 

A du Roy obtint Lettres du Roy 

_ Henry IV. par lefquelles il luy fut per- 

“mis de nommer deux Chirurgiens dans 

chacune Ville, & un dans chacun autre 

lieu pour faire les Raports des bleffez, 
tuez , mutilez, & autres; à l’exclufion 

de ious autres Chirurgiens; ce qui à 

efté executé jufqu'au mois de Fevrier 

1692. 

Par plufieurs Déclarations & Lettres 
Patentes fa Majefté a permis à fon pre- 
mier Barbier & Chiruroien de choifir & 
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nommer dans chacune des Villes 
Bourgs & lieux du Royaume, un Chi- 
rurgien qualifié Lieutenant dudit pre- 
miet Chirurgien, pour examiner les 
Afpirans à l'art de Chirurgie, les Sages- 
femmes, Barbiérs, Perruquiers & Etu- 
viftes , leur donner des Lettres de 
Maïtrife , & autre cas. 

Les motifs de l'Edit du mois de 
Fevrier 1692. qui porte creation de 
deux Jurez Royaux dans chacune Com. 
munauté de Chirurgiens, & d’un Chi- 
zurgien Juré pour les Raports dans les 
autres lieux, font foridez fur les def. 
otdres que les Lieutenans & les Chi- 
rurgiens aux Raports caufoient-dans les 
Communautez , à caufe de l’exclufon 
qu'ils donnoient aux Maiftres Chirur- 
giens par lefquels ils fe trouvoient privez . 
des principales fonétions de leur Art. 

Par le mefme Edit, qui porte {up- 
prefllon des Chirurgiens aux Raports 
& des Lieutenanss & creation des Jurez, 
il eft porté qu'ils ferontleurs Vifites, & 
auront infpection, tant fur les autres 
Chirurgiens des Villes de leur refidence, 
que fur ceux des autrès Villes, Bourgs, 
& lieux du Reflort. des Biilliages & 
Sieges Prefidiaux d'icelles, | 

Qu'ils feront faire Les aflemblées des 


Côminunautez & ER rendré compte 
des recette & depenfe des deniersd'i- 
celles; & que tous les Chirurgiens du 
Refort{eronc foumis à leur Jurifdidion. 
: CemefmeEdit permet aux Commu- 
nautez de reünir ces Offices à leur 
Corps: & par Arreft du Confeil du 22. 
Avril 1692. Sa Majefté ordonne, que 
les Communautez qui les reunirant , 
feront exempres de prendre des provi- 
fions ; &que ceux qui feront nommez 
pour exercer:lefdirs Offices de, Jurez, 
alternativement ; joüiront des privilèges 
ÿ attribuez. ee 

--I porte auffi qu'il fera fait par cha- 
cun an une Anatomie dont les Maîtres 
feront avertis par Billets du Juré en 
charges} 2 | | 
Sa Majeité ayant par fes Edits des mois 
de Mars & Decembre 1691. créé des 
Syndics & Jurez dans chacune Come 
munauté des Aïts &:Méiers, & taxé, 
les Communautez des Chirurgiens com- 
me les ‘autres pour la reünion defdits 
Offices à leur Communautez ; par Ar- 
reft du Confeil du 2, Seprembre 1692. 
Sa Majefté a reüni lefdits Offices de 
Syndics, & Jurez des Communautez aux. 
Jurez Royaux, & ordonné qu'il fera 
tenu compte aux Communautez de 


Bb y 


: 3.6 

Chiturgiens qui acquerreront lefdits 
Offices de Jurez Royaux, des fommes 
paï éux payées pour Jefdites taxes des 
Arts. & Méricrs. RIDE 

- Par ce que deffus sil paroïft qu'il y 
à dé la necefliré à réünir lefdirs Ofh- 
ciets de Jurez Royaux aux Communau- 
tez des Chirurgiens, pour eftre exers 
ecz par ceux: qui feront choilis d'année 
en annéé'ou de deux en deux ans; fui- 
vant l'Artreft du 22. Avrik1i692, ce qui 
donnera” de’ lémulation aux Maiftres 
Chirurgiens pour fe rendre capables 
d’eftre nommez & d'exercer  lefdits: 
Offices de Jurez 3 dudieuw qu’eftans dé- 
membrez ; les’ particuliers Eftrangers 
qui les acheteront, fe rendront Maitres 
des affaires, & tiendront en fervitude : 
rons les autrés Maiftres Chirurgiens,lef- 
quels par cé moyen demeureront privez: 
des graces que Sa Majefté leur a faites 
en fupprimant les. Privileges, particu- 
liérs. QUPRRE CS 
Ce que les Maiftres Chirurgiens des 
Communautez de Lyon, Bourdeaux , 
Marfeille, Grenoble , Montpellier ÿ 
Chartres, Chaumont, Sens, & quan- 
ité d’autres ayant reconnu, ils deman- 
dent avec empreflement la reunion def 
dits Jurez aux Corps de leurs Commur 
hautez, 


AIT 
Mais pouf y parvenir il faut qu'ils 
s'adreffent fur les lieux à Meflieurs 
les Intendans qui ont fur cela les or- 
dres du Confeil, afin qu'ils leur foient fa- 
vorables pour faire faire ladite reünion, 


EN 
ARREST 


Du 16. Avrili692. portant que les Par. 
trouliers qui feront pourveus des Offics 
de Modceins & Chirurgiens Furez dans 
les Willes principales efquelles il y 
Communauté, payeront pour tous frais , 
falaires © vacations de leur Reception 
€ Enregiffrement de leurs Provifions 
C - Qirrances de Finance, tant aux 
Juges, Procureur de [a AMajefié , 
que Greffiers des Bailliages © Sene… 
chanffées , la fomme de vingt livres 
chacun 3 Et les Chirurgiens Turez 
quê feront établis dans les: Villes, 
Bonrgs © lieux pour les Rapports ; 
chacun celle de dix livres. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’Etar. 
{ E Roy voulant pourvoir aux con- 


teftations qui pourroient {urvenir au 
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fujet des frais de reception & inftalla- 
non des Medecins &  Chirurgiens : 
Royaux,créez par Edit du mois de Février 
1691. & de ceux qui feront commis 
pour faire les fonctions defdits Ofk- 
ces en attendant la vente d'iceux: Ouy 
le Raport du Sieur Phelippeaux de 
Pontchartrain, Confeiller au Con- 
feil Royal, Controlleur General des 
Finances. S À M AJESTE EN 
SON CONSEIL a Ordonné & 
ordonne que Îles particuliers qui feront 
pourveus des Offices de Medecins ou 
de Chirurgiens Jurez, dans les Villes 
principales efquelles il y a Commu- 
nauté, payeront pour tous frais, falaises 
& vacations de leur Reception & en- 
regiftrement de leurs Provifions & Quit- 
tances de finance, tant aux Juges, Pro 
cureurs de Sa Majefté, que Greffiers 
des Bailliages & Senéchauffées defdires 
Villes chacun la fomme de vingt livres, 
& les Chirurgiens Jurez qui (erontc é- 
tablis dans les Villes, Bourgs & lieux 
pour les Raports, chacun celle de dix 
livres. Sa Majefté faifant deffenfes d'en 
prendre ny exiger plus grande, À peine 
de concufhon; Et enjoint aux Grefliers 
defdites Juxifdictions de-faire mention 
au bas des Adtes de reception des fom- 
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mes qu'ils auront receuês, Et fera le pre- 
fenc Arreft executé nonobitant oppofi- 
tions ou empefchemens quelconques 
& fans prejudice d’icelles. Fait au Con- 
feil d’Etar du Roy , tenu à Verfaillesle 
quinziéme jour d'Avril mil fix cens 
quatre-vingt-douze. Signé R OUI L- 

BE T. ; 
Collationé à l'original par Nous 
Ecuyer  Conftiller Secretaire du 
Roy , Maifon, Couronne de 
France © de fes Finances. 
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ARREST DU CONSEIL D'ETAT 
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Concernant les Offices de Jurez Chirur- 
giens dans chacune des Villes princi- 
pales dn Royaume créez par Edit du 
mois de Fevrier 1692. Du 22. Æ- 

: Vril 1692. 


Extrait des Regiftres du Confeit d'Etat 


SE Requelte prefentée au Roy 
en fon Confeil par Maiftre Elienne 
Chaplet ; chargé du recouvrement 
des fommes qui doivent provenir de la 
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vente d’un Office de Confeiller Medé: 
ein ordinaire de Sa Majefté , & de deux 
Jurez Chirurgiens dans chacune des 
Villes principales ; & d’un Chirurgien 
Juré dans les autres Villes, Bourgs & 
lieux du Royaume , créez par Edit du 
mois de Fevrier 169 2. Contenant, que {a 
Majefté ayant par ledit Edit permis aux 
Medecins & Chirurgiens de reümir à 
leurs Communaurez lefdits Offices, & 
d'élire ceux d’entr'eux qu'elles trouve: : 
roienr Îes plus capables de les exercer , 
pout y eftre par Sa Majefté pôurveu 
fur leurs nominations 3 ces facultez 
ont donné lieu à plufeurs Œommu- 
hautez de faire des offjes, notamment 
celle de Chartres; mais à condition. 
qu'en réüniflant lefdirs Offices de Jurez, 
elles feront exemptes de prendre des: 
provifons, attendu qu’elles nommeront 
des Maiftres Chirurgiens qui ont ferment 
en juftice, pour les exercer alternative 
ment pendant une, deux outroisannées 
feulement, parce quil leur feroit im- 
pofible , & mefme inutile de prendre: 
des provifions à chaque nomination : 
Lefquelles conditions le fupliant n’ayane 
pi accorder, il requeroit qu'il plûc à 
Sa Majefté y pourvoir. Veu ledit Edit 
& lefdires offies ; Oüyle Raport du 
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Sieur Phelipeaux de Pontchartrain ; 
Confeiller au Confeil Royal, Control- 
eur General des Finances. LE RO Y 
EN SON CONSEIL, a ordonné & 
ordonne que les Communautez des 
Maifttes Chiturgiens des Villes qui 
acheteront les Offices de Chirurgiens- 
Jurez pour les réünir à leurs Corps. 
& les frire exercer par des Maifires 
Chirurgiens des Communautez qui 
auront les qualitez requifes, alterna- 
tivemenr pendant une, deux ou trois 
années, jouiront defdits Offices en vertu: 
dudit Edit du prefent Arreft, & des 
Quittances de finance , & de celles: 
des deux fols pour livre ; qui leur feront: 
expédiges.;fans qu'elles foient tenuës de: 
prendre des Éetttes de provifions pour 
fe prefenr, ny pour l'avenir, & que les: 
Maiftres, defdites Communautez qui fe- 
ont par eMes nommez & choifis, en 
feront les fonéhions, & joüiront des 
droits & privileges y artribuez, pen- 
dant le temps qu'ils exerceronr lefdits 
Offices de Jurez, à la charge qu'ils prè- 
teront ferment pardevant les Officiers. 
des Bailliages ou Sénéchauffées de’ leurs 
refidence, & qu’ils raporterontà la bour- 
fe commune de la Communauté les 
deux tiers des émolumens & droits 
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qu'ils auront receus pendant leur exet: 
cice , l’autre tiers leur demeurant pour 
leurs peines & vacations: Er fera le 
prefent Arreft executé nonobftant oppo- 
fitions ou appellations quelconques, & 
fans prejudice d’icelles, Fa1T au Confeil 
d'Etat du Roy, tenu à Verfailles le vingt- 
deuxieme Avril mil fix cens quatre 
vinot- douze Singc, DU JARDIN. 


Collatione aux Originaux par Nous : 
Conféiller., Secretaire du Roy; 
M aïfon Couronne de France € 

de fes Finances. 
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ROBES ARC F HÉROS 
ARREST DU CONSEIL DETAT 
DU ROY 
Portant que les particuliers qui feront 
pourveus des Offices de Chirurgrns 
Turez avant que d’efire receus Maif- 
_éres, pourront fe faire recevoir parde- 
vant le premier Chirurgser de [a Ma- 
jeffé, ou fon Lieutenant ex la Cham- 
bre de S. Cofine à Paris , oh paræevatit 
les. Maïfires des Communautez de 


Chirurgiens des Villes les plus prochai- 
nes de celles de leurs refidences 


du 29. Avril 1692. 
Extrrait des Repiftres du Confcil d'Etat. 


S Ur la Requefte préfentée au Roy en 
LJ{on Confeil, par Maiftre Eftienne 
Chaplet , chargé du recouvrement des 
fommes qui doivent provenir de la 
vente d'un Office de Confeiller , Me- 
decin ordinaire de Sa Majefté , & de 
deux Jurez Chirurgiens dans chacune 


des Villes principales; & d’un Chirur- 


| ñ | 
Juré dans les Le Villes, Bourgs & 
lieux du Royaume, créés par Edit du 
mois de Fevrier 1692. contenant que 
plufieurs garçons qui ont les qualitez 
sequifes pout eftre receus Maiftres , 
luy ont fait des offres pour acheter 
des Offices de Chirurgiens Jurez créez 
par ledit Edit, ainfi qu'il leur eft per- 
mis par iceluy,à condition qu'ils feroient 
receus, & fcroient preuve de leur fuf- 
fifance pardevant le premier Mede- 
cin de Sa Majefté , ou fon Lieutenant, 
en la Chambre de S. Côme à Paris, 
ou en telle Communauté de Chirurgien 
qu'ilplairoit à fa Majefté ordonner pour 
eviter les procez & conteftations que les 
Maiftres des Communautez dans lef- 
quelles ils achepteroient les Offices 
de Jurez , leur pourroient faire, lef- 
quelles conditions n'ayant pù eftre ac- 
cordées par le Suppliant, il requeroit 
qu'il plüt à fa Majefté fur ce luy pour- 
voir. Veu ledit Edit, & oùy le Raport 
du fieur Phelipeaux .de Pontchartain, 
Confeiller ordinaire au Confeil Royal, 
Controlleur general des Finances. LÉ 
ROY EN SON CONSEIL a ordonné 
& ordonne que les particuliers qui feront 
pourveus des Offices de Chirurgiens Ju- 
tez dans les Communautez des Chirur- 
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giens des Villes , OÙ Clics Officiers dot- 
vent être établis , feront'preuve de leurs 
capacirez & experiences, & fubiront les 
examens fur ce neceffaires pardevant le 
fieur Felix premier Chirurgien de Sa 
Majefté, ou fon Lieutenanten la Cham 
bré de S. Côme à Paris, ou pardevant 
les Maiftres des Communautez des 
Chirurgiens des Villes les plus prochai- 
nes de celles aufquelles ils doivent re- 
fider à leur choix, & en ças qu'ils fe 
trouvent capables, qu'ils feront reçeus , 
enfuire inftalez fur les lieux és fonctions 
& exercices defdits Offices de Jurez, 
defquels ils feront pourveus en pré- 
tant le fermeut pardevant les Off. 
ciers des Bailliages , Sieges Prefi- 
diaux , ou Senechauffées de leur reflort, 
&c empayant pour cous:frais, fçavoir au- 
dit fiéur-Felix ou à fon Lieutenant à 
S. Côme à Paris, la fomme de vingt li- 
viess & aux Communautez des Villes 
_ où ils ferons ‘examinez celle de dixlivres 

feulément, &'fur lcs lieux de leur refi- 
dence, & pouf eftre receus au ferment 
dans les Bailliages, Sieges Prefeiaux, ou 
Senechauflées du reflorr, & inftallez. 
dans lefdits Offices & Communautez 
les fommes ordonnées par l’Arreft du 


sé 
Confeil du adle Avril mil fix cen$ 
quatre vingt douze : Sa Majefté faifant 
deffences de prendre d’autres ny plus 
grands droitss & fera le prefent Arreft 
executé nonobftant oppofirions , appel. 
lations , ou empechemens quelconques, 
& fans prejudice d’iceux. Fait au Confeil 
d'Efta du Roy tenu à Verfailles le 
vingt-neuvieme jour d'Avril mil fix 
cens quatie-vingt- douze. Collationné. 


Signé, DU JARDIN. 


Collationne à l'Original, par Nous 
Efcuyer-Conftiller-Secretaire du 
Roy, Maifon Couronne de France 
© de [es Finances. 
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RREST DU CO NSEIL D'ETAT 


A 


TROY 
Du 25. Novembre 1692 Portant que le 
Medecins  @  Chirurgiens Royanx 
créexpar Edit dn mois ae Fevrier 1692. 
feront établis dans les Villes efquelles 
d'y 4 Communauté , ÂMaïtrife 0% 
pornbre fufffant de Chirurgiens, fui- 
vant l'état qui en fera arrejié au Con. 
feil, fans que les Medecins © Chi- 
rurgiens Jurez d'une Communauté puif. 
fent ertreprenäre les uns fur les autres, 


Extrait .. Regiftres du Confeil d’Etat 
Ur ce je a efte reprefenté au Roy 


en fon Confeil par les Communautez 
des Maiftres Chirurgiens des Villes de 
Compiegne, Sainte-Menehoult, Join 
ville, Nancy & autres, que $a Majefté 
ayant par fon Edit du mois de Fevrier 
1692. fupprimé les faculrez cy-devant 
accordées à fes premiers Medecin & 
Chirurgien, de nommer & commettre 
des Lieurenans des Chirurgiens , & des 
-Chirurgiens aux Rapports , dans les 
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Villes, Bourgs & lieux du Royaume ; & 
au lieu d'iceux, créeun Confeiller Me- 
_ decin Ordinaire de Sa Majefté, & deux 
Jurez Chirurgiens Royaux, dans cha- 
cune des Communautez des Villes du 
Royaume, efquelles il y a Parlement, ou 
autres Cours,Evefché, Bailliages, ou Sie- 
ge Prefidial , aufquels Sa Majefté a attri- 
bué les mefmes fonctions & droits que 
ceux dont jouiffoient lefdits Lieutenans 
& Commis aux Raports, avec faculté . 
de prefider aux Affemblées des. Com- 
munautez defdits Chirurgiens, garder les 
titres & papiers ; faire rendre compte 
des recettes & dépenfes des deniers 
d'icelles, & de jouir des Exemptions 
& Privileges 4 eux accordez par le- 
dit Edit, & outre ce créé des Chi. 
rurgiens Jurez, pour faire les Raports 
dans les Villes, Bourgs & lieux de- 
pendans defdites Villes principales , 
avec condition expicfle que lefdits 
Chirurgiens Royaux Jurez tiendront 
Sc exerceront leurs  Jurifditions :, 
feront leurs fonctions & vifires , 8 
auront infpedion & jurifdiion fur 
tous les autres Chirurgiens, tant def- 
dires Villes de leur refidences, que 
du reflorr d'icelle : & que fous pre- 
texte que ledit Edit parte queles Con- 
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Æillers Medecins Ordinaires de Sa 
Majefté, & les Jurez Royaux crééz par 
iceluy , feront établis dans les Commu- 
nautez de Chirurgiens defdites Villes, 
efquelles il y a Parlement , ou autres 
Cours, Eveichez, Archevefchez, Pre 
fidiaux, ou Bailliages : Maiftres Eftienne 
Chaplet, chargé par Sa Majefté du re- 
_couvrement des fommes qui doivent 
provenir de la vente defdits Offices, 
refufe de recevoir les Offres qui luy 
font faites, & de faire delivrer des quit- 
tances & provifions pour les Offices de 
Medecins & Chirurgiens Jurez dans 
les Communautez des fufdires Villes, 
bien qu’il y ait Maicrife & Communauté 
de Chirurgiens ; ce qui a denné lieu 
aux Pourvüs des Offices de Medecins 
& Chirurgiens Jürez établis dans la 
ville de Toul, de prérendre que la Ville 
de Nancy eftant fituée dans l'étendue 
du Prefidial dudit Toul, les Medecins 
& Chirurgiens Jurez de ladite Ville de 
L'oul sont droit de vifite & jurifdiétion 
fur ceux de Nanoy; &c à ceux de Chau- 
mont en Bañligny , d’avoir là mêmc pre- 
tention fur ceux de Joinville , quoy 
que ladite ville de Nancy , für Capitale 
& Metropolitaine ; & qu'il y euft en 
celle plus de Medecins & de Maitres 
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Chirurgiens que dans celle de Touls 
&c quil y euft dans celle de Joinville 
Bailliage , & une Commmunauté de 
Chirurgiens, & ainfi des autres; en forte 
que fi fes prerentions avoient lieu, elles 
detruiroient entierement la plus confi- 
derable partie des Communautez des 
Chirurgiens du Royaume, & mettroit 
les autres dans l'impofhibilité d’executer 
ledit Edit ; d'autant plus, que fa Majefté 
ayant par Arreft de fon Confeil du 2. Sep- 
tembre 1692. rendu en execution dudit 
Edit, déclaré que les fonctions des Syn- 
dics des Communautez defdits Chirur- 
giens failoient partie de celles defdits 
Jurez Royaux, il s'enfuit par une confe- 
quence infailible que letdits Medecins 
& Jurez, doivent eftre établis dans 
coutes les Villes où il y a Maïftrife ou 
Communauté de Chirurgiens ; & que 
s’il en eftoir ufé autrement , lefdites 
Communautez des Chirurgiens fe trou- 
veroient pour la plufpart éloignées de 
de vingrà vingt cinq lieuës des Villes 
principales des Bailliages & Sieges Pres 
fidiaux , à! l'exemple de celles des 
Bailliages & Senechauflées de Vitry ; 
Vermandois, Chaumont, Lyon, Sens, 
Moulins, Rourges,Rion, & autres : de 
maniere qu'il {eroit impofhble de fé 

es 
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des vifies , ny d’aflembler les Commu: 
nautez ; ce qui fait voir que l'intention 
de fa Majefté , portée par ledit Edie, 
eft que lefdits Medecins & Chirurgiens 
Jurez foient établis dans les Villes où 
il y a Communautez de Chirurgiens. 
Ce qui a d'autant plus de fondement 
que les appellations des Sentences ren- 
duës en matiere criminelle parles Juges 
des Sieges & Jurifdiétions des Villes 
où lefdites Communautez font établies, 
qui font celles efquelles les Chirurgiens 
font des Kaports, font relevées directe- 
ment au Parlement; À quoy fa Majef 
té voulant pourvoir, & faire ceflér, 
toutesilefdites conteftations, Elle fe {eroit 
_ fait reprefenter en fon Confeil, ledit 
Edit du moisde Feurier, les Atrefts du 
Confeil rendus en confequence les 1G. 
Fevrier, 15. 8c 29. Avril, 2. 22,9. & 16. 
Septembre 1692. les Statuts & Regle- 
mens concernans les fonctions & éta- 
bliffement des Communautez des Maif- 
tes Chirurgiens ; les Edits & Reglemens | 
cy-devant rendus en faveur des Lieute- 
nans des premiers Chirurgiens, & des 
Commis aux Raports, & autres pieces , 
lefquelles vüës & examinées, & oüy le 
Raport du Sieur Phelypeaux de Ponr- 
chartrain, Confeiller dv au Con- 
| c 
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feil Royal ; Chhuëllens General des 
Fipances, LE ROY EN SON 
CONSEIL, a ordornné & ordonne, 
que les Medecins & Chirurgiens Royaux 
& Jurez, créez par ledit Edir du mois 
de Fevrier 1692. feront établis dans” 
les Villesefquelles il y a Communauté 
Mañtrife, ou nombre fuffifant de Chi- 
surgiens pour faire les fonctions à eux 
attribuées par ledit Edit, tant dans lef- 
dites Villes, que dans les autres Villes, 
Bourgs & lieux fituez dans le Reffort 
& Jurifdition mediat, & dépendans 
d’icelle, fuivant l’érat qui en fera incef- 
{amment arrefté au Confeil , fans que les 
Medecins & (Chirurgiens Jurez & 
Royaux de l'une des Communautez » 
puiffent faire aucunes fonétions dans 
les Villes & lieux des refidences des 
autres Medecins & Chirurgiens Jurez 
& lieux en dépandans, s'ils n’en font 
requis & appellez. Et en confequence 
ordonne Sa Majefté, que les Medecins 
8&c Chirurgiens Jurez ,-qui font, ou 
feront établis dans les Villes de Nancy, 
Joinville, Sainte Menehoult, & autres 
cy-deffus denommez feront tes fonétions 
conformement audit Edit, fans que ceux 
des Villes de Toul, Chaumont, & Vitry 
ny autres, les puiffenc inquieter, Sa 
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Majeflé enjoignanr aux Commis par 
Elle départis dans les Provinces & Gene- 
ralitez d'y tenirla main: Et fera le pre- 
fent, Arret executé nonobftant oppofñ- 
tions , appellations où  empechemens 
quelconques ; & fans prejudice: d’iceux. 
Fait & arreftéau Confeil d'Etat du Roy 
tenu à Verfailles le vingt-cinquiéme 
jour de Novembre mil fix cens quatre 
vingt-douze. Collationné Signé , DE 
L'AÏSTRE. ::. CT | 


L OUTS par la grace de Dieu Roy 
de France & de Navarre, Dauphin 
de Viennois, Comte de Valentinois , 
Dyois, Provence; Forcalquier, & Ter- 
ces adjacentes; À nos amez, & feaux 
‘Confeillers en nos Confcils, les Sieurs 
Intendans & Commiflaires déparcis dans 
les Provinces & Generalitez de noftre 
Royaume. SALUT. Nous vous mandons 
& enjoignons de tenir la main à l’execu- 
tion de l'Arreft dont l'extrait: eft cy 
attaché fous le Contrefcel de noftre 
! Chancellerie ,; ce jourd’huy donné en 
noftre Confeil d'Etat, fuivant & con, 
formément à iceluy , lequel Nous com. 
mandons au premier nôftre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis, de fignifier à 
tous qu'il appartiendra, à ce qu'aucun 
Ccij 
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n’en ignote & de faire pour fon en- 
iere execution tous Commandemens 
Sommations , & autres aétes 8 ‘ex- 
ploits neceffaires ; fans autre permiflion ; 
nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires, 
oppolitions ,appellations ,ou empefehe- 
mens quelconques & fans prejudice 
d'iceux. Voulons qu'aux copies dudit 
Aurelt & des prefentes, collationnées 
par un de nos amez & feaux Con- 
feillers Secretaires,foy foit ajoutée com- 
me aux Originaux , Car tel eft noftre 
plaifir Donne à Verfailles le ving-cin- 
quiéme jour de Novembre l’an de gras 
ce mil fix cens quatre vingt-douze, & 
de noftre, Regne , le cinqnantiéme, 
Signé par le Roy Dauphin, Comte de 
Provence, en fon Confeil De LAISTRE, 
fcellé & contrefcellé du grand fceau de 
cire rouge, | 


Collationné aux Originanx par 
Nous Conféiller Secretaire du Roy, 
AMailon , Couronne de France G’ 

de fes Finances. 


ÿ Là 
Cris Cr Cet Er Etre 
ARREST DU CONSEIL D'ETAT 

D:EF:R O Y. 
Du 16. Decembre 1692. 


PORT ANT que les Chirurgiens des Vila 
des © Bonrgs dépendans de-la Genera. 
lité d'Alençon, joiront des fonctions, 
droits, Privileges € exemptions attrih 
buez aux Offices de Chirurgiens Jurez 
Royaux © aux Raports } créez par E- 
dit du mois de Février 1692, en payant 
des fommes ordonnées an Conftil, fans 
gu'ils foient tenus de prendre aucunes 
Lettres de provifions ; confirmation | #y 
ratification, conformément aux _Arrefis 
du Confeil dés 22. Avril, 2. 9. Septems- 
bre, & 2. Décembre 1692. 


Extrait des Regiftres du Confeil'd’Etar. 


V EU au Confeil du Roy l'Etat en- 

voyé en iceluy par le Sieur de Pom- 

mereüil de la Bretefche Confeiller de Sa - 

Majefte , Maiftre des Requefles ordinaire 

de fon Autel, Intendant & Commiflaire 
Ceci} 
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pas Elle départi dans la-Generalité d’A- 
ençon ; Contenant les noms des Villes 
principales de ladite Generalité, dans lef- 
quelles il y a Communauté de -Maiftres 
Chirurgiens, & où les deux Chirurgiens 
Jurez Royaux créez par Edit du mois de à 
Février 1692. doivent eftre établis, & les. 
autres Villes Bourgs & lieux de ladite Ge- 
neralité où il doit eftre établi des Chirur- 
giens Jurez aux Rapports ; & les fommes 
qui doivent eftre par eux payées pour 
la fixation defdits Offices , tant en princi- 
pal que deux fols pour livre , pour joüit 
par lefdits Chirurgiens, des fonétions, 
droits, privileges & exemptions accor- 
dées par ledit Edit ; tant aufdits Chirur- 
giens Royaux & Jurez des Villes & Com- 
munautez, qu'a ceux aux Rapports. Veu 
auf ledit Edit, les Arrefts du-Confeil 
des 22. Avril, 2, & 9. Seprembre, & à. 
Decembre 1692. pat lefquels fa Majefté à 
permisaufdits Chiruigiens de lever lefdirs 
… Offices de Chirurgiens Jurez & aux Rap- 
ports, pour les poffeder en conimun, fans 
eftre tenus de prendre aucunes Lettres de 
provifions, confirmation ,nyratification. 
Le dire de Maitre Eftienne Chapler char- 
gé par fa Majefté du recouvrement des 
fommes qui doivent provenir de la ventre 
defdits Offices de Chirurgiens Royaux 
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& Jurez ; Contenant, qu'il fe raportoit 
À ce qu’il plairoit à fa Majefté ordonner. 
Oùüy le Rapport du Sieur Phelypeaux de 
Ponchartrain Confeiler Ordinaire au 
Confeil Royal, Controlleur General des 
Finances : Lr Rov EN son ConsEIL, à 
ordonné & ordonne, conformement à 
l'avis dudit Sieur de Pommereüil, que 
les Chirurgiens des Villes & Bourgs de 
ladite Geueralité d'Alençon dénommez 
dans l'Etat ce jourd'huy arrefté au Con- 
feil , payeront dans la quinzaine, du 
jour de la fignification du prefent Ar- 
reft, audit Chaplet, fur les Quütances 
du Receveur General des Revenus Ca- 
fuels, les fommes pour lefquelles ils 
font chacun à leur égard employez dans 
ledit Etat, & les deux fols pour livre : 
d’icelles fur les Quittances dudit Cha- 
pler, fes Procureurs & Commis; & eñ 
attendant l’expedition d’icelles, fur leurs 
recepiflez portans promelle de les rap- 
porter ; & qu'à ce faire ils feront en cas 
de refus, chacun endroit foy, & pour 
ce qui concerne chacun lieu, contraints 
{olidairement par les voyes ordinaires & 
accoutumées. Et moyennant Île paye- 
ment defdires fommes , Ordonne fa Ma- 
jefté que les Chirurgiens des Commu- 
pautez des Villes & Fauxbourgs d’Alen- 
Coin} 
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çon, Sez, Mortagne, Argenton , Falaï- 
ze, Lizieux, Bernay, Conches, & Ver- 
neüil, joüiront en commun des fonctions 
& droits attribuez aufdits deux Jurez 
Royaux, & feront les vifites & rapports 
aufquels ils feront appelez. Et à l'égard 
des exemptions & privileges, Que ceux 
des Chirurgiens defdites Communautez 
au nombre de deux pour chacunes d’i- 
celles , qui feront nommez pour faire 
les fonctions defdits Jurez Royaux, joüi-- 
sont des vitres , qualitez, privileges & 
exemptions pendant les années qu'ils fe- 
xont nommez pour en faire les fonc- 
tions ; & de mème pour celuy des Chi- 
rurgiens aux Rapports qui fera choif & 
nommé entre ceux des lieux de leur re- 
fidence , pour en porter ké titre, con- 
formément audit Edit & aux Arrefts du 
Confeil defdits jours 22. Avril, 2. & 9. 
Septembre, & 2. Decembre, fans que 
lefdites Communaurez ny parriculiers 
foient tenus de prendre aucunes provi- 
fions, confirmation , ny ratification, fa 
Maijelté faifant défenfes à toutes perfon- 
nes de les y troubler ny empêcher ; & 
enjoint audit Sieur de Pommereiil de 
tenir la main à l’execution de ce que 
deflus, & du pre{ent Arreft,qui fera execu- 
té nonobftant. oppoñitions , appella- 
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tions où empefchemens  quelcon- 
ques, Fair au Confeil d'Etat du Roy, 
tenu à Verfailles le feiziéme jour de De 
cembre mil fix cens quatre-vingt-douze, 
Signé, DE Laistre. | 


- OUTS par la grace de Dieu Roy de 
Faits & dé Navarre , Dauphin de 
Viennois | Comte de Valentinois % 
Dyois, Provence, Forcalquier, & Ter- 
res adjacentes : À Noftre amé & feal 
ÆConfeiller en nos Confeils le Sieur de 
Pommeretil”de la Bretefche , Maiftre 
des Requeftés ordinaire de noftre Hof- 
tel; Intendant & Commiflaire par Nous 
départi dans la Generalité d'Alençon, 
Satur. Nous vous mandons & en- 
joignons de tenir la main à l’execution 
de l'Arreft dont lextrait eft cy attaché 
fous le contrefcel de noftre Chancelferie, 
ce jourd'huy donné en noftre Confeii 
d'Etat, fuivanc & conformément à iceluy ; 
fequel nous commandons au premier nÔ- 
tre Huiflier ou Sergent fur ce requis ; 
de fignifer à vous qu'il appartiendra, à ce 
qu'aucun n’en ignore, & de faire pour 
fon entier execution tous commande- 
mens, fommations , & autres actes & ex- 
ploits neceffaires fans autre permifion, 
nonobftant clameur de Haro , Charte 
| Gé v 
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Normande, .& Lettres à ce contraires; 
oppofitions , appellations où empefche- 
mens quelconques , & fans préjudice 
d'iceux. Voulons qu'aux copies dudir 
Arreft & des prefentes collationnées par 
lun de nos amez & feaux Confeillers- 
Secretaires , :foy. foit: ajoûtée: comme 
aux Originaux : Car tel eft noftte 
plaifir. Donne à Verfailles le fei- 
ziéme jour de Decembre, l’an de grace 
mil fix cens quatre-vinet-douze, & de 
noftre Regne le cinquantiéme. Signé , 
Par le Roy, Dauphin, Comte de Pro 
vence, en fon Confeil, DE LAISTRE- 
Et fcellé & contrefcellé du grand, Sceaw 
de cire rouge. | 


Collationne aux Originaux par Nous Con: 
feiller-Secretaire dn Roy, Maïfon , Con 
ronne de France G de [es Finances. 


ou A tm LU 
ARREST DU CONSEIL D'ETAT » 
Du 17. Fevrier 1693 


Portant que les O ffices de Conftillers Mede- 
eins Ordinaires de [a Majeffé, de Furex 
 Chirurgiens Royaux, @ ceux: pour les 
Rapports, crée? par Edit du mois de 


Fevrier 1692. dans les Villes Bourgs 


© lieux de la Generalité de Paris … 
demenreront unis © incorporez ; [cavoir 
des Offices de Zedecins anx Mede- 
cins des Villes où ils doivent cffre effa- 
_ lis , ceux des Turez Chirurgiens 
Royaux aux Communautez de Chirur 
giens défdites Villes , © ceux de 
ferez Chirurgiens pour les Rapports 
_ aux Chirurgiens des autres Villes, 
Bourgs G lieux dependans defdies 
 Communantez , pour les pofleder ex: 
commun, Gonformement audit Arref}, 
en payant les fommes contennés dans 
PEtat Arrefle an Confail. 


Extrait des Regiftres du Confeil d’rtat 
Eu au Confeil d'Etat du Roy l'Edit 


du mois de Fevrier 1692. par le- 
Cc v) 
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fa Majefté à füupprimé les facultez cy- dez 
vant accordées à fes premiers Medecirs 
& Chirurgiens, de nommer & com- 
mettre des Lieutenans & des Chi- 
rurgiens pour faire les Raports dans. 
{es Communautez de Chirurgiens du 
Royaume, & autres lieux; & creé en 
titre d'Offices formez & hereditaires 
un Confeiller Medecin ordinaire de fa 
Majefté , & deux Chirurgiens Jurez Ro- 
_yaux dans chacune defdires Villes efquel- 
fesil ya Communantez de Chirurgiens, 
& Chirurgien Juré pour les Rapports 
dans chacune desautres Villes, Bourgs 
& lieux ; & à eux attribué les mêmes 
fonctions & prerogatives que celles: 
dont jouifloient lefdits Lieutenans & 
Chirurgiens aux Raports , & autres 
Re par ledir Edit, & outre ce 

“exemption de toute commiflion de 
Syndic de Communautez, de collete 
de taille, & autres impofitions de tu- 
relle , curarelle, fequeftre, guet, garde 
des Villes & Places , de tous logemens: 
de gens de gnerre, tant François qu'E- 
trangers, & permis aux Communautez 
de reünir lefdits Offices à leurs Corps 
pour les pofleder en Commun. l’Ar- 
reft du Confeil du 22. Avril 1692- 
portant que les Communautez de 


R 6 
Chirurgiens qui leveront lefdits Of- 
ces de Jurez Royaux pour les reünir 
& pofleder en Commun, y feront re” 
çeus fans qu'elles foient tenués de pren- 


dre aucunes Lettres de provifion, con- 


firmation ny ratification : Autre Arref 
du Confeil du deuxiéme Seprembre au- 
ditan, par lequel Sa Majefté auroit dé- 
chargé tous les Chirurgiens du Royau- 
me des fommes a eux demandées par 
Loüis François de Grandchamp pour 
l'union des Sindics des Arts & Méiiers , 
attendu queles fonctions attribueés auf- 
dits Sindics auroient efté declarées faire 
partie de celles defdits Jurez Royaux , & 
ordonné qu'il feroit tenucompte aux 
Communautez de Chirurgiens qui ache. 
teroient lefdits Offices de Jurez, des fom. 
mes qu'elles auroient payées audit de 
Grandchamp pour leldits Arts & Mé- 
tiers, fur le prix defdits Offices de Jurez: 
Autre Arreft du Confeil dudit jour 
deux Septembre, portant que les Mede- 
cins de fa Majefté créez par ledit Edit, 
afifteront avec les Chiturgiens Jurez 
aux vifites des blefléz, noyez, & atres, 
& aux receprions des Afpirans en l'Art 
de Chirurgie, & des Sages femmes , 
avec deffenfes aux Juges den nom- 


mer d'autres à peine de nullité ; &. 


“ 
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que lefdits Medecins auroient la pre: 
feance en toutes les Affemblées & adktes 
publics, fur les autres Medecins des 
Villes de leur feffort, & qu’il ne pourra 
s’y eftablir aucuns autres Medecins à 
Pavenir, qu'ils n’ayent reprefenté leurs 
titres, & payéles droits deubs au Me: 
decin de fa Majefté , & permis aux Me: 
decins defdites Villes , d’acquerir lef- 
dits Offices pour les polfeder en com- 
mun & les exercer alternativement , fans. 
eftre tenus de prendre aucunes Lettres de 
provifion, confirmation ny ratification. 
Autre Arreft du Confeil du 2.Decembre 
1692. portant que faute d’avoir par lef- 
dits Medecins & Chirurgiens acquis 
lefdits Offices pour les poffeder en. 
commun, & dele faire dans la huitaine 
du jour de la fignification dudit Arreft, 
ils en demeureront décheus, & que les 
particuliers qui les auroient acquis, en 
jouiront fans qu'ils puiffent eftre reünis, 
inon de leur confentement : les Remon- 
trances faites à fa Majefté en fon Con- 
fcil par les Medecins & Chirurgiens 
des principales Villes de la Generalité 
de Paris, contenant que fi lefdits Of 
ces de Medecins & Chirurgiens créez 
par ledit Edit, eftoient poflédez par 
des particuliers , ils cauferoient des con- 


e 

teflations & procés continmels ; & 
tiendroientles autres dansde continuel. 

les fervitudes, contraires à la liberté 
publique; au lieu que s’ilseftoient reünis 
aufdites Communautez, en payant com- 

me ils offrent de faire, des fommes: 
proportionnées à leur valeur, ils auroient 

tout lieu d’efperer d’eftre nommez, & 
_exércer à leur cour lefdits Offices ; fur 

quoy ils auroient fupplié fa Majefté d'y 
pourvoir. L’eflat envoyé am Confeail. 

par le fieur Phelipeaux Confeiller de fa 
Majefté en fes Confeils, Maiftre des. 
Requefte ordinaires de fon Hotel. In 

tandant & Commiflaire départy par fa 
Majefté en ladire: Generalité de Paris . 
auquel lefdites Remontrances auroienr 
efté renvoyées : le dire de M. Etienne 
Chaplet, chargé du recouvrement des: 
fommes qui doivent proyenir de la vente: 
defdirs Offices , qui fa eu communica- 
tion defdits Etats, contenant qu'il fe 
raportoit à ce qu'il plairoit à fa Majefté 
d'ordonner; Et oüy le Raport du S' Phe- 
lipeaux de Pontchartrain ; Confeiller or- 
dinaire au Confeil Royal, Contrôlleur 
General des Finances. LE ROY EN 
SON CONSEIL a ordonné & ordonne 

conformément à l'avis dudit fieur Phe- 
lipeaux que les Medecins & les Chirur- 
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gens des Villes de la Generalité de Paris; 
efquelles il ya Communautez, ou nom. 
bre fuffifant de Chirurgiens pour en. 
compolfer une & les Chirurgiens des 
autres Villes, Bourgs & lieux de ladite 
«Generalité dénommez dans l’état ce 
jourd'huy arrefté au Confeil, payeront 
dansla quinzaine du jour de là fienifz 
cation qui leur fera faite du prefent 
Arreft audit Chaplet, fes Procureurs : 
ou Cominis, fur la quittance du Tre- 
forier general des Revenus Cafuels 
de fa Majelté, les fommes pour lefquelles 
ils font chacun à leurs égard compris 
dans ledit eftar, les deux fols pout 
livre defdires fommes fur les quittances 
dudit Chapler, & en attendant Fexpe- 
dition d’icelles fur fes recepiflez, ou 
ceux de fes Procureurs ou Commis , 
portant promefle de raporter, lefdites 
quittances dans deux mois & qu'à ce 
faire ils feiont en cas de refus , cha: 
eun à leur égard, & feulement pour 
ce qui concerne chacune Ville , 
Communauté ou lieu compris dans un 
même article, contraints folidairemenc 
par toutes voyes  düës & raifonnables ; 
Jefquelles fommes fa Majefté’ ordonne 
qu'il féra renu compte aufdits Chirur- 
giens de celles qu'ils juftifierons avoix 


payées audit de Grandchamp en 
rapportant audit Chaplet fes quitrances 
vifées par ledit fieur Phelipeaux, con- 
formément audit Arreft du Confeil ; & 
moyennant le payement defdites fom. 
ines ; fa Majefté ordonne que les Offices 
de Confeillers Medecins ordinaires def. 
dites Villes qui reftent à vendre, demeu- 
reront unis au Corps des autres Mede- 
“decins d'icelles, ceux de Jurez Chirur- 
giens Royaux, aux Communautez des 
Chirurgiens defdites Villes , & ceux 
de Jurez Chirurgiens pour les Raports 
aux Chirurgiens des autres Villes ,Bourgs 
& lieux de ladite Generaliréotü ils doi- 
vent eftre établis, pour les pofleder , en 
faire les fonétions, recevoir les droits 
attribuez en commun : Et àl'égard des 
titres, exemptions & privileges defdits 
Offices, fa Majefté ordonne que le 
Medecin & les deux Chirurgiens de 
chacune defdites Villes, & le Chi- 
rurgien de chacune des autres Villes, 
Bourgs & lieux en dependans,qui feront 
nommez & choifis annuellement pour 
er faire les fonctions, joüiront perfon- 
nellement defdits titres, exemprions & 
privileges pendant le temps qu'ils 
exerceront lefdits Offices , & ainfi des 
autres alternativement, à l'exception 
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neanmoins deslieux où il n’y aura qu'un 
Chirurgien Juré pour les Raports, ou qui 
aura feul financé , lequel en ce cas fera 
toujoursien fon@ion,& joüira des droits 
& privileges attribuez par ledir Edit, 
fans que lefdits Corps , Commu- 
nautez & particuliers defdits Medecins 
& Chirurgiens foient tenus de pren- 
dre aucunes Lettres de provifion, confir- 
mation ny ratification , le tout conformé- 
ment audit Edit, & aux Arrefts du Con- 
feil defdits jour 22. Avril, deux Septems 
bre, & deux Decembre derniers, que 
fa Majefté veut & entend eftre execu- 
tez, tant pour ce qui concerne la po 
lice & difcipline dudit Art de Chirur- 
gie qu'autrement 3 fauf aufdites Com- 
munautez de Chirurgiens de dreffer & 
prefenter les Statuts dont ils ont befoin 
pout leur eftre accordez en la maniere 
portée par ledit Edit, fa Majefté faifant 
deffenfe à toutes perfonnes d’y contre- 
venir, ny de les troubler ou empefcher: 
Et à l'égard des Offices de Medecins 
Chirurgiens Royaux & Jurez de ladite 
Generalité , qui ont efté vendus , & les 
quitrances de finance ou provifions 
expediées avant le prefent Arreft, fa 
Majcfté ordonne que ceux qui les ont 
acquis en jouiront conformément auf- 


* 
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dits Edit & Ârreft, Auf aux Commumuz 
nautez en cas qu’elles demandent la reti- 
nion en temboutfant, à fe pourvoir par- 
devaut ledit fieur Phelipeaux, & fur fon 
avis eftre par fa Majefté ordonnné ce 
que de raifon; & s'il furvient des diffi- 
cultez entre les Medecins & Chirur- 
giens pour raifon des fommes qu'ils 
doivent payer ;, fa Majefté ordonne 
qu’elles feront jugées & decidées par le- 
dit fieur Phelipeaux, auquel fa Majef- 
té enjoint, & à rous autres Juges qu’il 
appartiendra, de tenir la main à l’exe- 
cution de ce que deffus : Et feront le 
prefent Arreft, ledit Eftat de recou- 
vrement , & les Ordonnances rendues 


en conféquence par ledit Sieur Com+ 


miffaire , execurez nonobftant oppofi- 
tions , appellations ou empechemens 
quelconques, & fans prejudice d’icelles, 
defquelles fi aucuns interviennent, fa 


Majefté s’en eft & à fon Confeil refer- 


vé la connoïiflance, icelle interdite à 
toutes fes autres Cours & Juges. Fait 


au Confeil d'Etat du Roy, tenu à Ver- 


failles Le dixfeptiéme Fevrier 169 3. Signé 
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